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Séance du Lundi dîx-feptîéme Mai, 

L Es Députezjdu parti du Roi de Na- 
varre, n’ayanspûfatisfaire àTafli- 
gnationpar eux donnée le vendre- 
di , pour les empêchemens , qu’ils ” 
ent entendre par lettres, leur être fur- 
;nus, on différa au lundi de s’alTembler. 
ependant, pour refroidir les volontez 
i peuple Catholique, qui ne refpiroic 
le par l’attente de cette éIe<5lion & no- 
ination d’un Roi , les préparatifs de la- 
ellc donnoient au parti contraire 
aucoup d’apprehenlîon , on fit , entre 
très artifices , courir des bruirs ,'que 
Députez du Roi de Navarre , de- 
ient , à la première conférence , ap. 
rter carte blanche pour la fûreté’^lÆt^ 
ligion : & firent courir quelques au- ^ 
s bruits fourds de la divifion defdits 
tholiques du parti du Roi de. Navarre 
ic les hérétiques , qui fut caufe que • 
lits Députez allèrent à la conférence 
VII. .. A cQ 
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ce jour-Iâ avec beaucoup) d'attentîon » 
pour entendre ce qui fcroit propofé par 
les autres Députez , qui firent à leur en- 
trevûë demonlhation de penfer rap- 
porter quelque grand avantage en ladite 
journée : & de fait , Monfieur de Bour- 
ges difeoumt , & prononça de vive voix 
tort éloquemment , & avec beaucoup 
d'aflfeébion , ce qui fut depuis baillé par 
écrit à la fin de la Conférence, finon en 
mêmes termes, du moins en fubftance, 
de la f^çon qu*il fera dit ci-après, laquel- 
le écriture fiit teUe. 


ECRITURE PRODUITE 
par les Catholiques du parti du > 
Roi de Navarre, 


M 


ESSIEURS, 


Nous avons donné & rendu compte, 
nous devions , dece qui s'eftpaffé 
entre nous , fur le fu jet pour lequel cette 
aflemblée a été faite depuis le commen- 
cement , que nous entrâmes en confé- 
rence, aux derniers erremens où nous en 
fommes demeurez. Nous jugeâmes que 
cela ne fè pouvoit aifez âffifamment 

traiter 
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tfaiter^âr lettres 5 & qu*il étoit befoin 
' quecerûtd’une voix 5 par aucuns d’en- 
tre nous, qui après eu avoir fait Je dif-* 
cours , puffent répliquer aux objcèHons 
qui pourroient être raites. Meffieurs de 
Schomberg & Revol prirent volontiers 
cette charge, comme ils en furent priez: 
par commune deliberation faite entre 
nous. Leur voyage a été un peu plus 
long que nous n'euffions defiré , pour ne 
vous tenir longuement en fufpens d*unc 
affaire, dont nous connoiffons, que Tac- 
celeration eft plus neceflaire pour le bien 
commun de tout le Royaume. Car ü le 
mal preffe d’un côté , nous croyons » 
qu’il ne (è fait moins aigrement fentir 
de l’autre , en toutes les parties de l’É- 
tat, dont la Religion tient le premier 
rang, & ne reçoit moins de détriment, 
en m qualité , par la guerre , que les au-- 
très parties , qui, avec icelle, font la con- 
/èrvation entière de l’État. L’indifpolî- 
tion de Monlîeur de Schomberg , qui lui 
arriva , en chemin , en allant, & l’ab- 
ence de Monlîeur le Cardinal de Bour- 
jon , auquel il a fallu donner communi- 
atiort des chofes , où il tient fi grand 
'eu , pour y apporter fon avis , avec les 
Litres Princes & Seigneurs , avec qui il 
^oit à délibérer de ce qu’il échcoit de 

A ij ^nouveau 
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nouveau , en notre charge , de-leur part, 
ont été caufe d’un peu de retardement en 
la reponfe que nous en attendions : mais 
ce devra être avec moindre regret , lî ce 
peu d’attente davantage eft recompen- 
fé de quelque bon fuccês au principal , 
comme nous délirons &refperons. Nous 
ne voulons vous celer, Meflieurs, félon 
ce que nous ont rapporté lefdits fieurs 
Schomberg & Revol, que les termes, 
par lefquels vous avez conclu vos pre- 
miers progrès , n’ayent été trouvez un 
peu étranges j vû la fin pour laquelle 
nous fommes aflemblez : & que la pre- 
mière conception , qu’ont fait ceux que 
nous reprefentons , n’ait produit quel- 
queopinionqu’ily eût moins de dil^- 
fition de votre part à la perfeftion de 
cette oeuvre qu’ils n’y apportent de 
leur côté. Mais ils ont trouvé quelque 
rigeur aux mots : nous n’avons oublié 
d’y donner l’adoucilTemcnt que nous 
avons recueilli des autres dempnftrations 
_ que vous nous avez faites , de ne vouloir 
reculer au bien que nous cherchons & 
connoiflbns , les uns & les autres , être 
fi neceffaire , encore que les déclarations 
n’ayent été fi expreflès que nous leur en 
ayons pû donner l’entiere alTûrance qu’ils 
culTcnt pû defirer. Or, Melfiems, notre 
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)ut commun, ell, d"avifer par enfemble 
lux moyens d'afTûrer la Religion Catho- 
ique & l'État. Nous vous avons dit, - 
lue nous n’en connoUTons autre, félon 
)ieu, & l’ancienne & continuelle obfer- 
ancedu Royaume, ni parraifon d’État, 
[Li’enla perfonne du Roi appellé à la 
"ouronne par droit fucccflif, qui eft 
ms controverfe , & lequel ne nous 
viezniéi comme aulTi nous croyons, 
lie vous jugez , que perfonne n’en peut 
ébatre ni difputer avec lui. Vous y 
rguez feulement le défaut d’une qualité 
ue nous defirons comme vous , pour 
ïünir les coeurs & volontez de fcs fujets, 
n un même corps d’État , (bus fon 
béiffance. Nous ne l’avons feulement 
cfiré pour le zele & devoir que nous 
/ons en notre Religion , mais auflîtoû- 
)urs efperé , ( vû ion naturel , où nous 
avons jamais connu aucune opiniâtre- 
■) que Dieu lui toucheroit le cœur & 
infpireroit à donner ce contentement au 
)mmun foûhait de tous Catholiques, 
le tems a été long, le malheur des 
)ntinuelles guerres , où l’on Ta tenu 
:cupé , en eil l’excufe trop légitimé ; 
utefois nos vœux & prières n’ont en 
la été cependant du tout vaines. Il eft 
chi jufques là d’en vouloir prendre les 

A iij moyens. 
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moyens , & même tels , que Tes princi- 
paux ferviteurs lui ont voulu conleillcr. 
En quoi ils ont voulu faire l’honneur à 
notre S. Pere le Pape 5 qui convient à fa 
dignité, pour rendre fa perfonne & foh 
Pontificat remarquables , du plus grand 
heur , qu’ayent^eu de plufieurs fiecles au- 
cuns de fcs prédeceiTcurs : & pour main- 
tenir ce Royaume toû jours uni avec le S. 
Si(2ge & les autres États Catholiques , 
chacun fçait rAmbaflàde qui a été en- 
voyée \ vers fa Sainteté , pour cet effet. 
Ce n’eft pas qu*on ne fçacne qu’il y a au- 
tres voyes pour y procéder 5 & de cela 
nous n’avons été difcordans en opinions 
avec vous. Et puis que l’on voit l’attente 
du remede deffré & recherché de fa Sain- 
teté, trop longue , & confequemment 
préjudiciable au bien de ce Royaume > 
joint que nul ne peut pas ignorer les trar 
verfes & empêchemens qui y font don- 
nez , ni de quelle part , pour rendre no# 
tre mal fi long qu’il pourroit enfin de- 
venir incurable j les mêmes , qui avoient 
donné ce confeil de prendre la voye de 
Rome , l’ont tourné de prendre' rcrae- 
de à nos maux , qui eft dans le Royau- 
me , en ce qui touche la converfion de 
SaMajerté : ne laiffant toutefois d’avoir 
toûjours intention de rendre l’honneur 
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'z la foûmiffion à fa Sainteté , qui lui 
ppartient. Et comme fa Majefté s’étoit 
lechieau premier avis , elle a volontiers 
mbrafle ce fécond : ayant refolu de 
onvoquer , auprès de foi , un bon nom- 
re d*Evêques & autres Prélats & Doc- 
ïurs Catholiques, pour être inftruit, 
^ fe bien réfoudre avec eux de tous les 
oints concernans la Religion Catholi- 
ue. Les dépêches ont été faites avant 
Lie Jefdits lîeurs de Schomberg & Revol 
lient partis de Mante. Elle a outre ré-- 
ilu , défaire en même tems unealFcm- 
ée du plus grand nombre faire (è 
Durra , des Princes & autres grands per- 
nnages de ce Royaume , pour rendre 
i(5te de fon inftruél:ion& de façon ver- 
)n , plus folcnnel & témoigné dans 
Royaume , & parmi toutes les nations 
irétiennes. Ainlî, Meflîeurs, ce que 
lUS vous avons ci-devant dit , que nous 
pefions, touchant £àdite convcrlîon, 
>us ofons & le vous pouvons à prefent 
ürer, comme le fçachans par ü ex- 
b, par Ja déclaration que Sa Majefté a 
te aux Princes & Officiers de fa Cou- 
ine , autres Seigneurs Catholiques 
i font près décile , & eux à nous , par- 
que lefdits fieurs Schomberg &Revol 
us ont apporté de leur part , qu’il ne 

A iiij nous 
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nous peut plus demeurer aucune occa- 
fîon d’en douter : y étant, Sa Majefté,re- '■ 
foluë , non comme à chofe qui dépend 
du fuccès & événement de cette confc- . 
rence, mais pour avoir connu & jugé 
être bon de le faire. Nous fommes très- 
aifès devons pouvoir donner cette nou- 
velle , croyans que vous la recevrez 
pour bonne > félon ce que nous avons 
connu de vos cœurs & intentions î & ef- 
pcrons aufli que vous ne ferez plus 4c 
difficulté de traiter des conditions & 
moyens de la paix , avec la flireté de la 
Religion Catholique & de l’État, qui- 
cil la fin par laquelle cette afifemblée a 
été faite & accordée. Nous n’entendons 
Vous preflfer d’entrer pour cette heure en- 
traité avec Sa Majellé : mais il nous 
femble , que le pouvez & devez faire 
fans fcrupule , avec les Princes & Sei- 
gneurs Catholiques que nous reprelèn- 
tons : autrement ferôit en vain , que 
vous avez accepté l’offre & femonce 
qu’ils vous en ont faite , & le pouvoir 
que nous en avons de leur part , après 
en avoir eu copie & communication 
d’icelui. Ce fera pour gagner tcms & 
commencer de fe rapprocher de la réü- 
nion à laquelle il nous faut venir, fi nous 
B’aimons mieux rendre les. 
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naîtres de nos biens & moyens, que les 
•offeder nous mêmes ; & néanmoins , 
>our ne vous engager plus avant que ce 
[ue vous voudrez , en ce qui touche le 
loi , vous pourrez referver , s’il vous 
bmble , .que rien ne fera efFeélué de ce 
^ui feroit accordé , jufques à ce qu’il 
oit Catholique. Et afin , que fon inftmc- 
ion ne foit interrompue ni empêchée , 
>our les occupations de la guerre , Sa 
vlajcjfté eft contente d’accorder une tré- 
/e générale" pour deux ou trois mois , 
încore qu’elle connoifife bien, qu’elle 
5uilïe porter beaucoup de préjudice à 
es affaires ; ce que nous eftimons devoir 
kre d’autant plus volontiers embrafle 
le votre part, que , avec le bien qu’ap- 
portera ce bon œuvre , chacun pourra 
'aire fa récolté en liberté, j & fera un 
^rand heur pour tous, s’il plaît à Dieu 
lous donner la paix , & qu’elle nous 
rouve pourvus des fruits que l’on aura 
errez par le moyen de ladite trêve : ce 
|ui n’aviendra , fi l’on ne met ce tem- 
pérament au delbrdrc de la guerre. 

Mr de. Lyon répondit, qu’il penfort 
]ue Meffieurs Tes Collègues le dilpenfe- 
. oient de dire , qu’il étoit bien aile de fa 
:onverfion diu Roi de Navarre, & en 
loiioit Dieu , & defiroit qu’elle fut vraie 

A Y ■ Sc 
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& fans fiction : & pria de trouver bon 9 
qu"il prît avis de fa compagnie , pour 
faire reponlè : ce qu'ayant fait , & après 
avoir mûrement conmlté & délibéré , 

' fut refolu , que ledit fieur de Lyon feroit 
la réponfe , avec le moins de paroles 
qu’il feroit polfible , pour ne faire chofe 
qui pût préjudicier à la délibération des 
Etats : s'en remettoit d’en faire rapport 
à Paris , & en conférer avec Monfîeur le 
Ecgat > Melfieurs les Princes , Ambaffa- 
deurs de fa Majefté Catholique , & 
Etats : vûla jaloufie & importance d’i- 
celles propofitions : cependant qu'il n'y 
avoit aucun danger , conformément à la 
réponfe dudit fieur de Lyon, de rendre de 
nouveau , témoignage d’avoir plaifir & 
contentement de ladite converfion,& 
defirer qu’elle fût bonne & faintc , & 
non feinte & fimulée j & que les effets 
répondiffent aux déclarations. Et pour 
montrer l'opinion que l’on en pouvoit 
avoir, que ledit fieur leur cxhiberoit les 
lettres patentes, accordées en faveur 
des Minirtres de l’hérefie , qui avoient 
été lûës le jour précèdent aux Etats. Et 
fur ce qu’ils avoient dit, vouloir doré- 
navant traiter par écrit , fut avifé d’infif- 
ter à ce que tout ce qui avoit été traité 
le difeouru en la Conférence, dès Je 

comnacn- . 
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Dmmencement » fut rédigé par écrit 5 
fin que la vérité fût connue , & qu’on 
’en accordât , & députât deux de cha- 
une part ; & qu’auparavant on ne rece- 
voir aucune écriture. Ledit fieur de 
.yon fit la réponfe fuivant ladite refolu-' 
ion 5 avec tant de dextérité , que don-- 
lantfatisfaélion à ceux, pour lefquels il 
)ortoit la parole , il n’offença aucune- 
nent ceux qui en attendoient neannaoins 
quelque meilleure réponfe , comme ils 
lifoient. Il cft vrai que, parce qu’en 
kifant fonner fi haut cette converiion , 
'z les furetez qu’on offroit pour la Reli- 
gion Catholique , fcar on ne leur ouït 
amais prononcer , Apoftolique & Ro- 
naine) ledit fieur dé Lyon, avec plus 
le vehemence que de coûtume , dit, 
[u’il leur laiflbit juger , quelles alfuran- 
es & conditions on pouvoir prendre en 
ifaire de telle confequence : ne vouloit 
ntrer en difcours des moyens , que les 
^rinces , une fois reconnus , avoient de 
b démêler des promefïès qu’ils avoient 
onnées , & des maximes d’Etat qui 
toient reçûës fur ce fujet : que l’Hiftoi- 
eEcclefiaftique n’étoit qu’une narration; 
u fuccez de pareilles promelTes & éve- 
;mens,qui leur devoir fervir de mi- 
>ir & exemple, pour en faire certain 

A vj juge* 
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jugement. Mais pour leur montrer qu'eft- • 
ce qu’ils pouvoientefpererde telles con- 
veriions , promeffesôc fûretez , ils leur 
voLiloient bien montrerjce qu’ils avoienc ■ 
reçu depuis deux jours en çà , avec extrê- 
me regret &fcandale : c’étoient des Let- 
tres Patentes , expédiées par le Roi de 
Navarre , portans aflignation de fîx- vingt 
mille écus , pour l’entretenement des 
Miniftres & écoliers en Théologie , pour 
fubroger en leur lieu , avec l’Etat : qu’ils 
étoient fort ébahis, comme ceux qui 
croient Catholiques , pouvoient oüir tel- 
les abominations , & y participer fans 
horreur & apprehenlîon d’en être gran- 
dement coupables devant le jugement 
de Dieu : que c’étoit pour envenimer, 
non feulement le Royaume , mais pour 
infeéler toute laChr«ienté de ce venin 
de l’hérefie , à la perte d’un nombre in- 
numcrable d’ames. Et comme aucuns 
d’eux voulurent dire , qu’il n’y falloir 
ajouter foi 5 & y chercher des excufes, 
leur fut répliqué , que ce n’étoient point 
extraits ni chofes fuppofées , qu’on avoit 
vû & lû aux Etats les propres originaux 
des Patentes fcellées du grand fceau. 
par un Chancelier qui fe difoit Catholi- 
que : lignées , Potier , Secrétaire d’Etat , 
quife difoit Catholique j çontrollées 
_ , • ' fïgnées. 
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ignées 5 Sublec j & atteftées avoir pafle 
par le conleil : que c’écoit trop tôt 
:)ublier fa Religion : c’étok profaner le 
ccau de France , & les Fleurs de Lis 
mpolluësdela tâche de l’hérefie, que 
)"en fer vir pour mettre en proye.Fhérita- 
’c précieux de notre Foi à fes ennemis , 
'k le domaine de TEglife , au butin des 
minières ; faire honte à l’image de nos 
Rois, qui écoit gravée avec le Scep- 
;re en main , comme un foudre & ton- 
nerre pour difliper les hérelîes , de Rem- 
ployer pour l’avancement & dtabli/îe- 
nent d’icelles, & pour la ruine de l’£- 
>Iife : que de leur part, ils penfoient 
jue tout Catholique devoit plûtôt fouf- 
rrirla mort mille fois > que de prolHtuer 
iinfi fa Religion , & confentir à telles im- 
îietez : que les hérétiques Ce garderoient 
)ien de faire ce pas de clerc à notre avan- 
age. Et après en avoir parlé tous en- 
émble, le fleur de Bourges demanda 
i’être oui ; car il vouloir éclaircir la 
.'ompagnie, & montrer comme cela 
:coit pafTé. Que véritablement Meflîeurs 
le la Religion (fiir ce mot le fîeur du 
aurens fe leva , & s’addrefTant audit 
ieur de Bourges , Monfieur r ajoûtez-y> 
)rétenduë j car Religion fans queue né 
ui appartient pas) avoient fort impor- 
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tuné le Roi » d'accorder telle aflî^iation» 
& en avoir été parlé ait confcil : mais 
que le fieur de Revol & autres , fp voient 
bien que Monfieur le Cardinal de Bour- 
bon & lui qui parloir , Tavoient empê- 
ché, '& remontré au Roi , combien cela 
feroit préjudiciable à fon fervicer& 
avoir été refolu de ne V accorder i & ne 
fçavoit , comme depuis il étoit pafle > 
& croyoit que lefdites Patentes étoient 
de Tannée i r . Et ayant été répliqué , 
qu'il y en avoir d'autres de Tannée pre- 
lente qui étoient lignées , mais n'étoienr 
encore fcellées , auroient tous fait de- 
monlbration de le trouver mauvais , & 
en être bien marris : & par ce , remontre 
qu'il y falloir bientôt remedier tous cn- 
lemblé , pour ne tomber en ces mal- 
heurs & crainte de voir encore pis : 
prians lefdits Députez, demoyenner, 
que leurfdites propofîtions fulfent bien- 
confiderées en Talfemblée. On traita 
aulfi ce jour, de quelques contraventions 
faites de part & d’aûtre , aux articles de 
la llilpenfion & celTation d'armes j ce qui 
fut debatu par les lîeurs de Bclin & de 
Vie ; & fur le point du départ , le fieur 
de Revol donna la fufdite écriture à un 
de la compagnie, pour la communiquer;' 
qui fut reçue, confideré que le même 


jour. 
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oufj ils en avoient diftribué plulîcurS 
opies à ceux dç Paris, qui s*étoient 
rouvez là audit jour. 

Le Jeudi vingtième, Monfîeur de Lyon 
it rapport de la fufdite Conférence , en 
a même forme & affiftance que la j>ré- 
edente , & après fit leèlure de PccrU 
ure qm avoir été donnée ; & en la li- 
ant, s’arrêta fur quelques points , ^our 
aformer la compagnie de la vérité des 
holes paflees , particulièrement fur la 
ualité des paroles , qu’ils difbientavoir 
rouvées bien aigres , qui étoient , pour 
voirtoûjours foûtenu, qu’ils ne vou- 
aient avouer & reconnoître un héréti- 
ue pour Roi j & qu’ils ne vouloientufer 
’aucune priere ni lemonce envers leRof 
e Navarre , pour le faire Catholique ; 
ir ce qu’ils difoient qu’on étoit demeu- 
* d’accord, c’étoit qu’on leur avoit 
it , qu’il avoir pû (è faire inftruife s’il 
at voulu , n’ayant eu faute de Prélats 
: Doélcurs. Ajoûta , qu’il avoit oui 
'aucuns qui le plaignoient de lui, que 
étoient les fruits de la Conférence; & 
ii’elle avoit conduirles affaires en l’^ac 
Li’on les voyoit ; mais que ce n’étort 
isià^u’ille falloit rapporter, ni l’im- 
iter a la Conférence : car on n’y avoit 
aite' que par l'avis p Scfuivant l’inten- 
tion 
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tion dcraffemblée : mais que le Roi de 
Navarre avoir refolu de faire cette pro- 
mefle & déclaration, comme il étoit ai- 
fé à voir , pour retenir les Catholit^ues 
de fon parti , defquels il craignoit être 
abandonné ; & aufli pour empêcher des 
divifions fccretes qui croifToient inlènlî- 
blement , & étoit fur le point d’éclorre 
quelque grand effet & changement , & 
n^’eût iaifle de le faire fans la Conféren- 
ce, fçaehant de quoi cela lui importoit : 
& eut apporté plus grand préjudice , 
l’ayant fait fans aucune réponfc & con- 
fîderatipn de leur part : & qu’il falloir 
bien y avifer& délibérer, & non fè plain- 
dre. Monfîeur de Mayenne prenant la 
parole , dit , que le ficur de I^on & fes 
Condéputez , n’avoient rien fait que ce 
qu’on pouvoir attendre de per fonnes très- 
dignes de la charge qui leur avoir été 
commife, & qu’on leur avoir beaucoup 
d’obligations qu’il falloir y remédier, & 
penferde faire quelque bonne réponfe, 
comme l’importance dü fait le reque- 
roits&prioit l’aflemblée d’y bienaviferj 
que de fa part il en confereroit avec Mc{^ 
Âeurs les Princes , avec la Cour de Par- 
lement & fbn Confeil d’Etat y & feroit 
entendre le jour qu’on fè pourroit raG- 
fembler pour réfoudre ladite réponfc. , 

' Ot 
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Or comme ès affaires plus grandes & 
lus arduës , les bons confeils font plus 
eceflaires , on jugea qu'en cettui-ci qui 
e prefentoir , il étoit requis d'y apporter 
caucoiipde prudence & circonfpediom 
aucuns préVoyans de loing oùtendoitee-t- 
e propofition , étoient d'avis de rompre 
a Conférence , comme infrudlucufè j ôc 
[Lie les'Catholiqucs qui étoient du parti 
lu Roi de Navarre , montroient n’avoir 
lutre but que Ton établiflement , à quel- 
)ue prix que ce fût , & qu'on reconoif 
bit bien par effpt, ( quelques deffeins le- 
rets qu'euflcntles uns &les autres ) que 
CS enfans de lumière étoient toûjours 
vaincus en la prudence humaine , qui 
f étoit inftrument propre pour l'avance- 
nent de la caufe de Dieu. Toutefois on 
:ftima , que c'eût été trop d'avantage à 
:eux qui avoient fait ladite propofition , 
i elle demeuroit fans réponfe : joint l’é- 
at & difpofition des affaires , qui ne per- 
nettoitde fe réfoudre à tel confeil, avec 
lutres confiderations très-grandes , que 
'événement montra par après n’avoir 
té vaines & inutiles. Le premier point 
:ontenant l'offre de la converfion , n'é- 
oit rejetté par aucuns , qui eftimoient 
[ue c'étoit la plus courte voye pour met- 
:e fin à nos maux 3 fi on pouvoir affûrec 

la 
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la Religion. Mais au contraire lapli^parr, 
& principalement Tordre de TEglifc , te- 
noit cette offre pour fort fufpefte , & 
que cette converfion étoit un coup d’Etat, 
plutôt que de Religion : qu’il y avoit 
moins de fouci de i’inllrudion de Tame » 
que dcladelbrudion de la Religion & de 
l’Etat : de gagner la Couronne du Ciel , 
que d’aflurer celle de la terre. Que c’é- 
toit chofe grandement à fouhaiter , que 
de voir un u beau changement ; & pou- 
voir prendre le remede qoù le mal étoit 
procédé. Mais Recette maladie invété- 
rée n^étoit lîaifee à guérir , fans une rare 
& extraordinaire grâce , & miracle fpé- 
cialde Dieu ; Vaàlis defeenfus Averni fSetf 
vivocare gradum , ^c. Et c’étoit ce qui 
faifbit trouver cette fi. foudaine méta- 
morphofe plus étrange,n’ayantvû aucu- 
nes marques par lefquellcs on pût juger 
telle converfion être œuvre de Dieu , ni 
aucune dilpofition , & pour les mœurs, 
& pour la foi, perleverant toûjôurs, celui 
qu’on difbit converti , en fon hercfîc. 

Et ce qui augmentoit les foupçons de 
cette fiélion , étoit que cette converfion 
ne fembloit procéder du propre mouve- 
ment , mais par importunitez humaines r 
pour donner contentement aux Princes 
Yoifins Catholiques, fortifier les Catho- 
liques 
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qucs qui raffiftoientîlaplûpartdefquels 
î demandoient qu'une MefTe pour cui- 
;r mettre leur confciencc en repos , fans 
enquérir davantage , diffipcr Tunion , 
: parvenir par artifice â ce que la force 
avoit pû avancer. On remarquoit cn- 
3re , que telle propolîtion n'avoit été 
lite dès le commencement, mais après 
eux autres bien divcrfcs , de reconnoîtrc 
: Rai de Navarre tel qu’il étoit 5 & de 
: fommer de fc faire Catholique j 8c 
près tout à coup , 8c d’un plein faut , 

: propofèr converti. Ondifcouroh que 
)Utes cesconjcâuresétoientfortifiéespar 
î cours de fcs avions paffées , par la na- 
irc de rherefie,(qui eft en la poflèflion de 
erfidie , & à la déception pour accident 
ifeparablc) par les préceptesde l’Eglifè » 
ar ks exemples de l’Antiquité , & ex- 
erience de tous les lîéclcs. C’étoit un 
ratagéme de guerre , pour vaincre l’en- 
emi 3 que de prendre fa cafaque 8c fon 
charpe 3 afin de fe pouvoir fourrer pèle- 
îêle fans être connu. Que la maxime 
toit y a long-temsrcçûë 8c pratiquée, 
UC les Royaumes s’acqueroient comme 
n pouvoir 3 8c fc gouvêmoient comme 
n vouloir. Ne falloit ramener les exem- 
les des Anaftafès }| des Bafiliques 3 des 
Lilieos : falloit feulement jener les yeux 

en 
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Angleterre , & y voir ce que Jean Henri 
VIII. & cette Jezabel y avoient fait: 
laquelle avoit difiitimlé deux ans entiers, 
pour s’établir en la Tyranie qu’elle exer- 
ce â prefent : ne falloir trouver mauvais 
fi hs,c nos vefligin terrerent : que cela fe- 
roit la plus dangereufe, & infidieufe per- 
fécution qui pût avenir à l’Eglilê. Tou- 
tefois on réfolut que le meilleur confeil 
& expédient étoit de lailîei; le jugement 
de cette converfîon à Notre Saint Pere , 
& en rapporter au Saint Siège la connoif- 
fance , comme au port & refuge où laRe- 
ligion ne pouvoir faire aucun naufrage ; 
& comme difoit ce bon Abbé de France , 
Oportet ad vefimm referri Apoflolatum , pe- 
ricula qu&que emergmtia in regno Dei ; dig- 
num tbi potijftmum refarciri damna Fidei , 
ubi nonpoterat Fides fentirt defeBum : hi,c 
qmppe erat hujus pr&rogativa Se dis. Que 
s’il y avoir de la uncerité, elle paroîtroit 
devant celui qui étoit alfifté & conduit du 
Saint Efprit. Au contraire , s’il y avoit 
du menfonge , s’il y avoit du plâtre , & 
de la cerufca elle fe fondroità l’afped 
de ce Soleil de la Foi , toûjôurs ardent, 
& toujours luifant fans Eclipfe , & qui 
ne pouvoir jamais être obfcurci par tes 
ténèbres de l’herefîe , ni par les voiles de 
rhypocrifie ; comme l’exemple de Lo- 

thaire 
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:haire fous le Pontificat de Nicolas I , & 
plufieurs autres montroicnt afiez. Aufc- 
:ond Article aufli n’y avoit faute de dif* 
icultez & diverfité d’opinions. L’avis 
d’aucuns étoit d’accepter l’offre à traiter 
de la fureté de la Reliÿon , & que ce fc- 
roit le moyen de toucher au doigt la vé- 
rité ou la feintife de la convernon : car 
!î elle étoit telle qu’on difoit, s’il y avoit 
des rayons du Saint Efprit , on en verroit 
rejaillir des -flames & étincelles : s’il y 
avoit du feu d’enhaut, il auroit confom- 
naé tout ce qui y fèroit de vicieux , on y 
i^erroitune ardeur de facrifier le refte de 
fa vie à la gloire de Dieu , & Iceller de 
fon lang l’Edit de TUnion des Catholi- 
:}ues , extirper , ou chaflerrherefie , à la- 
quelle tant s’en faut qu’on fe reconnût 
DbJigé pour en avoir été foûtenu , qu’on 
a confefferoit être motrice de tous les 
defordres & ruine de ce bel Etat , & de 
!a confufîon horrible où il étoit réduit : 
autrement on auroit jufte occafîon de 
rraindre , que ce ne fût une feinte pieté, 
k que la parole étant donnée aux uns, 
c cœur ne fût demeuré aux autres pour 
j;age , quand on verroit l’opportunité 
i’un retour & changement ; auquel tems 
e répentir {èroit tard , après la faute, 8c 
a plus grande faute qui pût jamais arri- 
ver 
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ver. La contraire opinionnéanmoîns prc* 
valut , de ne traiter & conférer aucune- 
ment avec celui qui étoit retranché de 
TEglife , excommunié & condamné , qui 
ne pouvoir être tenupour réuni, abfous& 
reconcilié , qu’apres le jugement du 
Chef & Prince de TEglife : car ce fcroit 
apporter un préjugé à Tordonnance du 
Saint Efprit , & faire ouverture à la re- 
connoiflance , qui n’avoit rien de com- 
mun avec la reverfion , non plus que 
Jes peines temporelles avec lesfpirituel- 
Ics. Etant bien certain que la porte de 
falut feroit ouverte ; & que les pécheurs “ 
croient reçûs non feulement feptuagih 
feptih , mais toutes les fois qu*ils vou- 
droient retourner à f Eglilè , qui n’avoic 
jamais le giron fermé , fe falloir afîurer 
que Sa Sainteté , embraflant avec con- 
tentement le falut d’un homme, quelque 
grand rang qu*il tînt , pourvoiroitaiiflî 
iàgement au falut d'un millions d'ames 
qui lui font commifes , comme au Paf- 
tcur fouverain de TEglilè Univerfelle. • 
Pour le dernier point de ,1a Trêve 9 
qui étoit fort chatouilleux , vû l’état 
des affaires , on demeura d’accord de 
n’y toucher qu’après la réponfe des pré- 
cedens, tellement qu’enfin toutes cho- 
fes ainÊ mûrement confulcées &: délibé- 
rées , 
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ées , comme il y avoit en cette aflem- 
•lée de grands perfonnagcs , & pleins 
e pieté & de doctrine , & rappor- 
é à Tavis de Meflîeurs les Princes , & 
c leur Confeil , Tarrêt & réfolution fût 
rife de la réponfe , Mercredi fécond 
e Juin : Que pour la converfîon du Roi 
le Navarre , ils euflent à le pourvoir 
ar devers fa Sainteté , à qui apparte- 
loit de Tabfoudre & remettre au giron 
e fEglile : Qu*on ne pouvoir tou- 
her aux fûretez de la Religion , avant 
[u'être éclaircis du premier point. Et 
iiiant à la Trêve , on remettoit à en 
aire la réponfe ^ après avoir Içû leur 
ntention fur ce que delTus. Cependant 
?s Députez quidemeuroient à Wêne, 
ennuyoient des longueurs & retarde- 
aens , difans que c'étoient des tempo- 
ifèinens aflfeékez , pour attendre des 
orcess& firent courir bruit àe. leur dé- 
art , & fin de la conférence : toutes 
bis ne paflèrent plus outre que S. De- 
is. Leur forfait entendre, qu'on leur 
mdroit réponlè au prenaie jour s & fo- 
;nt priez de fe trouver au lieu qu'ils 
viferoient , entre Paris & faine Denis » 
e qui fut fait. 
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chiqmùne Juin, 

C Ette conférence fut tenuëàlaRo- 
quette, qui crt une maifon aux 
champs , hors la porte S. Antoine, 
où étans les Députez alfemblez , M. 
r Archevêque de Lyon counnença par 
une excufe du retardement dont on a- 
-Voit ufé à leur faire réponfe , les priant 
de ne le prendre en mauvaife part , ni 
entrer en foupçon que ce fut par arti- 
fice ou mauvaile volonté : mais que 
Eaffaire de foi étoit très-grande , ayant 
été neceflaire de conférer avec beau- 
coup de perfonnes, comme ils fçavent, 
,& encore avec leurs amis, qu*on ne 
.vouloir offenfcr, ni feparcr d’eux en au- 
cune façon : aqfli que fon indifpofitiou 
notoire avoir été en partie caufe dû 
cette longueur. 

.La réponfe qu’il avoir charge de 
leur faire , étoit , quant à la convcrfîon 
du Roi de Navarre , qu’on delîroit la 
voir vraye , & fans aucune fîélion : 
mais diroit librement, que tant s’en 
faut qu’on la pût cfperer telle , qu’au 
contraire , ils avoient grande occafîon 
croire & juger autrement ; car fî 
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îlle procedoit de fîncerité , on n’eût re- 
cherché tant de diJations &: remifès 
s’il étoit touché de quelque infpiration, 
il ne denneureroit point en Ton herefie, 
il n’en feroit point l’exercice public, 
ni prêteroit l’oreille i Tes miniftres j il 
blameroit & deteftcroit publiquement 
fon erreur *, il les chafleroit loin de lui 5 
on verroit des fruits dignes de péniten- 
ce ; que le premier degré pour fe difpo- 
fer â la grâce de Dieu , à recevoir le 
don de la foi, c’étoit de quitter le mal, 
abandonner Ton erreur ; Déclina à 
malo , & fac honum. On ne lilbit pas 
que ceux qui fe faifoient les premiers 
Chrétiens , marchandaflent II longue- 
ment, & que cependant ils facrifiaf- 
[ênt aux Idoles. Soudain que Dieu les 
avoit touchez , ils abandonnoient leurs 
ruperlHtions ; témoin cet Eunuque que- 
faint Philippe convertit , l’ayant trou- 
vé fur les chemins ; fi- tôt qu’il fut per- 
fuadé , auffî-tôt étoit defeendu de fba 
:harriot ; & s’étoit fait baptiler , au 
premier ruiflèau d’eau qu’il avoir trou- 
/"é. Quand S. Paul avoir été apellé de 
•)ieu , incontinent il avoir dit : Domine^ 
luidme 'vis facere } Il n’avoit remis l’af» 
^airc à fix mois. Auffi ce n’étoit ou- 
vrage des hommes , que d’aflîgner cer- 
r/4 S taift 
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tain jour pour fe faire Catholique ; c*é- 
toitun don de Dieu fingulier je’étoit une 
lampe ardente , qui ne s*aIIumoit que 
Çar le feu d'enhaut : cette volonté qui 
etoit infpirée de Dieujoperoiten un mo- 
ment 5 & ne recherchoit des remifes. 
Toutefois , que ce n'étoit à eux d’ap- 
prouver ou d’improuver ladite réduc- 
tion 5 mais en laiflbient le jugement à 
N. S. Perc , qui feul avoit l’autorité d’y 
pourvoir , & le remettre au fein de 
i’Eglife. 

Et pour le regard des traitez de paix 
& furetez de la Religion, ils n’y pou- 
voient entrer pour pluficurs grandes 
confiderations : car ce fèroit traiter a- 
vec le Roi de Navarre, qui étoit hors 
de l’Eglife , & à laquelle ils ne le pou- 
voient tenir pour réuni & reconcilié, 
qu’on n’eût fçû la volonïé du Saint Siè- 
ge : que s’ils n’avoient pû accorder de 
le fommer ou inviter , pour les raifons 
qui avoient été déduites y beaucoup 
moins traiter de chofe , qui pût faire 
ouverture à la reconnoilfance & éta- 
- blilTement direélement ou indircélc- 
ment : que c’étoit prévenir le juge- 
ment de fa Sainteté , à laquelle ils é- 
toient relblus de le conformer en ce 
fait , oû il étoip queftion de la Reli- 
gions 
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»îon: & qui plus étoic , quand il ÏFau* 
îroit entrer aux furetez propofées > ne 
mudroient y toucher fans l'avis de fa 
Sainteté. 

En ce qui étoit de la Trêve, après 
ivoir été fatisfaits fur les deux pre- 
miers points , ils leur, feroient réponfe^ 

Monfieur l'Archevêque de Bourges 
ronfulta avec facompapie^ & après, 
îtans enfemble , dit , qu’il reconnoiflbic 
a bonne volonté , que lefdits Députez 
k Paris apportoient au bien de cet 
Etat : reconnoilToient le contentement 
lu'ils avoient de la converfion du Roi, 
:omme c'étoit chofe dont dépendoit Je 
)ien univerfel de ce Royaume , & le 
èul moyen de le mettre en repos : que 
:'étoient les vœux , les fouhaits, les 
>rieres de tous les gens de bien & vrais 
xançois , & à quoi dévoient tendre 
pus ceux qui defiroient la grandeur & 
ivanccment de TEglife , & croire que 
et infigne & remarquable exemple de 
a converfion du Roi en rameneroic 
eaucoup à fon imitation , & fero't le 
fioyen d'ôter les herefies , fchifmes & 
ss troubles , qui y étoient. ^ 

' Qu'ils leur avoient donné afiîiranre 
^'il y vouloit procéder bien tôt , & fi 
jJennellement , que toute la Chrétienté 
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connoîtroit fon intention & fîncerités 
• mais qu*ils en pouvoient à préfent don- 
ner de plus grandes afîïïrances , ayant 
vu depuis leur dernière entrevue , expé- 
dier les recharges & mandemens aux 
Prélats & autres notables perfonnes de 
fon Royaume , par raflemolée quhl a- 
voit convoquée ., & pour le defîr qu’il 
avoir d’exccuter fa promeflè , qu’il n’y 
manqueroit point , étant Prince franc , 
libre , quin’avoit aucune diffimulation ; 
& ne re0.t dit , s’il n’en eût eu la vo- 
lonté. 

ÇMand à ce qu’ils avoient dit n’a- 
voir pas beaucoup d’occafion d’ajouter 
foi à ces promeffes , en voyans les effets 
fi contraires , les prioient de confiderer, 
que Sa Majellé avoir affaire avec beau- 
. coup de perfonnes , qu’elle deCroit con- 
tenter 5 fi faire fe pouvoir, tant dedans 
que dehors le Royaume , avec fes amis 
& alliez : auffi qu’en aétc fi important , 
il n’y vouloit être mené par force ou 
par .précipitation , mais vouloit ap- 
prendre , être inftruit , & après avoir 
oui les raifons , faire fa déclaration 
publique & folennelle ; autrement il 
laudroit qu’il eut été touché d’une mi- 
raculcufe &. extraordinaire converfion , 
comme faint Paul > & celles dont ils 

avoient 
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ivoient parlé^: & qu'il falloit bien qu'en 
idtefi folennel de la converlîon d'un Roi> 
>n y obfervât quelque autre relpeél & 
îeremonie, qu'en celle d'une perfonnc 
privée. 

Que s'il ne montroit encore les ef- 
fets de ce mouvement dont il avoit fou 
ime touchée , & de la connoiffance 
ju'il avoit de notre Religion Catholi- 
[ue J cela n'étoit ni nouveau ni fans 
Exemples j car on lifoit de l'Empereur 
[îçnftantin dans Nicepjiore , Eufebe , & 
’hiftoire Tripartite , qu'il avoit de- 
peuré long tems avant que faire pu- 
dique profeflion de foi j voire qu'il a- 
x>it (àcrihé aux Idoles , comme en 
fâffant par Vienne en Dauphiné, le jour 
le la Pentecôte , il fàcrifia aux Idoles 
:n public , quoiqu'en fecret il fût Ca- 
holique : & Grégoire de Tours écri- 
l^oit de Clovis notre premier Roi Chré- 
ien , qu'il avoit demeuré long temps 
tprès avoir eu connoiflance de notre 
oi , d'en faire déclaration publique. In 
WYA modici temporis , non fit pr&jHdicium^ 
>e n'étoit que pour peu de tcms, & 
Is en verroient bien- tôt les effets, 8c 
'une façon ou autre, il y ctoit refolu. 
Is fçavoient que ce ne feroit au con- 
rntcment de tous : mais falloir que 
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ceux qui n’y prendroient plaiflr, fe gra* 

talTent la tête. 

Au furplus , avoit délibéré de fe re- 
tirer à fa Sainteté , & defiroit de lui 
donner toute fatisfaélion , rendre tout 
xefpeél & foumiflion , & prêter l’obe- 
dience qu’avoient de coûtume les Prin- 
ces Chrétiens & telle que fes préde- 
celTeurs avoient faite , voire plus ample 
fi befoin ctoit : reconnoilTanc combien 
il importoit d’en donner affûrancc à fa 
Sainteté , pour la défiance qu’elle pour- 
roit avoir de fes actions paffées , & 
foupçon à l’avenir. Mais en ce qui con- 
cernoit l’Etat > fi fa Sainteté cuidoit y 
jucher aucunement , pour la connexi- 
. té des Cenfures , & déclaration de la 
capacité ou incapacité du Royaume > 
ils les croyoient trop bons François » 
pour prétendre que les Etrangers s’en 
pûffent aucunement mêler, & qui fça- 
voient aflfez les droits & les loix du 
Royaume , & libertez de TEglife Gal- 
licane j & que les Etrangers même qui 
n’avoient moindre jaloulîe à la Sou- 
veraineté de leurs Etats , ne vouloient 
fouflfrir que les Papes entreprîlfent au- 
cune connoiflance fur leur temporels & 
fans en rechercher des Exemples de 
|>lus loin , le Roi d’Elpagne qui eft tatrt 

Catho- 
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il^tholique , n*avoit pas voulu fouffrir 
[üe le Pape ni les Légats qu’il avoit 
nvoyez en Portugal ? femêJaflent au-\ 
:unement des affaires dudit Royaunae, 
'Se n’étoit pas qu’il entendît parler du 
loi d’Efpagne qu’avec honneur j c’étoic 
in grand Prince j & fi grand qu’il ne 
ui manquoit pour fa Monarchie d’Oc- 
:ident , que cette pauvre Couronne* 
[u’il avoit déjà devorée en efperance 2 
nais s’il étoit leur adverfaire à pré- 
:nt 5 il pourroit être ami , bofi frere 
c allié : ils l’avoient vu de leur me- 
loire. 

Pour la difficulté qu’on faifbit de vou- 
oir entrer au Traité de la paix & fûreté 
our la confervation de la Religion , 

[ les prioient leur pardonner , s’ils leur 
ifoient .librement ni voir ni fçavoir au- 
une raifbn ou fcrupule qui les en dûc 
mpêcher : car étant j le Roi , refblu- 
c ayant donné parole d’être Catholi- 
lue , comme ils voyoient qu’il s’y dif- 
ofoit > c’étoit beaucoup avancé d'cm- 
loyer le tems qui fè prefèntoit , atten- 
ant Ton affemblée, à faire ledit Traité » 
L donner une bonne odeur à tout le 
’oyaume de cette négociation , & faire 
oncevoir efperance de quelque repos 
: foulagemenc. Et puifque ce n’étoic 
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aveci le Roi qu’ils confereroicnt , mais 
avec eux qui étoient Catholiques , & 
envoyez de la part des Princes Catho- 
liques , & qui avoient toûjours eftimé 
ïi’ctre moins obligez d’affeétionner & 
recher&her les moyens de la fûreté de 
la Religion, qu^’eux- mêmes ; & fi quel- 
que fcrupule les arrêtoit, pour les con- 
fiderations par eux repréfenrées , que 
M. le Légat leur en pouvoir bailler difi- 
penfe , pour n’empêcher l’avancement 
d’une fi bonne oeuvre. Et outre , qu’ils 
avoient toûjours protefté, que tout ce 
qu’on traiteroit, feroit nul , & de nul ef- 
fet , fi le Roi ne fatisfaifoit à fa pro- 
melfe : &pour conclurre,ilsne voyoieac 
autrement qu’il eût été'befoin d’être ve- 
nu en conférence , fi on ne vouloit en- 
trer en ces moyens. 

equant à la Trêve , elle étoit fort' 
préjudiciable aux affaires du Roij & 
toutefois ils l’avoient préfentée , pour 
faciliter lefdits traitez de paix & moyens 
de fûreté; & pour témoignage de leur 
affeétion au foulagement du peuple,s’en 
remettoient à eux , & en protelloient , 
requerans ( confideré combien impor- 
toit ce qui fe traitoit à préfent ; & que 
tout ce qui s’étoit palfé, n’étoit que dif- 
cours & difputês ) que tout fut mis par 
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:rît 9 au moins les conclufîons : car ce 
écoit rien rien fait , fi on ne demeuroic 
laccord. 

Monfieur TArchevêque de Lyon , a- 
rcs avoir confulté avec fa compagnie , 
?pliqua que tout ce qui étoit avancé 
i)uchant fefpoir & promefle de con- 
erfîon , n'étoit que raifons humain- 
es 9 & confiderations d'Etat , qui n'é- 
Dient moyens capables de recevoir la 
>i & grâce de Dieu : que lî tel afte 
£voit donner contentement & fatisfac- 
ion à la Reine d'Angleterre, & autres 
nnemis deTEglifc fes alliez, qu'ert-ce 
[ue les Catholiques en pou voient ef- 
lerer? Quelle plus certaine conjecture de 
a fiction &limulation ? Aufli avoient-ils 
;u quelque avis des Ambafladeurs man- 
iez en Angleterre & Allemagne, fur ce 
ijjet : & voyoit-on bien que les Mini£^ 
res n'en avoient pas grande apprehen- 
jon : & qui plus étoit , que le Roi de 
•Navarre ne promettoit que de le faire 
nltruire , qu'il y àvoit long tems qu'il 
e demandoit , & qu’il étoit mal-aifé 
le fe promettre , que ceux qui l'infirui-. 
:oient , le puflent induire par leurs re- 
monftranccs : que Dieu feul^ qui étoit 
brutateur des coeurs, pouvoit juger de 
'intérieur & de l'avenir : & pour le re- 

B V gar- 
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gard des exemples mis en avant, répOB* 
dit , que véritablement Conftantin a- 
voit eu quelques mouvemens de la foi 
Chrétienne j mais foudain qu il en fut 
vraiment touché , il en avoir fait & 
les déclarations & les avions conve- 
nables : & s’il n’abatit foudain les Ido- 
les , ce n’avoit été faute de volonté , 
comme il le montra après , mais at- 
tendant l’occafion plus propre pour la 
propagation de la Foi & Religion. Et 
quant a Clovis , on lifoit bien qu’il é- 
toit continuellement exhorté &: follici- 
té par la Reine Clotilde fa femme ; mais 
qu’il n’avoit jamais pû être émû & per- 
iuadé , jufqu’à ce qu’au milieu de la 
bataille , il fût contraint d’implorer l’ai- 
de de Dieu j & ayant connu la miracu- 
leufe affiftance en bataille, revenant de 
la viéloire , avoir fait foudain une belle 
profclTion de foi , accompagnée d’une 
- merveilleufe contrition de cœur & abon- 
dance de larmes 5 & étant admonefté 
par Saint Remy Archevêque de Reims , 
d’abolir les Idoles & les fuperftitions 
Payennes , avoir répondu qu’il étoit tout 
prêt, & alloit y exhorter fon peuple, com- 
me il fît au mêmeinftant : mais avant que 
parler , il avoit été prévenu par les accla- 
mations publiques de tout le peuple , re.- 

nonçant 



^ E T A T. SS 

lonçant à leur idolâtrie & paganifme ; 
'z Tavoit tellement difpofé , qu"il s*en 
ftoit fcrvi pour combatre & extermi- 
ler les heretiques Arriens : que le mè- 
ne Auteur ccrivoit que le bon Evêque 
Vvitus voyant que Gondebaut , Roi de 
Bourgogne , fe vouloit faire facrer en 
:achette , pour crainte du peuple qui 
•toit pour la plûpart infidelle , favoit 
efufé , ufant de ces mots : Si •vere credis 
\uod Chriflus edocuit , exequere ^ ^ quod 
or de te dicis credere , ore profer in pubicum, 
frouvoit bonne Eofïre qu*on failbit de 
endre le refpedt & foumiffion à Sa Sain- 
eté qifil appartenoit : maisqu'il falloir 
lue ce fût en effet , & par une vraye hu- 
nilicé Chrétienne , & filiale obéïflance : 
émettant entièrement la converfion à fon 
ugement,non avec des conditions & mo- 
lincations qu*on propofoit, qui étoienc 
CS ouvertures d’un Schifme pernicieux & 
langereux : confeflbit qu’en ce qui étqit. 
lu pur temporel , cette Couronne ne dé- 
jcndoit que de Dieu fèul , & ne recon- 
loifîbit autre : que comme François , & 
iourris à la connaiffance des Loix du 
ioyaume , ils fçavoient ce quiétoit de 
a aignité & fouvcraineté d’icelui : mais 
lue là où il étoit qucftion de la foi & 
Religion , comme d'être reconcilié àl’E- 

B vj gUfe^ 
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glife , d’être abfous des cenfûres Eccle^ 
lialliques& excommunication, & ce qui 
en dépendoit, c'étoit au Pafteur de TE- 
clife Univerfelle d’en avoir la connoÆ 
lance, comme celui auquel yefus- Chrift 
avoir commis le gouvernement de fon 
Eglife , qui peut lier& délier , & qui a 
cette divine prérogative , Ne fides ejus 
umquàm deficiat. 

Pour autres points , ne vouloir répé- 
ter les raifons ci-devant avancées , qu’il 
ellimoit être de tels poids, qu’il n’y 
pouvoir avoir aucune réponfe fuflBlan- 
te j & fur ce qu’on difoit qu’il n’étoit 
donc befoin d’entrer en aucune Confé- 
rence , fi on ne vouloir traiter de la fu- 
reté de la Religion 3c des moyens de 
paix , ee feroit rapporter beaucoup de 
fruit de la Conférence, fi les Catholiques 
fe vouloient tous réünir à même volon- 
té , & à l’obéïfiance de l’Eglife Catholi- 
que , Apoftolique &r Romaine , pour la 
confervation de leur Religion 3c extirpa- 
tion de l’herefic ; étant impolfible de 
bâtir autrement aucune folide paix , com- 
me ils avoient dit au commencement. 
Sur ce qu’ils requeroient être procédé 
par écrit j ils avoient toûjours été de cet 
avis , & l’avoient requis dès le commen- 
’ cernent. Comme ils defiroient tous les 
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aftes de ladite Conférence être rédigez 
par écrit , offrans de commettre deux 
d'entr^’eux , pour convenir & s’accorder 
de ce qui s’étoit pafTé , les prioient d’en 
:ommettre de leur part-, ayant tenu re- 
giftrefidelle de tout ce qui s’étoitpaffé. 
Ayant fini , on entra confufément en 
dilcours & difputes de la puiflfance du 
Pape, du reglement & difiinélion des 
puifiTanccs fpirituelles & temporelles , 
des libertez de l’Eglife Gallicane, des 
Bulles d’excommunication , parce qu’- 
aucuns vouloient dire que ce n’étoic 
^uc monitions ou fimpics déclara- 
tions. 

Après avoir dîné enfemble, on le reti- 
ra po ur confulter chacun à part. Le Sieur 
de Belin vint rapporter à fa compagnie, 
gu’il avoit parlé avec le Sieur de Vie, com- 
me de lui-même , & non au nom de la 
compagnie î qu’il tenoit tout pour rom- 
pu î & prioit qu’on ne trouvât mauvais, 
(çaehant la neceflité de la ville de Paris, 
s’il procuroit de Icurbailler quelque fbu- 
[agementj & qu’on aviflt le malheur 
qu’il arriveroit , fi â leur retour , on pu- 
filioit la rupture de la Conférence , mê- 
me fur l’omre qui étoit faite de la trêve. 
Sur quoi fut avifè qu’on (e raflèmbleroit, 
pour arrêter à quoi on demeureroit d’ac- 
cord; 
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cord : ce qu'ayant été fait , ledit Sieur 
de Lyon répéta fommairement les trois 
points 5 & fur tout remontra qu'il ne fc 
pouvoir faire autre chofe j que de remet- 
tre Je jugement de la converfîon à Notre 
Saint Perc : que faire autrement , c'étoit 
introduire unSchifme très- dangereux «n 
ce Royaume, qui enétoit déjà par trop 
taché & diffamé: & au lieu d'y remedier, 
c'étoit mettre herefîefurherefie,fchifme 
fur fchifme.avec un grand fcandale à toute 
la Chrétientéique c'étoit à eux qui étoient 
Catholiques , d'y bien avifèr, pour les 
grands maux qui en arriveroient, & pour 
l'honneur de cet Etat très-Chrétien , qui 
avoir eu toûjours cette réputation d'ê- 
tre ennemi des herefies, & n'avoir pû 
fouffrir les fchifmes , & duquel on pou- 
voir dire ce que difoit le Saint perfon- 
nage & bon François Saint Bernard en 
fes Epîtres , qu'on fh gardât de faire un 
rchifme en la terre où l'on avoir de cou- 
tume de reparer les fchifmes. 

Monfieur de Bourges dit , qu'il enten- 
doit qu'on mandât au Saint Siège j mais 
ne fe vouloir obliger , fi c'étoit avant , ou 
après ; qu'il fe vouloir expliquer plus 
avant, & faire ouverture de lui même > 
laquelle il cuidoit queMeflîeurs fes Col- 
lègues ne defavoüeroient ; c*étoit que le 
. Rof 
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oî feferoit abfoudre ,AdfutHram cautc^ 
m , & iroit à la Mefle , & après avoii? 
1 rabfolution , manderoic une Ambaf- 
ide à Rame , pour demander la bcne- 
téton du Pape, & lui faire Pobediencc 
ccoûtumée , pour uler du mot ufité en 
1 Cour de Rome. Car , pour parler li* 
rement , ils ne vouloientpas mettre le 
oi en cette peine & hazard , & fa Cou- 
)nne en compromis au jugement des 
:rangers ; & fous prétexte de connexité 
: dépendance de l’excommunication, 
ti bailler connoifTance de l’incapacité 
rétendiié : combien que ce n’étoit pro- 
rement excommunication , mais décla- 
!tion:&qu’il y avoit des remedes domef* 
ç[ues & ordinaires , fans recourir aux é- 
angers extraordinaires: qu’il montre- 
lit, quand il feroit befoin , par droit 
)mmun , par raifons & par exemples , 
le les Evêques pourroient bien y pour- 
)ir en France, & qu’on fçavoit alTez . 
aels étoient les privilèges de l’Eglile 
allicane. Carfî le Pape vouloir repel- 
eum k limîne judicii ^ dire qu’il elt re- 
ps , inpenitent , condamné , ou en- 
er en autres femblablesconfiderations > 

\ en feroit-il ? Quelle faute auroit fait 
n Confeil ? En quel état fèroit cette 
ouronne ? Qui feroit le Curateur aux 
îns yacans? Aux perfonncs privées, on 
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pouvoit ufer de ees tcrmes-là, maïs no» 
aux perfonnes ilJuftrcs & de iî haute 
& éminente dignité j meme aux Rois & 
Princes Souverains , qui portoient leurs 
Couronnes fur la pointe de leurs épées , 
& n’étoient attachez aux loix & conRi- 
tutions vulgaires ; que pour parler bon 
François j ils n*étoient refolus d’engager 
la Couronne delà les monts. 

La répliqué fut faite ge neralcment par 
ceux de i’alfemblée , requerans de pro- 
duire les Canons & les exemples que les 
Evêques euflènt pouvoir de révoquer & 
retracer les jugemens du Saint Siège , 
confirmez par cinq ou fîx Papes tout de 
fuite 5 qui ne pouvoient être que juge- 
mens fouverains & arrêt du Saint Efprit : 
que la connoiffance > modération & in- 
terprétation n’en pouvoit appartenir 
qu’au S. Siège , tant de droit , que parce 
queparlefdites BuIles,lcursSaintetezs*en 
étoient toûjours refèrvées laconnoiffan- 
cc, & l’avoient interdite à tous autres, de 
quelque qualité qu’ils fiifïcnt 5 comme 
on pourroit voir par la leélure d’icelles , 
où l’on verroit bien fi ce n’étoient que 
Emples déclararions, comme l’on vou- 
loir dire j qu’on ne trouveroit pas qu’en 
la connoiffance ou procedure du crime 
d’hcrclîe , il y eût particulier privilège & 
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iceprion deperfonnes : au contraire que 
^mme il y avoic plus de doute & de 
knger , on y devoit apporter plus de 
mtion & prévoyance. 

Que ferons nous donc, dit Monfîcur de 
jOurges ? Trouvez nous quelque moyen? 
(Tûrez nous , joignez vous avec nous: 
lions le Pape quMl faffe ce bien à la 
rance. Monfieur de Mayenne nousy peut 
eaucoup aider, & fe rendre garant en- 
ers Sa Sainteté de la bonne volonté du 
;oi , & moyenner qifelJe mande en bref 
Moniîeur le Cardinal de Plaifance , qui 
ime tant le bien de ce Royaume , quTI 
oudra avec nombre de Prélats Ecclc- 
aftiques s'employer à une li fainte & ft 
onne œuvre. 

Monfîeiir de Lyon répondit que ce n'é- ’ 
ait à eux qu'il fe falloit addrclTer pour 
îlle affaire ? qu'ils ne pouvoient ni dc- 
bienc y toucher ? cétoit à eux à fe pour- 
oir comme ils dévoient , & comme ils 
entendoient j c'étoità Notre Saint Pere 
îul , auquel il fe falloit addrefffer pour 
iger de ladite converfion , & de ce qui 
n dépendoit, & ordonner la penitence; 
eux tous d'entendre fes mandemens & 
îtentions , comme enfans de l'Eglife : 
ue Monficur de Mayenne étoit jpar trop 
iformé du devoir qu’il devoit a l'Egli- 
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fe , 8f refpeâ: à Sa Sainteté , pour cntre-^ 
prendre chofe qu*ellc pût trouver mau- 
vaife , ou appoiter quelque préjugé à 
fon intention en affaire de telle impor- 
tance , qui regardoit la Religion & l'Etat 
de la Chrétienté. Bien les pou voit* il af^ 
fûrer que Monfieur de Mayenne embraE 
feroit très- volontiers les moyens que Sa 
Sainteté jugeroit être propres pour le 
bien du Royaume , voyant la Religion 
hors de tout péril & danger j n’ayant au- 
tre but & intérêt. 

Sur ce J on ehtrâ en longue difpute les 
uns contre les autres, & avec telle con- 
tention , qu’on jugeoit tout être rompu s 
& qu’il ne falloir attendre autre ifliië de 
la Conférences jufques-là que ledit Sieur 
de Bourges dit : Meflîeurs, nous nous reti- 
rerons donc avec vos congez : & com- 
me on fe levoit, parlant avec le Sieur de 
Bellievre, ils dirent qu’il ne falloir le 
départir ainfî, & abandonner une li bon- 
ne œuvre : Moniteur le Comte de Schom- 
berg prendra la peine de faire encore un 
voyage , & rendre capables ceux qu’il 
appartient, de ce qui eft du devoir & de 
la railbn : & nous ferons entendre la ré- 
ponfe Vedredi prochain , Dieu aidant. 

Et parce que le terme de la furféance 
d’armes étoic expiré,, on demanda de la 
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rotogcr. Les députez du parti du Roi 
e Navarre répondirent n*y pouvoir con- 
inùx , & en avoir expreflès défenfcs , re- 
onnoiflans fort bien que tout ce qui le 
îifoit , n^ctoit que pour gagner le tems , 
c faire avancer les forces étrangères? 
>utre qif il fe commettoit beaucoup d’a** 
)us au reglement 5 & qu*on faifoit ent^r 
;rande quantité de vivres. On leur dit 
[U on fçavoit bien qu'ils avoient quelque 
ntrepriiè à une place de conlequenccrî 
lue il c'étoit pour cela > la mine etoic 
ventée, & qu'ils ne dévoient faire dif- 
iculté de continuer la furféancc durant 
es Fêtes de Pentecôte prochaines^: en- 
inde part & d'autre fut mandé aux gar- 
lifons de fe contenir pour trois jours. ^ 
Et étant fiir leur départ , lefdits De- 
•utez du parti du Roi de Navarre deman- 
ierent que , puifqu'on ne vouloir rien 
lonncr par écrit , du moins que comme 
in particulier d'entr'eux, avoir donné 
cur écrit , auffi de leur part quelqu un 
fat de même faveur.- On prit loifir d'y 
éliberer fur ce qu'un de la compagnie 
ouloit offrir delà bailler : fur quoi il 
eut diverfîté d'opinions , meme fur la 
ualité de l'écriture qu'on produifoit y 
rouvant qu'il y avoit des termes qui ne 
?pondoient à l’intention des Etats, ôc 
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qui fcmbloient engager par trop avanr*' 
Enfin par la pluralité des voixj fut rclbluy 
que fi quelque particulier en vouloir don- 
ner , & non au nom des Etats ni de 1 » 
compagnie , il lui feroit permis : ce qui 
fut fait, étant ledit écrit de la teneur qu» 
s'enfuitr 


REPONSE. 

M Eflieurs, vous nous avez «dit , & 
depuis écrit que le Roi de Navarre 
fedoit faire inllruircj & rendre bon & 
vrai Catholique dans peu de jours ; que 
ce vœu & defir étoit en lui , ou pour 
mieux due , qu’il étoit Catholique en 
Tinterieur de fon ame > il y a déjà long- 
tems : mais que le malheur de nos guer- 
res l’avoit empêché de reffeduer. Vous 
nous invitez fur cette aflurance , de trai- 
ter avec vous des moyens do'bien àflfûrer 
la Religion , & mettre le Royaume en re- 
pos , lui fe faîlant Catholique , & pour 
arres de fa bonne volonté , offrez, en fon 
nom 5 une furféanee d’armes pour deux 
ou trois jours. 

Cette propofition nous eft autant a- 
gréable , que celle que nous fîtes à l’en- 
trée de notre Conférence, de le recon- 
noîtte dès maintenant fous efpoir de fa 
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iiture converfîon, nous fut déplaifante 
k ennuyeufe. En quoi fi notre réponfe 
^ous fembla aigre , excufez ou plutôt 
DÎiez notre zele , Ôc confeflez qu’il étoit 
aile : & que ne le pouviez cfperer autre 
[e nous , qui fomnies toujours demeure? 
ous robeïffance de l’Eglife , du Saint 
iiége, & des commandemens des Saints 
^eres. 

Nous de/îrons cette converfîon que • 
>romettez : prions Dieu qu’dle avienne, 
[u’elle Toit vraye & finccre 5 & que les 
.fiions qui doivent précéder y'accompa- 
;ner & fuivre cette bonne œuvre, foient 
elles que Notre Saint Pere , auquel feul 
.ppartient d’en faire le jugement , & de 
e reconcilier à l’Eglife , en puifîe de- 
leurerfatisfait, & la Religion aflurée, à 
m contentement & des Catholiques , 
ui après avoir fouffert tant de miferes, 
e défirent rien plus que de jouir d’un bon 
c durable repos , farts lequel ils pré- 
oyentSc jugent bien la riune inévitable 
e cet Etat. 

Nous ne pouvons toutefois vous celer 
ue ne voyons encore rien en lui qui nous 
uifie donner cet elpoir. Celui qui veut 
lire le [bien, doit premièrement laifler 
: mal : qui veut entrer en l’Eglife, &' 
!x:evoir l’inllruflion par les mains des 

Evêques, 
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Evêques , Prélats & Doéteurs , comme 
vous le publiez déjà par tout , les doit 
approcher de lui , éloigner les Minières y 
dilcontinuer Texercicede la Religion qu’il 
commence à blâmer: & néanmoins cha- 
cun fçaic qu’il eft toujours le même en 
fes paroles Sc adbions , & en fa conduite. 

Nous nous étonnons bien davantage 
de ce que nous avez dit & répété fi fou- 
^ vent , qu’il étoit Catholique en (bnamc 
dès long-tcms , quand nous confiderons 
quelles ont été fès aétions du pafTé- Car 
s’il eli: vrai, comme fe pourroit-il faire 
que cette affeélion cachée en l’ame d’un 
Prince, qui a pû toujours en cette aélion 
ce qu’il a voulu , eûtproduitdes effets ü 
contraires , &r tendans du tout à l’éta- 
bli/Temcnt de fon erreur, & â la ruine de 
notre Religion, comme chacun les a vûs 
& connûs ? Ou bien , s’il s’étoit conduit 
ainfi , étant déjà Catholique en fbn ame, 
que devons-nous craindre de l’avenir > 

Il vaudroit mieux dire qu’il ne l’étoit 
pas lors, tel au moins que les Catholi- 
ques qui reconnoiffent l’Eglifc Catholi- 
que , Apoftolique & Romaine, le veu- 
lent & défirent : mais que Dieu lui en 
donne aujourd’hui le mouvement & la 
volonté : c’eft lui fcul qui le peut faite 
aufiî quand il lui plaît. Et ce difeours 

nous 
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iOUsTatisferoit davantage que de mettre 
pcore en avant , comme vous faites > 
[u"il s’étoit fléchi à la priere des fîcns. 
^ar les confiderations temporelles, & les 
aifons humaines peuvent bien changer 
extérieur : mais notre ame ne peut être 
îinte & rendue capable de cette doâri- 
e , que par la grâce du S, Efprit. 

Vous êtes aüezinftruits, Meflieurs , de 
i forme & des moyens que VEglife a 
relcrits pour venir à une vraye conver- 
on. Nous vous exhortons & prions de lui 
ti donner leconfcil. Il fe peut bien faire 
iftruire par des bons Bveques , Prélats 
: Doéleurs 3 & c'efl: ce que nous vous 
i^ons dit 5 conferans avec vous. Il peut 
4fl(i faire voir à chacunipar (es allions , 
je cette inftruétion Taura changé. Mais 
eft à Notre Saint Pere , & au Saint Sié- 
; d"y mettre la première & dernicre 
lain 5 comme étant celui feul , qui a le 
Mivoir & Pautoritc d^’approuver fa 
Dnvcrfîon , lui donner Pabfplution , 
ns laquelle il ne peut être tenu pour 
mverti , & réconcilié 4 l'Eglifè parmi 

DUS, 

Quand il fe prefentera & en voyera de 
part, lereconnoiflant Chef de TEglife 
^ec la foumiflîon & refpeél qui lui éft 
i 5 nous nous promettons tant de lapie- 
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tê , intégrité &z prudence de Sa Sainteté, 
que fans aucune paflion ou confîderation 
de rinterêt de qui que ce foit j elle y ap- 
portera tout ce qui fera jugé être de foa 
devoir & foin paternel , pour conferver 
& mettre s'il eît poffiblc ce Royaume en 
repos : dont il a déjà montré que la con- 
fervation lui étoit , après la Religion , 
plus chere que toute autre chofe. 

Vous ne devez faire aucun préjugé de 
fa volonté fur le refus qu'il a fait ci-de- 
vant de recevoir & ouïr Moniteur le Mar- 
quis de Pifany : car il étoit envoyé de la 
part des CathoHques qui affilient le Roi 
de Navarre , &non de la fienne: qui fut 
un mépris duquel il fe pouvoir tenir offen- 
fé s & un témoignage auffiqucla volon- 
té de celui de la converfion duquel on lui 
donnoit quelque efpoir, en étoit du tout 
éloignée , puilque lui-même n'y envoyoic 
en Ton nom. Outre ce, qu'au même tems 
que le voyage fe fit , les Magiftrats qui 
tiennent lieu de Parlement en fbn parti , 
donnoient des jugemens diffamatoires 
contre la Bulle & autorité du Pape & du 
Saint Siège, Or nous voulons croire 
qu'on y procédera à l'avenir d’autre fa- 
çon, & avec plus de refped & confîde- 
ratîon de la dignité du Saint Pere , & . 
au devoir que nous avons au S. Siège. 

C’cfl 
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O’efl: donc ce que nous pouvons ré- 
pondre fur l^ouverture que nous avez fai- 
te de faconverfion, que la defirons vraye 
8c fincere , mais qu*elle Ce doit faire avec 
Tautorité & conlentement de Notre S. 
Pere : qu*il le doit addrelTer à lui, Ôc 
non à nous. Tout ce que nous y pour- 
rions apporter davantage , feroit d*en» 
voyer de notre part vers Sa Sainteté» 
pour lui reprefenter Tétât déploré & mi- 
ferable de ce Royaume , le befoin qu’il 
a d’un bon & alfûré repos : néanmoins 
que (bmmes délibérez de fouffrir tout, 
moyennant la grâce de Dieu , plutôt que 
de laiflèr notre Religion en péril , enten- 
dre là-deflfus fon intention , recevoir Tes 
commandemens , & y obéir : en quoi 
nous procéderons avec telle foi & inté- 
grité , qu’un chacun connoîtra qu’avec 
la Religion , nous aimons & voulons re- 
chercher de tout notre pouvoir le bien 
& repos de ce Royaume , qui ne peut 
faire naufrage 8c périr , que n’y trouvions 
notre ruine , comme vous la vôtre. 

Avant que cette converlîon foit ave- 
nue , & qu’elle foit ainfi reçûc & ap- 
prouvée , nous vous prions prendre de . 
bonne parc , fi nous différons de traiter 
avec vous ; car nous ne le pouvons faire 
fans approuver dès maintenant cette con- 
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vcfîon> dont le jugenaent doit néanmoins 
être remis à Sa Sainteté. Nous devrons 
davantage, quand Tapprobationcn feroit 
faite , prendre l’avis de Notre Saint Pere 
fur les fûtetcz requifes , pour conferver 
en ce Royaume la feule & vraye Reli- 
gion, quieft la Catholique, Apoftoli- 
que & Romaine. Avec ce , nous confî- 
derons ^ue quelques difficultez pour- 
roient naître lur le traité dcfdites fure- 
tez , qui empêchcroient ou retarderoient 
l’effet de cette bonne oeuvre, au blâme 
de ceux qui en feroient peut- être les moins 
coupables , ou après la converfîon elles 
pourront être demandées publiquement, 
& comme àlaface de toute la Chrétien- 
té, qui y a très^grand interet, aufïi-bien 
que nous ; chacun demeurant obligé d’y 
apporter ce qu’il doit. 

Pour le regard de la furféance d’armes , 
après que ferons éclaircis de votre inten- 
tion fur les deux précedens articles, nous 
y ferons réponfe, qui témoignera que ne 
defirqnsrien plusque le bien, décharge 
& foulagement du peuple. 

Jeudi lo. jour de Juin la fufdite Con- 
férence fut rapportée , & awès plufieurs 
doéles & graves difeours faits dans les 
chambres fur ce fujet, on approuva ce 
qui ayoit été traité par le>Dq>utez, hors 

i’écritu- 
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récriture donnée , laquelle ne fe confor- 
moit entièrement à la réfolution prife : 
mais fut remontré par lefdits Députez > 
qu’elle n’avoit été donnée à leur nom , 
moins encore des Etats , &r par ainfî 
qu’on n’en pouvoir faire aucun fonde- 
ment : & l’Ordre de l’Eglife en particu- 
lier , protefta de ne l’avoüer aucunement: 
néanmoins fut trouvé bon d’entendre 
leur réponfe au jour & lieu qu’il feroic 
avifé. 

SEANCE DU VENDREDI 
onzjeme jour de Juin, 

C E fut le lendemain onze du mois » 
jour de Saint Barnabé , au lieu de la 
Villette , au milieu du chemin de Paris 
Saint Denis > en la mailbn du Sieur 
l'Emeric l’un des Députez, où arrivèrent 
eHiits Sieurs de part & d’autre , en mè- 
ne heure , environ le midi : & ne fut 
oflîble d’empêcher qu’il ne s’y trouvât 
n grand nombre d’hommes venus de 
aris , attentifs de (çavoir l’iffiië de la 
éve propofée , plus pour prendre quel- 
le relâcneàtantdemiferes &prefque 
croyables , que cette grande Ville fouf^ 
)it depuis long tems‘, que par faute 
ifEe6lion à fa Religion > en laquelle il 

.Cil Te 
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fe faut affûrer qu'elle ne variera jamais > 
avec la grâce de'Oieus& ne voudra laidèr 
perdre pour quelque refpe6lque ce (bit» 
cet honneur immortel qu'elle s'eft acquis, 
d'avoir plus enduré que n'a jamais fait 
Ville du monde , pour la Religion , Ôc 
montré à la France & aux (iécles avenir, 
un exemple admirable de dévotion , & 
d'une foi & confiance invincible. Après 
donc s'être aflemblez, Monfîeurde Bour- 
ges pria la compagnie de fe reffouvenir 
de ce qui avoir été fait en la précédente 
Conférence , & avifer (î on n'y avoit rien 
oublié y & dit que les Sieurs de Schom- 
berg & de Revol , étoient allez vers les 
Princes Catholiques , leur reprefenter ce 
qu'il falloir : dont ils s'étoient digne- 
ment & énergiquement acquittez , com- 
me il apparoitroit promptement par bons 
effets. Ne penfoit être befoin d'u(èr de 
plus longs difeours s car leur intention 
croit de ne traiter que par écrit : & d'ai»* 
tant qu'on avoit iiîfîfle d'y rédiger tout 
ce qui s'étoit pafTé entr'eux dès Te com- 
mencement , ils l’avoient fait , fans y 
avoir rien oublié de ce qui étoit de la 
fubflance , comme on verroit par la dé- 
claration, laquelle après avoir été lûë 
par le Sieur de Revol , il préfenta (ignée 
de chacun d*eux , requérant la réponfè , 
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& Engulierement fur la trêve joù il eiri- 
ploya de grandes proteftations. Comme 
les Députez des Ptinccs Catholiques & 
Etats s’aflembloient , & rctiroient à parc 
pour délibérer ; arrivèrent les Sieurs de 
Ja Chartre & de Rofne , qui furent priez 
d'aflifter , & bailler leurs avis fur ce qui 
le prelèntoit J & fur la difficulté , li on 
recevtoit ladite déclaration , de laquel- 
le leêlure derechef faite parle Sieur Ber^ 
nard , fut par commun avis . refolu de la: 
prendre avec les qualitez & conditions , 
•que le Sieur de Lyon leur protefteroit , 
comime il fit , qu’il y avoiten cet écrit, à 
leurcotredlion, du changement , & pour 
les termes dont on avoir ufé , & pour 
la fîibftance , combien qu’il en appro- 
chât aucunement : mais que leur inten- 
tion avoit été de s^âceorder pour faire 
un dîfcours de tout ce qui avoir [été trai- 
té , propofé & débatu , afin que la véri- 
té fut connue : & que de leur part , ils 
avoient tenu regiftre de jour en jour > 
où le tout étoit Âdelement rapporté , 
prcfque I jufqucs aux mêmes paroles. 
Quant à la trêve , on ne fijavoit com- 
me on leuren faîfoit tant d’inftance , vû 
le fiege de Dreux qu’on avoit commen- 
cé 5 & que MoqjGeur le Duc de Mayen- 
ne avoit mandé au Comte Charles de 

C iij cefler 
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cefTer d*aflieger& prendre des places, & 
de 'ne palîcr outre : néanmoins qu*ils 
feroient toûjours reconnoître , combien 
le foulagement du peuple leur lèroit re- 
comm ^ndable. Ledit Sieur de Lyon a- 

J 'oû:a qu’il avoit une plainte à faire de 
a part d’aucuns Prélats qui étoient en 
l’alTemblée , contre un Chauveau , qui 
fe difoit Ecclefiaftique , & préchoit pu- 
bliquement rherefie , & détraéloit, en 
chaire , du Pape & de fbniautorité ; que 
pour les Miniftres qui étoient parmi eux, 
il s’en remettoit à eux : mais de lolerer 
que cela fe fïjc fous le furplis , c’étoit 
choie par trop honteulè , & Icandaleu- 
fe. LeSieur de Bourecs répliqua, qu’il 
devoit fuffire de voir Tes principales con- 
clulîons rédigées en écrit,. que du fait 
de Dreux , ils en paricroient 5 &pour le 
regard de Chauveau , s’il y avoit des té- 
moins , feroient informer , & châtier 
ceux qui le trouveroient coupables. Voir 
ci l’écrit qui fût baillé. 

Meilleurs , en nos premières Confé- 
rences , nous vous avons prié fur les dif- 
férends qui empéchoient notre réconci- 
liation , & fur le commun ddîr & bc- 
foin de la paix , qui ne peut être que fous 
un Roi légitimé , ni foiâ autre que celui 

qui 
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dui en a le droit par la Loi du Royaume, 
de vouloir confiderer avec quelle pa- 
tience les anciens Chrétiens ont toûjours 
obér aux Princes Souverains & Magif- 
trats par eux ordonnez , bien qu'ils ni{^ 
fènt Payens , ennemis Scperfécuteurs de 
ceux qui faifoient profefiion de la Reli- 
gion Chrétienne : leur patience procé- 
dant non de leur petit nombre ou foi- 
ble/Te , mais des enfeignemcns qu'ils 
avoient en la Sainte Ecriture , exhorta- 
tions & exemples des Saints Peres. Nous 
vous avons neanmoins remontré , pour* 
le regard du Roi qu'il a plû â Dieu nous 
donner , que nous étions en meilleure 
condition qu’eux 5 & que ce que nous 
délirons tous pour le regard de la Reli- 
gion, nous l'efperons de la grâce de Dieu, 
félon ’a promeflfe.que SaMajefté auroït 
faite à Ibn aven’ement à la Couronne , & 
par plulîeurs démonftrations & déclara- 
tions fubféquentes , d'en vouloir prendre 
Jes moyens ; dont failbit alTez de foi la 
dépêche de Monfieur le Marquis de Pilà- 
ny vers Notre Saint Pere le Pape , laquel- 
le bien qu'elle fût Ibus autre nom que de 
Sa Majefté , n’étoit toutefois fans fon Içû 
& défît : de forte que nous avions occa- 
fion de l'eftimer comme faite par elle- 
même. A cela feconformoit fa permil- 
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Êon & volonté de notre Députation & 
venue en cette Conférence : fur quoi nous 
vous aurions invintez & conjurez au nom 
de Dieu, & pour ratfcétion que vous avez 
a la Religion Catholique , & au bien ôc 
repos de cet Etat , de vouloir joindre vos 
vœux avec les nôtres , ellimans que Sa 
Majefté fupplie d'un commun accord > 
de ne vouloir plus différer Teffct & exe- 
cution d'une fi Sainte refolution , que 
croyons qu'elle avoit dans le cœur, Te- 
roit d'autant plus incitée d'accelercr ce 
contentement à fes bons fujets , quand 
elle connoîtroit que cela pût faciliter la 

Î >aix , que nous jugeons fi nccefiàire pour 
a confervation de la Religion Catnoli- 
que , 8c pour faire cefTer les troubles 8c 
calamitez dont ce Royaume efi fi mifè- 
rablement affligé. 

Ceft , en fomme , la prière que nous 
vous avons faite en premier lieu , 8c non 
autre , ni à autres conditions j 8c pour 
ce que nous avons fçû , que ce qui vous 
a été dit de notre part , a été en plufieurs 
lieux, pris& interprété autrement que 
notre intention , nous Tavons bien vou- 
lu deréchefréprcfentcrence peu de mots j 
& elHmé être â propos de le vous bailler 

Î >ar écrit , pour ne laifTer aucun doute en 
'efprit de perfonne > de la fincerité avec 

laquelle 
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laquelle nou$ avons voulu 8c voulons 
toujours procéder en ce fait. 

Nous ne pouvons auiTi moins faire 9 
pour plus claire intelligence de ce qui eft, 
liir ce, pafle entre nous, que de dire que 
n’avons pû obtenir de vous autre rcpon- 
fe , fi ce n’eft que vous déliriez , comme 
nous , la converfion de Sa Majefté , & 
vous en rejoüifliez : mais que ne pou- - 
viez entrer en aucun traité avec nous, 
qui fût à fon profit, que n’eulfiez, fur ce, 
ravis de SaSainteté , allegans avec quel- 
que palTâge de l’Ecriture , des raifbns 
d’Etat qui regardent , comme vous di- 
tes , la confervation de votre parti , par 
lefquelles foûtenez ne vous pouvoir plus 
amplement déclarer fiir ladite priere. 

Cela ayant été rapporté aux Princes 
& Seigneurs , de la part defqiiels nous 
fommes ici venus, par deux d’entre nous, 
& le tout reprefenté à Sa Majefté , elle 
auroit pris la bonne & finale refolution, 
que nous vous avons baillée par écrie 
dès le dix-leptiéme jour de Mai , portant 
l’allurance de ce éu’aupâravant nous di- 
fions cfperer , à laquelle pour brièveté 
nous nous remettons, n’y voulans, & n’y ' 
pouvans ajoûter aucune chofe. 

Jl refte maintenant à vous dire qu’a- 
près avoir entendu ce que Monfieur l’ Ar- 

C Y chevêque 
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chevêque de Lyon nous a dit an nom cfe 
vous tous , à notre derniere cntrevûe , en 
réponfe de notredit écrit , nous en avons 
pareillement donné compte à Sa Majefté, 
& aux Princes & Seigneurs qui font près 
d*elle : étant, deux d*entrenous, alle& 
faire cet office au nom de tous. 

Votre réponfe confilte principalement . 
en deux points : au premier , vous contK 
nucz à déclarer le contentement que ce 
vous fera de voir la converfion du Roi , 
fînccrement effectuée : affoibliflans néan- 
moins ce témoignage par quelque dé- 
fiance que vous montrez fur ce que de- 
puis ladite déclaration , vous avez en- 
tendu que Sa Majefté a continué l’exerci- 
ce de fa Religion , comme elle faifoit 
auparavant. 

Meflîeurs, quand on vous accrodera ce 
que pour ce regard vous dites , il ne fo 
trouvera toutefois qu’il y ait aucune con- 
trariété à ce que nous ayons baillé par 
écrit , ni auflî aucune contravention es 
promelfes de Sa Majefté , lequel eft d’ail- 
leurs connu pour Prince de bonne foi » 
nourri en la fîmplicité militaire, qui n’a 
point de fard ni en fes paroles ni en au- 
tres* choies. 

Que fi quelques-uns ont voulu calom- 
nier fes actions, s’il étoitainlî qu’il eût 
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is le cœur autre volonté que d’effec- 
:r & oblerver ce qu'il a fi exprelTément 
)mis & aflÛré , de fe vouloir faire inf- 
ire 5 & contenter {es bons fujets Ca- 
îliques au fait de la Religion , au lieu 
ce qu’il fait j il n’eût pas eu faute de 
nfeil & d’invention pour faire qiiel- 
es aétes extérieurs , afin de faire croi- 
qu’il eft aliéné de ladtic Religion. 
Mais la éloignée de tout artifice, 
-c laquelle il a procédé jufques à pre- 
it, peut aflurer un chacun que ce qu’il 
:a une fois promis, il l’obfcrvera (ain- 
fient & de bonne foi. Ni le Roi Cio- 
î ni l’Empereur Conftantin le Grand , 
déclarèrent pas au premier jour ce à 
01 ils s’étoient refolus en leurs cœurs 
ichantla Religion Chrétienne : ce que 
nbien qu’il ne convienne en la per- 
ne de Sa Majefté , d’autant qu’ils te- 
ent la loi Payenne , & elle Chréticn- 
, feulement feparée de notre foi & 
ligion par quelques erreurs , dont l’on 
t tâcher de le retirer , toutefois il lêm- 
n’être hors de propos de la mettre 
confîderation , pour montrer que le^ 
ingemens , où il va non feulemeht do 
:onfcience , mais aufli de l’exemple > 
mement des perfonnes de fi grande 
nité a ne fe peut faire en un moment , 
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& faut que les formes qui y font reqiiî- 
fes , precedent. 

L'autre point de votre réponfè corj- 
tient J que vous ne pouvez traiter d'au- 
cun accord avec nous, fi ce n'eft par 
l'avis du Pape, remontrans que vous 
n'approuveriez en aucune forte la con- 
verfion de Sa Majefté , fi ce n'eft après 
qu'elle aura été jugée , &: approuvée par 
Sa Sainteté. ^ 

A cela nous répondons! que nul n'a 
montré plus que les Princes & Seigneurs, 
de la part delquels nous conférons de ces 
affaires, & avec lefquels nous fommes 
joints , defirer qu'il foit déféré à Sa Sain- 
teté,!& aujSaint Siège Apoftoliquc5 & en- 
core que nous n'ayons vû jufques à pre- 
fent de fa part , que toute faveur , fecours 
d’hommes , de confeil , & de toutes au- 
tres cho fes à votre parti en cette guer- 
re , & nous au contraire en avons fenti 
& reçû toute défaveur , fi eft-ce que cela 
n'a point changé ceux que nousreprefen- 
tons , ni fait perdre le defir extrêmé qu'ils 
onttoûjours eu, & auquel ils continuent, 
de regagner la bonne grâce de Sa Sain* 
teté. 

Le refus ou plûtôt rigueur , fi ainfî 
nous l'ofons dire , avec la reverehce que 
nous lui devons, qui a été ufée à Mon- 

fieur 
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îcur le Marquis de Pifani, de ne le Voir & 
DÜir , la charge qu'il a eue de leur part , 
l'a de rien diminué de leur, bonne affcc- 
rion &obfervance envers Sa Sainteté, 
&: le Saint Siège : aufli ont-ils entendu , 
5c croy ent cela être avenu , non par mau- 
i^ailè volonté qu'elle leur porte , mais 
pource qu'aucuns de vos Miniftres s'y 
font tellement oppofêz ,& avec telle im- 
portunité & proteftation , que Sa Sain- 
:eté violentée, avec cela de la tirannie 
les ^lpagnols , a été retenue de faire le 
recueil & traitement audit fieur Marquisj 
jue meritoit fa légation & qualité, & 
5 ue nous efperons néanmoins qu'elle fé 
refbudra enfoi de lui oélroyer. 

Pour le regard de Sa MajelM , fî fa 
ronfcicnce & fa ferme refolution de fe 
lien unir avec Sa Sainteté 8c ledit Saint 
iiége, 8c l'opinion qu'ejle a du bon natu- 
rel de Sadite Sainteté, qu’elleeftime aufli 
Prince très- vertueux 8c amateur du re- 
pos de la Chr^îenté , ne l'afTûroient de 
a trouver favorable au bien de ce Royau- 
ne , les apparences 8c procedures paf- 
oes fourniroienc allez jufte allument 
pour s'excufêr 8c juftifier envers le mon- 
de , li elle demeuroit retenue de s'adref^ 
èr à Sa Sainteté. Mais par notre écrit pré- 
:edent,ce que nous vous avons ditouver- 

tement 
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ment la fainte intention de Sa Majeflé » 
quieftde contenter, au fait de la Reli- 
gion , tous fes bons fu jets Catholiques , &: 
fe comporter , pour le regard de fobéiï^ 
fance & refpedl qui ell du àSaSainteté> 
àinfî que doit un Roi de France , premier . 
fils de TEglife , Très - Chrétien & Très- 
Catholique, nous vous le confirmons 
derechef, comme fçaehans bien que Sa 
Majefté continue en cette volonté ; & 
ne devez douter qu*ayant ce defir de le 
bien unir avec Sa Sainteté , il ne le fafle 
par les moyens que l*on doit parvenir à 
cette bonne réconciliation. 

Pour cet effet. Sa Majefté a mandé & 
convoqué , ainfî quedéj^ vous avons dé- 
claré, les Princes de Ton fang , autres 
Princes, un bon nombre de Prélats de 
PEglife & Dôéleurs en la Faculté de 
Théologie , les Officiers de fa Couronne> 
& plufieurs autres Grands de ce Royau- 
me, enfemble aucuns des principaux & 
des plus notables Officiers de fes Parle- 
mens i cfperant, moyennant la grâce de 
Dieu & bon confeil qui lui fera donné par 
une fi notable aflembléc , qu"il fera pris 
une fi bonne & fi fage refolution tou^ 
chant le fait de fa converfion & abfblu- 
tion , que Sa Sainteté & tous les autres 
Potentats Catholiques auront occafion 

a en 
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en être bien contens & fatisfaits j & 
nons pour alTûré que nul délirant la 
mfcrvatiqn de la Religion Catholique > 
la profperité de cet Etat j n’y voudra 
>ntredire. 

Au demeurant , la ruine que nous 
>yons en ce Royaume , & fouflfrons 
us avec infini regret des gens de bien > 
que nul bon François ne peut regarder 
:eux fecs , doit faire chercher tous les 
oycns , entant qu’il cft au pouvoir des 
immes, de hâter les remedes pourem* 
cher la totale ftïne de notre Patrie» 
eft à cette fin que Sa Majcfté vous a fait 
e par nous la bonne refolution tou- 
ant la trêve 3 à laquelle fi vous ne 
ulez entendre , finon entant que ferez 
is avant fatisfaits, que nous ne pou- 
ns & ne devons par railbn de ce que 
[irez pour votre reponfê , Dieu qui eft 
juge des uns & des autres , fera que 
it ce Royaume connoîtra & verra clai- 
nent , d’où vient , & à qui devra être 
puté Je retardement du bien & fbula- 
nent qui aviendra par le moyen de 
ite trêve , qui nous pourroit , avec 
de de Dieu , acheminer à. une bonne 

X. 

'ait l’onzîéme jour de Juin. Aînfi fî- 
, l’Archevêque de Bourges , Cha^- 

vignia 
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vigni 5 Bellievre , Gafpard de Schom- 

berg, Camus j deThoul & Revol. 

Le Dimanche fuivant, après la Mefle, 
ledit écrit fut lû & rapporté , & remis 
à y délibérer le lendemain quatorzième : 
& parce qu'en premier lieu par ledit 
écrit , ils faifoient une récapitulation fort 
artificieufe , pour couvrir & faire glilTer 
leurs premières propofîtions , & venir a 
celles qu'ils cuidoient avoir quelque ap- 
parence 5 on trouva que la plus belle ré- 
ponle , & naïve éloquence étoit de leur 
prefenter en face la \prité, par un fidèle 
rapport qu'aucuns de la compagnie le- 
roient chargez de drelTer le plus diligem- 
ment qu'il feroit poffible j & au lieu de 
cet abrégé , réprefenter les difeours au 
long fans rien cacher & déguifer. Pour 
le lecond point, on connoiflbit bien , tant 
par ledit écrit , que par le rapport de la 
pièce precedente Conférence , & protef- 
ration de leur future cautele , qu'ils ne 
tendoient , & prétendoient qu'à précipi- 
ter ouvertement ce Royaume â un fehif- 
me , & faire quelque audacieux atten- 
tat contre l'autorité du Saint Siège , qui 
leur étoit juftement redoutable : mais 
puifque les Députez y avoient aflez ré- 
pondu , & fait les admonitions neceffai- 
ï€s pour les en retirera c'étoit tems per- 
du 
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du d*y employer d'autres rdponlès. Et 
pour voir encore plus clairement le def- 
lein de leurs futures cauteles , en fuite des 
paflTées > découvrir les faintes intentions 
<^u*ils dilbient apporter en ces ttaitez, 
au rétabliflement & fûreté de la Religion 
Catholique , du même tems on recouvra 
la promefle par laquelle ils s’étoient obli- 
gez aux Hérétiques de ne rien faire au 
préjudice de la Religion Reformée y des 
Edits de liberté de confcience, de labon- 
ne union & amitié qui étoit entr'eax , en 
attendant une afïèmblée mêlée de l'u- 
ne & l'aiitre Religion pour rcRaurer ce 
Royaume à la mode d'Angleterre : lequel 
contrat n'a befoia d'autres pinceaux , ni 
d'autres couleurs pour être^ reprefenté 
au vif, que d'être lû, comme il ne pour^ 
ra fans larmes , ou fans foûpirs , par ceux 
qui font de Bouche & de cœur Catholir 
ques , y voyans ces beaux accouplemens» 
ces focictez & alliances avec les enne- 
inis de Dieu , qui ne font que conjura- 
tions contre l'Eglife, pour fa déchirer par ' 
telles divifîons & confiifions de foi, & 
tirer le Royaume en perpétuelle defola- 
tion. 


‘S’B.omsSi 


Digitized by Google 



MEMOIRES 


^PROMESSE FAITE PAR 
les Catholiques du parti du Roi de 
Navarre AUX Hérétiques» 

N Ous, Princes & Officiers de la Cou- 
ronne , & autres Sieurs du Confeil 
du Roi fufnommez, voulans ôter à ceux 
de la Religion dite Reformée , toute oc- 
cafîon de douter qu'au traité qui fc fait 
deprefentà Surefne entre les Députez 
des Princes, Officiers de la Couronne, 
Catholiques reconnoilTans Sa Majefté , 

Î >arfapermiflîon > & les Députez de l'af* 
emblée de Paris , foit accordé aucune • 
chofe au préjudice de ladite Religion Re- 
formée, & de ce qui leur avoit été ac- 
cordé par les Edits des défunts Rois, at- 
tendans la refolution qui pourroit être 
prife pour lé retabliffement & entretene- 
ment du repos de ce Royaume , avec l’a- 
Vis des Princes , Seigneurs & autres no- 
tables perfonnages tant de l’une que de 
l’autre Religion , que Sa Majellé a avifé 
faire venir & affembler en cette ville de 
Mante au lo de Juillet prochain , Nous 
promettons tous , par la permiffion de 
Sadite Majefté, qu’en attendant ladite 
refolution, il ne fera rien fait & paffé en 

_ladice 


■il. -1 hy Google 



D*ETAT. €7 
ladite afïèmblée par lefdits Députez de 
notre part, au préjudice de la bonne union^ 
8c amitié qui eft entre les Catholiques 
qui rcconnoilTcnt Sadite Majellé , & 
ceux de ladite Religion, ni des Edits. 
Promettons aufli d'avertir lefdits Dé- 
putez ctans à Surefne , de notre prelèn- 
te refblution & promefle par nous fai- 
te , comme jugée necelTaire pour évi- 
ter toute altercation entre les bons fu- 
jets de Sadite Majefté , afin que de leur 
part ils ayent â s'y conformer : en foi de 
quoi nous avons fîgné la prefènte ,‘Ie if, 
jour de Mai y Tan 1^5. • Sgné, ' 

' François d'Orleans Comte de Saint 
Paul , Hurault Chancelier, de Montmo- 
renci , Meru , Roger de Bellcgarde, Fran- 
çois^ Chabot , de Brion , Galpard de 
Schomberg , & Jean de Levis. 

• 

ÇJuant à la trêve à laquelle on n*a- 
voit voulu contefter ,on fut contraint d*y 
entrer: mais on y trouva tant d'épines 
& pcrplexitez , qu’on ne fçavoit quelle 
refolution y prendre. On voyoit les af- 
fligions generales du Royaume , les ne- 
celfitez du peuple , l'extrémité de la 
ville de Paris , l’état auquel on fe trou- 
volt pour lors > le foulagement que le 
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peuple pouvoir prendre par la trêve 8c 
lurpenfion d’armes , fans qu’elle pût , 
comme on penfoit > apporter aucun pré- 
judice à ce parti , ni avantage aux en- 
nemmis : au contraire que les bonnes 
villes lefpirans & reprenons haleine , 
auroient plus de moyen de le fortifier en 
leur relolution. Les autres jugeoient ï’aÊ* 
faire de telle conlcquence j qu’on expo- 
foit la Religion en péril très-évident j que 
c étoit contrevenir au ferincnt folennel- 
Icment prêté , de ne faire aucune paix 
ou trêve avec l’Heretique , ouvrir la 
voye à ladifiîpation & diffolution des 
Etats , & perdre efpoir de ce qui étoît 
attendu avec fi grande dévotion , qui 
ctoit 1 eledbon d’un Roi très-Chrétien de 
Catholique : qu’il ne falloit penfer que 
le^uple ayant goûté la douceur d’une 
treve & joüiflknce de fès commoditez, 
ne rechcchat par après avec une grande 
avidité la paix. Mais ce qui rendit enco- 
re l’affaire plus perplexe, fut une grande 
remontrance que vint faire aux Cham- 
bres Monfîeur le Cardinal de Pelué , Pré- 
fident en l’Eglifè avec une déclaration 
& proteflation de la part de Monficur le 
Légat, fuivant la lettre qu’il lui en avoit 
cn\ oyeé , pour la faire lire & enregiftrer 
aux Etats , comme il s’enfuit. 

LETTRSS 
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LETTRE DE MONSIEUR 
le Légat», ' 

\ yf Onfeigneur , puilque la maladie 
JLVJLdontjc fuis detenu , ne permet 
que j’aille parler moi-même â Meneurs 

des Etats, je vous prie humblement vou- 
loir fuppléer & làtisfaire pour moi à cet- 
te charge, comme celui qui fur tout autre ■ 
pourrez très - dignement & avec beau- 
coup d’efficace vous en acquitter , tant 
pour la unguliere pieté qu’avez toûjours 
montré d’avoir envers Dieu & votre Pa- 
trie, que pour le très-illuftre grade, lequel 
mentoirement vous tenez en J’Eglife Ca- 
tholique. Afin donc qu’aucun ne puifïè 
ci*apres ignorer quelle eft mon opinion 
& intention touchant ce qui fc traite àpre- 
lent en l’afïèmblée défdits Etats , il vous 
plaira faire entendre de ma part â mef* 
ditsSieurs ce qui s’enfuit : que puis qti’en 
la Conférence qui s’eft continuée par plu- 
fours jours avec les Députez des Catho- 
hques qui fuivent le parti contraire 5 on 
s eft vainement efforcé de les induire à 
quitter l’Heretique, auquel ils montrent 
toûjours adhérer, voire plus 
opiniâtrement que jamais \ ce que non 

Iculemenc 
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feulement ils ont protefté en termes très- 
exprès, mais encore le font elTayezd atti- 
rer les vrais Catholiques fous le même 
îoue de Therefie , & de leur faire recon- 
noître icelui pour leur Roi , 
aue non feulement li avoir propoféd em- 
braffer la Religion Catholique , mais que 
de fait il étoit déjà Catholique : a quoi 
Us ont encore ajouré pluficurs autres fem- 
blables paroles , qui font ou 
fes , ou beaucoup eloignee^s de la fm & 
doéfrine orthodoxe , & du relpeft Sc 
nbéïflance qui cftdû à Notre Saint Pere 

W?& au Saint Siège Apoftoh 
étant chofe notoire que leur prétendu 
Roi de Navarre n"a juiques ici donne au- 
cun figne . pat lequel on tove juger qu ü 
y ait In lui quelque piete , ou qu il fo t 
Gatholique : vû qu’au contraire , tous 
fes delTeins ne fembknt avoir.autte but 



terre , il la pume enuctcinwt«. 

Prance - & defaitilfè voit que toutou- 
vSrêmInt il fait tous fes efforts pour ren- 
dre Schifmatique ce trè^Clnetie^ 

me en le voulant diftraire de la rqi & 

fainte alliance qu’il a avec le 
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Apoftolique. Pour ces caufes j*aî penfé 
être de mon devoir d’exhorter , prier & 
adjurer Meflieurs des trois Etats , puis- 
qu’ils Ce voyent maintenant du tout dé-' 
chus de refperance qui les avoir fait en- 
trer en Conférence avec lefdits Députez 
du parti contraire , ils veuillent défor- 
mais s’abllenir de plus conférer avec 
eux , & ne permettent en aucune manié- 
ré qu’il foit parlé ou fait mention en leur 
alTemblée de l’Heretique , prétendu Roi 
de Navarre , conformément â la fainte 
refolution qui par ci-devant en a été pri- 
(èen la même aflèmblée. Car comme il 
eft certain que les affaires & delTeins des 
heretiques font grandement avancez, 
lors qu’on traite en quelque maniéré que 
ce foit d’admettre â cette Couronne un 
hérétique relaps : aufli n’y a-t’il point de 
doute qu’aucun ne peut entreprendre tel 
traité^, fans encouritjdes peines & cenfu- 
res ordinaires contre les fauteurs des he- 
retiques- Et combien que. je fçache que 
Memeurs des Etats Soient d’eux-mêmes 
très-bien inftruits de tout ce que delTus , 
& partant je n’aye aucune occafîon de 
douter de leur Eiiguliere pieté & pruden- 
ce > ni durefpe6l& bonne volonté qu’ils 
portent à Notre Saint Pere & au Saint 
Siège Apoftolique , voulant plûtôt croi- 


re 
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re qu*ayant découvert de plus en plus 
ces derniers jours les artifices & Toblli-. 
nation de THeretique , & de ceux qui lut 
adhèrent , il ne le trouvera aucun de 
merdits Sieurs des Etats qui y veiiille 
déformais avoir affaire , ni traiter avec 
eux : fi eft-ce que, pour ne manquer au de- 
voir de ma charge , je veux ouvertement 
leur proteller , que fi on failbit autre-, 
ment, ce que Dieu ne permette, Sa Sain- 
teté fe fentiroit grandement offenfée d'u- 
ne faute , dont a la vérité l'importance 
feroit très - grande. Et quoi que Sadite 
Sainteté ne foit jamais pour abandonner 
cette fainte caufe, à la défenfe de laquel- 
le elle s'employera toujours de tout foa 
pouvoir i n eft-ce qu'elle pourra bien 
quitter ceux qu'elle verroitle comporter, 
en ce qui feroit du fait de ladite caufè , 
autrement que des vrais Catholiques ne 
devroient faire. Et ne faut pas qu'aucun 
fcperfuadc que Sa Sainteté -pût jamais 
trouver bon ce qui , en quelque maniéré 
que ce fût, pourroit être traite avec l'Hc- 
retique relaps, ou ceux qui le fàvorifènt: 
comme à la vérité nous devons tous e£^ 
perer que Dieu n’abandonnera jamais de 
ibn fecours& afliftance , ceux qui fince- ' 
rement & de bonne foi, s’employeroienc 
à la défenfe & manutencion de fa làinte 
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EgUiè. Au moyen dequoi je veux bîèn aulP^ 
iiprocefter pour mon particulier, qu'étanc 
légat du Saint Siège en ce Royaume , je 
n'approuverai jamais aucune chofe qui 
répugné tant (bit peu aux (àintes inten- 
tions de notre Saint Pere : mais plûtôt me 
retirerai incontinent de cette ville & de 
tout le Royaume, où l’on traiteroit ci- 
après avec l’Heretique, de paix, ou de trê- 
ve , ou d’autre chofe quelconque qui 
puide lui apporter aucun avantage. Car il 
n*y a danger auquel je ne veuille expolcr 
fna perfpnne , plûtôt que demeurer en . 
un lieu ,'où l’onfalfe devant mes yeux 
des traits qui mettent la Religion Ca- 
tholique en un danger tout évident d’être 
perdue en ce Royaume. Et partant je 
vous fupplic , Monfeigneur , avec toute 
- raflfeéüon qu’il m’cft polïible , de vou- 
loir bien vivement exhorter de la part du 
Saint Siège ApoRolique & de la mienne 
encore , tous Meilleurs les Prélats & au- 
tres du Clergé , de quelque grade & di- 
gnité qu’ils (oient, que comme ils felbnc 
par ci-devant montrez fermes défènlèurs 
de la Religion Catholique , ils veuillent 
toûjours être femblables à eux-mêmes» 
à ce que par les effets ils fe falfent con- 
noître pour vrais & légitimes enfans du 
même 1 aint Siège : de quant à ceux de jia 
T^mt VIL D Nobleflfe 

V > %. 
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Nobkife & du Tiers -Etat , qu*il vous^ 
plâife les prier & adjurer au nom de Dieu 
notre Seigneur J[efus-Chrift j que fe rc^i 
(buvenans du ferment (blennel qu^ils 
ont réïteré par plufîeurs fois , & demies 
rcment encore en pleine Aflèmbjée def- 
dits Etats , promettans à Dieu , & à (bnf 
• Eglife, de ne vouloir jamais avoir aucu^ 
ne alliance & focieté ou commerce avec 
les heretiques, ils ne (e laHîènt enfa^ 
çon quelconque branler de la ferme 
confiance , qu’avec beaucoup de zele & 
pieté , ils ont jufques ici apportée à la dé- 
fenfe & manutention de la Religion Ca- 
tholique. Et en outre , parce que Notre 
Saint Pere connoît affez que le falut de 
ce très-noble Royaume dépend entière- 
ment de l'eleétion d’un Roi très - Chré- 
tien 5 il vous plaira auffi, Monfeigneur ^ 
d’exciter tant qu’il vous fera poflible > 
MefTicurs defdits Ewts , de la part de ^ 
Sainteté j de vouloir, le plus prompte- 
ment que faire fe pourra , élire un Roi 
qui fbitnoH feulement de nom & d’effet 
très-Chrétien & vrai Catholique , mais 
qui ait encore le. courage & les autres 
Vertus rcquifes pour pouvoir heureufè- 
ment reprimer & anéantir du tput les 
efforts & mauvais deflèins des héréti- 
ques. C’eR la chofe du monde , que Sa 

„ Sainteté 
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Sainteté preflc & defîre. C*eft à quoi 
tendent tous les vœux des bons Cathoiî* 


ques , & ce que principalement requiert 
la necedicé des affaires publiques. Cefï» 
jen fomme^ funique fondement , fur ïe:^ 
Auel cet i^igé HoyaumeXemble avoit 
<^abU Tentiere efperance de Ibn âJutt 
<en quoi il faudra prendre ibigneulèment 
i;ardeque toutes cEofes Ce paiEuit arec 
telle prudence & difcretion j que tous les 
general « & notanament 
les Princes qui juCques âprefent ontgénë- 
4:eulèinentCQxâbatupour la £bi Catholi- 
que contre les heretiques , qui autre- 

tnent en quelque maniéré que ce ibit » 
lOntaiEôé cette Càinte caufe, connoif- 
£knt éy idenament.que toutes les refblu- 
tio^.qui feront ptdlès & arrêtées en la- 
dite Affemibléc , .ne tpndent à. autre but 
qu^i ladéfenfede la Religion Catholi- 
que, & au conaiium bieh 8c cdnCcrva- 
tion dexetce Monarchie , & que méri- 
coirernentils acquieTcent& approuvent» 
entanrqu*en euxfera» telles & fi loua- 
bles refolucions.MaisjcQmme j'ai une fer- 


me aduranceque Mdlïeurs des Etats ne 
manqueront jamais en choie aucune qui 
Toit de leur ; devoir , aufli leur veux -je 
bien prome^re de la part de Sa Sainteté 
6c du Saint .Siège Apoilolique , toute 
i V D ij raffiftancc 
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Taffiftance & faveur qui fe peut cfpcfàr 
d*un pere très-benin à f endroit de les plus 
chers enfans, qui fè trouvent environnes 
de tant de diÉcuItez & miferes : vous 
priant auâlque, pour mon particulier, il 
vous plaife les alïùrer que j'embralièrai 
toûjours d*une très-prompte volontdjtouc 
ce que je pourrai connoitre fervir aucu- 
nement à cette fainte caufe , & à remet- 
te ce Royaume en Ton encienne fplendeur 
& dignité. Ecrit à Paris, ce 1 3. jour de 
Juin. 

. Cette remontrance arrêta la delibera- 
tion de la trêve , tant pour la reverence 
dudit Seigneur Cardinal > que pour le ref- 
peêi; que toute rAllèmbl& portoitâun 
Légat latéral du Saint Siège , même en 
aâe qui regardoit Texercice de la Léga- 
tion. Il eil vrai que depuis , Taflâiie par 
plufîeurs fois mife en deliberation , la 
Nobleflê futd^avis de faire la trêve; & la 
refoudre promptement pour tel tems, & 
à telles condiaons que M. de Mayenne 
crouveroitbien : Sc que ledit Seigneurie- 
loitfupplié de vouloir entendre à la fai- 
re trouver jufte & raifbnnable , tant à 
Monfieurle Légat, qu'aux Minifbres du 
Roi Catholique, pour les rendre capa- 
bles des caufes & occafions d'icelles. Le 
Tiers-Etat trouva bon de s'en rapporter 

audit 
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audit Seigneur Duc , qui avoir la connoil^ 
fance des affaires , & pouvoir juger fi 
elle étoic expedience & necefiàire , pour- 
vû que ce fut avec Tavis dudit Seigneur 
Légat, 8c Ambaifadeurs de SaMajeilé 
Catholique. Le Clergé déclara ne fc 
pouvoir d^rtir des faintes exhortations 
8c admonitions portées par la lettre de 
Monfieurle Légat, ni confentir par con- 
ièquent à aucune trêve 8c traité avec 
rHeretiquc. 

Mais tant s*cn faut que ledit Seigneur 
Légat y pût confentir , que voyant qu'on 
en traitoit, 8c qu’elle s’en alloit refoluèV 
il délibéra de fe retirer , & en fit les pro- 
réflations en public : ce qui donna occa- 
fion aux Etats de députer grand nom- 
bre de Prélats 8c principaux des deux au- 
tres Ordres pardevers lui , pour le prier 
de n*abandonner la ville Capitale du 
Royaume , qui avoit tant bien mérité de 
la Religion, 8c confiderer que Ton départ 
^urroit apporter un grand ébranlement 
a l'état d’icelle, 8c conféquemment de 
tout le corps de l’union, dont ladite ville 
étoit le cœur : que le bruit s’épandroic 
bien-tôt par la France , qu’il y avoit de 
la divifion 8c mauvaife intelligence entre 
ceux qui dévoient être mieux unis 8c 
alliez que jamais : ce qui ne feroit qu’un 

D iij afFoi- 
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afFoibliflTemênt de cœur aux bons Catho- 
liques ,• & un mauvais augure pour le 
fuccès de 1* Affemblée , laquelle au con- 
traire fe reflentiroit toûjours beaucoup 
fortifiée de fa çrcfence en cette Ville , 
pour : procéder a quelque bonne & fain*^ 
te relblution fur les afFaires principales. ' 
pour lefquelles elle étoit convoquée ÔC 
dont il efperoit avec la grâce de Dieu ,, 
de voir une très-heureufe ifluë , l'inten- 
tion des Princes , & des Etats en tien di- 
minuée ni altérée. Cette parole fut por- 
tée par Monfieur le Cardinal de Pellevé i 
avec beaucoup d'efficace & gravité , ac- 
compagnée d'autres beaux & doétes di&. 
cours , qui montroient en ce venerable 
Seigneur plein d'ans , d'honneur- & de 
doârine , un grand zele à l’honneur de-' 
Dieu, & au faim de ce Royatmic , tanc 
' fcr cé fujet , que fur l'afTûrance qu*il don- 
noit de la bc^e difpofition defdits Etat» 
à recevoir le faint & facré Concile de 
Trente. 

' Monfieur le Légat répondit qu'il re- 
grettoit de n'avoir l’éloquence fuffifante 
pour remercier une fi honorable com- 
pagnie de l'honneur qu’elle lui fkifoit , & 
ledit Seigneur Cardinal : encore pour un 
office de tel mérité & conféquence , lur 
déplaifoic d’avoir été prévenu, ayant fait 

état 
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^at de' communiquer fa refolution ^ 
tout le Corps des Etats, comme il fc re- 
connoifîoit'être obligé. Que ce n’avoit; 
jamais été f intention de notre Saint Pci 
re , & du Saint Siège, ni (à volonté d’a^ 
bandonncr la défenfe de la Religion Ca-* 
tholique, ni lacaufe de la France : mais 
feulement de fe retirer en un lieu , où 
avec plus d'utilité & moins de blâme 
pour Sadite Sainteté & le Saint Siège , 
il eût pâ aider à l'avancement de l'une 
& de l’autre : meme voyant ceflfer pour 
le prefènt la principale occafion de fa 
demeure ,qui étoit l'éleéèion & promo^ 
tion à la Royauté , Çc qui avoit été le 
fujet & objet principal de fon adîRance 
à l'affembléé , fuivant. la teneur de fa 
négation & commiflîon. Qu'étant aver* 
ci que par défaut de forces > on craignoic 
i^n lîége , & qu'on ne parloit que de trê- 
ve , de paix , de certaine feinte & mafr 
quée converfion , & que la voye de la 
fufdite éledion étoit î^ur le prefent ex- 
clufe par la même foibleffe & impuif- 
fance, il ne penfoit être obligé de foû- 
tenir un nouveau fîége : mais qu'il étoip 
plus utile & convenaole au rang qu'il ter 
noit , & à la dignité de la perfbnne qu'^ 
reprefentoit , de fe retirer en lieu plus 
éloigné , pour n'oüir.parler des fufdites 
. . D iiij chofes> 
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chofes , 8c plufîeurs autres indignes 8c 
impertinentes , &.auflî pour n’avoir' for- 
ces nî moyens pour empêcher la trêve : 

S rotefta que s’il étoitquclHon de proce- 
erâ l’éledbion fufdite, il ne crain droit 
point le feu , ni le martire même, iains 
s*y prefenteroit très-volontiers, pouf To- 
bligation qu’il avoir à fa charge , & ne 
feroit difficulté de fo'ûtenir un autre liè- 
ge, comme Dieu lui en avoir autrefois 
fait la grâce , l’état des affaires le requé- 
rant ainfi. 

Néanmoins il prîoit la Compagnie de 
croire qu’il ne fè fût difpenfé de prehdre 
aucune refblution , fans l’avis & bonne 
intelligence de M. le Duc de Mayenne , & 
fans, lui- même en perfonne, l’aller |faire 
entendre aux Etats ; & efperoitfur tout 
avec l’aide de Dieu , qu’il s’y conduiroit 
avec la maturité & Prudence que reque- 
roit un fi grand & important affaire. ' 
Cela étant rapporté^ à l’Affemblée , 
elle né fe trouva entieremehtafiûrée de la 
volonté dudit Seigneur Légat , & crai- . 
gnant un foudain départ , ï comme les 
Bruits en couroienc au grand étonnement 
des Catholiques) quelques jours après fit 
une autre Députation pardevers ledit 
Sieur à même effet , en laquelle outre 
Ui fufdices confiderations, mienc repre- 

fentea 
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Tenttt par Tordre du Sieur de Lyon plu- 
fieurs autres inconveniens qui s’enfui- 
vroicnt de fon départ : fut prié de ne 
prendre pour importunité , s^il en étoit 
derechef requis de la part defHits Etats : 
que meme la Divine Majefté bien (ba- 
vent vouloitnos prières lui étreredou** 
blées avant que les accorder & exaucer. ' 
Monfîeur le Le^t , après avoir ufé de 
p^eils remercimens qu’auparavant » 
dit que Mcmfîeur le Duc de Mayenne lut 
avoit fait cet honneur que de lui en par* 
1er , & encore Meflîeurs les Minidres de 
Sa Majedé Catholique » & tous les Or- 
dres de cctteVille , & qu’aprefènt voyant 
cette célébré & itérée interceflion qu’il 
prenoit non pour importunité, niais pour 
extrême faveur & obligation, £b voyoic 
comme forcé de condelcendre à tant de 
bons avis qui lui étoient donnez $ Se 
d’ailleurs , que par les demieres dépê- 
ches de Romé du onzième Juillet*, qu’il 
avoit rcçûësparun courierejmrèsjiîavoic 
un peu plus de liberté de (e di(pen(èr 
touchant fon arrétement : delîroit au 


premieKjour rendre compte à TAlfemblée 
de fes refolutions s Sc que cependant elle 
demeurât en bonne e^erance i priant 
ipieu de la favorifer de là (àinteaiiîdaii* 
(e&beAediôioQ.. /- 

D» Ai# 
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Aînfi Monfieur le Duc de Maycfilief, 
Prince très-fage & très-prudent, avec 
l'avis de Mefficurs les Princes , Seigneurs. 
& Députez des Etats , rcfolut d'enten- 
dre à une trêve generale par tout le 
Roÿauirie, terres & Seigneuries - 
de la prote&toa d'icelui , pdrlc'tctns- 
& efpace de érois tnois , non en confë- 
quence de la Conférence j mais pour le: 

. refpcék du bien public , repos ée foulage-.» 
ment du peuple , ne voulant en ce deur , 
céder à . quiconque ce fût ; & pour au- 
tiés nàhaes cdimderations , ayant em- 
ployé jiour le traité des articles & con-^ 
ditions d'icelle trêve , d'autrtis Députetr: 
de faipÉrt, mic ceux de la pTécèdentê- 
Conférence, îçâvoir , lesSieursde Cha(^ 
très y de Rolne , de B^flompierre , <de: 
Viüeroy , Préfident Jeahnin & Dam-, 
piérre. Et propofant en l'Àlïèmblée lés- 
motifs qui ’l'avotent induit à; ladite tfé^ 
ye , témbigria le regret qu'il avoir qu'ôn^ 
eût pû procéder à réleftidn defîrée , vi^ 
mémement l'offre faite ipar les AmbaP 
li’deurs de* Sa ^Majefté’ Catholique , dé- 
la quelle il fè - lelièntoit ôbligé * comme 
du plus grand honneur qui-pût arriver à i 
fà naaifon , mais qu'On p^u¥j&it Jiigèr les 
ftffiiires ne s'y trouver pOUr l^s difpo- 
fees : comme de fait > < ç^voit ’ toûjoufs . 
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été le but de cette generale convoca- 
tion , la fin où tendoient par un même 
conrentementlesinllru6Hons& memoi, 
res des Députez des Provinces , le defir 
de Notre ^int Pere & du Saint Siège, le 
fil jet des prières continuelles de TEglilè ^ . 
les fouhâits & les vœux des Catholiques 
comme au fouverain remede,après Dieu,^ 
pour garentir de naufrage la Keligioti 
parmi tant de tempêtes 3c impetueu» 
orages , 3c retirer ce Royaume prefque* 
du tombeau où la violence de Tlicràîe 
Ta voit plonge & précipité : & çraignoip 
grandement, le peuple Catholique, de le 
voir fhillré de ce bien , fi la relblution ea> 
étok plus longuement difièrée , même 
fur une fi belle occafion qui le prélèntoit 
par 1-efpoir d'une heureufe alliance en*-" 
tre ces deux grands Empires , les pivots 
& les'poles de la Chrétienté , qui eûc' 
apporté le tctos en icelle , la terreur 
aux ennemis de la Foi , r^xterminatiou ' 
de l'héréfîe, & le fondement de roue 
bonheur à la France. Mais ou que Pin- 
dignation de Dieu pour les pechea de ce ' 
Roy aume, ne fût appaifée, ou'quefa vo- 
lêntéfùtdediiérer cette œuvre en autre 
tems pour.pliis grande manifèRation de 
la gfoirc & de fis merveilles ^ ou pour " 
aatfCS jugemenSincompreheii-^ 

; D/vj; fibîcs' 
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fibles de fa providence , il ne permît les 
affaires être pour lors difpolees pour les 
conduire à leur perfedUon. Et comme s’il 
vouloir faire preuve de la confiance & 
fidélité des fîens jufques au dernier de- 
gré des tentations & extrémitez, voi* 
ci en même tems une nouvelle occur* 
rence , qui donna fujetàMonfîeur le Lé- 
gat de faire publier une lettre , la copie 
de laquelle il manda à la ville de Saint 
Denis le Z4. du mois, pour la faire ligni- 
fier aux Evêques & autres Ecclefiafii- 
ques qui y étoient aiïemblez. 

LETTRE DE MONSIEUR 
U Lgg4t , aux Catholiques de Ffanea, 

N ous avons entendu que Henry de 
Bourbon , foi difant Roi de Fran- 
ce & de Navarre , a fait alTembler quel- 
quesPrélats & autres perfonnes Ecclc- 
fiaftiqucs de £bn parti en la ville de 
Saint Denis , où il a encore invité quel- 
ques-uns du parti Catholique, & ce prin- 
cipalement fous le fomblant & prétex- 
te de vouloir être par eux abfous de 
l’excommunication, dont il a été nom- 
mément lié par le Saint Siège. Et d’au- 
tant que ceux - la notamment qui ont 
le jugement plus imbccUlc > poutroient. 

par 
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^rce moyen être induits à quelque er- 
reur , nous avons penfé être du devoir do 
notre charge d*adfnoneiler tous & cha- 
cun^ des Catholiques, afin que nul n*en 
puifle prétendre caufedignoranccique. 
puifque le Pape d'heureufc mémoire 
SIXTE V. a nommément déclaré le- 
dit Henri de Bourbon, Hérétique, relaps 
& impénitent , Chef, fauteur & défèn- 
fèur manifefle des Hérétiques, & com- 
me tel avoir daronablement encouru les 
ientences , cenfùres Sc peines ordonnées 
par les Sacrez Canons & Coirflitutiqns 
Apoftoliques contre les Hérétiques re^ 
laps & impenitens , il appartient aufïi à 
Notre Saint Pere , privativement à tous^ 
autres , de connoitre 8c juger de cette af- 
faire i 8c que par conféquent tout ce qui 
par lefdits Prélats ou autres perfonnes 
Ecclefiaftiques ou aucuns d'iceux , de 
quelque condition, dignité, état 8c préé- 
minence qu*ils puilTent être, fera, fur 
ce , fait , attenté ou négocié , fera dit 
tout nul , & de nul effet 8c valeur : 8c 

S ue le même Henri de Bourbon en vertu 
e rabfbJution , qui par aventure lui fera 
donnée de fait par ceux qui n'ont aucun 
pouvoir de ce mire , ne pourra ni devra 
'en aucune maniéré être réputé abfous > 
fiieeux qui par après le fivoriferont en 
^ quelque 
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quelque façon que ce fok » moins fùietsr* 
qu’auparavant aux peines & cenfures éta- 
blies contre les fauteurs des Hérétiques, 
Exhortons partant j le plus qu’il ncms elb 
poflible tous vrais Catholiques , qui 
jftfqu’à prefenc font demeurez fermes c» 
la défenle & manutention de la Reli^ioik 
Catholique , ApoûoKque & Romaine,- 
dè ne fe laifTer décevoir en chofe de it 
grande importance , & qui regarde non * 
feulement l’intérêt de ce Royaume de 
France;, mais auffi de toute la Chrétien-- 
té. Et quant â ceux qui jufqucs ici one ' 
fiii vi & favorifé ledit Henri de Bourbon, 
nous lesadmoneftbns , par Tintime & 
vifccrale mifcricorde de Dieu , de ne * 
vouloir accumuler erreur fur erreur , & 
de ne le rendre plus déformais auteurs* 
de nouveaux fchifmcs , defquels ils de- 
vroientplûtôt s’être déjà retirez , celTans'' 
' de favori fer l’Hérétique. Finalement , 
pour le regard des Ecclefiaftiques dii' 
parti des Catholiques que nous avons- 
entendu avoir été invitez parledit Henrr 
de Bourbon , encore que nous eftimions'- 
qu’aucun d’eux ne fe tranfportera ^enp 
cette ville'là , qui eft de l’obétéfonce dè 
THérétique , toutefois avons-nous auffî‘ 
penfé être de notre devoir de les avertir' 
de tout ce que deRUs. .Et ainiî leur ^ 

défendons^ 


D’EYAt;/ 

4éfcftdbns «^reflemcnt , félon Tautori-' 
té qu*il â plû au Saint Siège nous dépar-. 
tir, qu'aucun d'eux n'ait ale tranl|X)rtcf 
en tel conveoticule. Que fi aucuns ofenc; 
contrevenir î cette notre défenfe , en af - - 
fîftant à c^lui , ou à cequi s'y fera j nous 
leur faifons fçavoir qu’ils s'expoferont, 
ce faifans , au danger d'éncourir (enten-- 
ce d'éxcotnmunication i avec privation- 
des Bénéfices 8c dignitez Etdefiaftiqucs 
iju'îls pourroïent obtenir. Donné à Pa- 
ris 3 lé vlngt-troifiéme Juillet 1 5 j? 5 . 
pMiL'ipt»vs Cardin ali 
* PlacentihusLegatus. 

‘ Nônob'ftant ces* admonitions , 8c au ’ 
mépris de ces défenfes & de l'autorité 
ciu Saint Siège , oneft averti que le vingt- 
cinquiénré jour ‘de ^Juillet , fefdits Evê-‘ 
q^és ôc Eéclêfiaftiques , par’une tumul- 
tniaire '8c précipitée procedure, avoient 
reçÛdèRbt de Niavarre enl'Eglilè , à la;- 
vûc de tout le peuple, fait affifter au^ 
Saint Sacrifice de la Méfié y 8c après lui 
avoir fiait faire certain ftrment 8c pro-' 
féflionde fbi j’Patiroicnt âbfous des ex— 
communications &'cénfi]f es contre lui 
déchirées , tarit de drmt c^iïépâr les ièn^ 
tcnces itérées du Saint Siège Apbftoli-- 
: ce fut trouvé fort étrange^ 
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de voir , en un matin , rinflruâion & 
rabfolution parfaite & accomplie. Lcs> 
Tiiéologiens & Prédicateurs de Paris* 
n*eurent faute de fiijet ce jour-Ià , & 
laiflans TEpître pour ceux de Saint De- 
nnis , s’arrêtèrent àfEvangile que l’Egü- 
lé leur prefentoit: Attendiu k falfis Tro- 
phetis qui veniunt ad vos in vefiimentit- 
avium ; intrinfecùs autem fünt lupi rapa^ 
^ f^ttàihus- eorum cognofeetis eos, Pre-^ 
noient cela comme pour un miftique 
avertiÏÏêment du Saint Efprk > de s*ea 
prendre bien garde , & y apporter 
ne extraordinaire vigilance,; remon- 
troient combien cela avoit toûjours été- 
trouvé dangereux en l’Eglilc ,^cle donner 
entrée aux loups vêtus de peaux de bre- 
bis en la bergerie : produiloientune infi^^ 
niîté d’exemples, rirez de. l’Ecriture ôc 
ïEftoires EccleEaftique , & entr’autres» 
celui de Conftance III. Empereur , le- 
quel ayant abjuré fon erreur fblennelle- 
ment, étoit allé à Rome en peribnne^ 
^ après avoir été reçû avec joye publi- 
que, le Pape Vitalien, le Clergé, le 
peuple lui étant allé au devant, & avoir 
vifîté les faints lieux , & montré, une dé- 
votion extraordinaire , avoit (accagé la 
ville de Rome , & les Eglilês , & fait 
plus de nüne en peu de jours r que les^ 

barbares 
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Eterbares n*avoient fait en trente ansî: 
^oûtoient l'exemple de Geoi^e, Roi 
de Bohême qui après la profèlfion de 
foi, étant inftaJé, avoit pris prilbnnier le 
Légat. Ne les vouloient tirer en confé- 
quence, ni juger de l'interieur de la conf- 
cience, qui appartenoit k Dieu, fcul fcni^ 
tateur des cœurs. Mais de faire courir 
fortune à une choie fi chere & precieuîè 
que la foi & Religion reçûë de nos pe^ 
res , fous un gage fi dangereux & hazar- 
deux , lans avoir vû des marques de pé- 
nitence bien évidentes & indubitables, 
c'étoit n'avoir aucune jaloufîe de l'hon- 
neur de Dieu, aucun fentiment de pie- 
té , aucun foin du falut de nous & de 
j'innocente pofterité : & qu'en ce dou- 
te , le plus alluré étoit de le regler aux 
inliruélions de l'Eglilè, les détermina- 
tions de laquelle étoient notoires & évi- 
dentes. Montroient qu'en fa convefion^ 
il n'y avoit aucune difpofition précéden- 
te , aucun ligne de contrition & de dé- 
teftation du p^hé , ni aucune penitence 
telle qu'on lifoit avoir été faite par un 
David , Nabuchodonofor , Theodolè , 
Philippe I , {Henri II d'Angleterre , le 
Comte de Thouloufe, Foulques Comte 
d'Anjou , & autres : qui étoit d'autant 
plus necefiaire à ceux qui étoient re- 

chûs 
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chûs i & qui avoient Honné tant de 
ques de leur inconftance & inilabilité à 
, la foi. Au contraire , remarquoient par- 
riculieremcnt plufieurs conjeéhircs pour 
^ire voir la üâiqn & Immlarion de cette 
'tefîpifcence : débattoient la forme donr 
on avoir ufé , qui n'approchoit en rien 
^e ce qui étoit requis, & avoir été prati- 
qué par les anciens Conciles, Décrets & 
Conftitutions de TEglige. Mais far tout , 
ils fc plaignoient des Evêques 8c Eccle- 
üaiHques prétendus , qui étoient caufe 
d*un tel fcandale : remontrans la faute 
qu'ils faifoient de le bander contre Tau- 
' torité de l'Eglilc & le Chef Souverain- 
d'icelle , décnirer la robbe précicufç de 
Jcfus-Chrift par un fchifme pernicieux % 
profaner la dignité de leur miniftere, & 
Icandalifcr une infinité d'am^ infirmes 
& imbecilles, qui étoient aveuglées par 
ceux qui leur dévoient fervir de lumie^ 
rc , divifcr le peuplé de Dieu , le mener 
adorer en Betncl , diftraire l'Eglifc Gal- 
licane , fille aînée , des mamelles de (a 
mere qui étoit l'Eglife univcrfelle. Prou* 
voient par plufieurs raifons la nullité ^ 
cette abfolution , par défaut principale^ 
ment de puiflance de ceux qüi par voye • 
de fait s'etoient ingerex de la donner 
tant par la notoire âlpofition des Saintj^> 

Canons», 
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CànofK 3 que par expreflfe & fpécîale m- 
terdiétiôn de ceux qui avoient prononcé 
les Arrêts & jugemens Ibuverains à tou- 
tes peffonncs de quelque qualité, digni- 
té , ou autorité qu*ils pûflcnt être. Que 
les Puiflances fcculiéres ne ibuffriroient 
pas telles entreprifes & attentats ; à plus 
forte raiibn cela devok être trouvé mau- 
vais en la Hierachie Ecclefiaftique , où 
ce commandement y étoit exprès 
petundum oràinem fiant in vobis, G’étoit 
mettre en delbrdre TEglile, qui étoit 
comme une armée bien rangée , rom* 
pant les rangs, & réduire toutes chofeS 
en une plus que Babÿlonique confufion; 
& tants’en faut qifils eufîènt eu ce pou^ 
voir, qu*un Légat même n*é^ oié fè 
Pattribuer & vendiquer : moins encorè 
pafTer outre les inhibitions & interdic- 
tions , fans lefquelles la gravité de 
caufb meritoit bien d’être renvoyée au 
plus haut Tribunal de l’Eglilè. N’ou- 
bÜoient pas de dire , que lefdits Eccle* 
fiaftiques , avant que a’abfoudrc & dé* 
lier lesâutres , dévoient pourfuivre & de- 
mander l’abfolution de la Cenfure yEx- 
commumcatioh,& Interdis qu’eux-mê- 
mes avoient encouru : autrement c’étoit 
un aveugle qui menoit l’autre , pour tré- 
bucher enfemble àlâ^foiTe de perdition: 

Câci 
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C£ci & duces cétcerum,. C*étoit faire ab* 
{budre le criminel par (on complice» 
guérir la lepre jpar iceluî qui. en étoit 
atteint & infefte 5 & ne fçavoient quel- 
le réponfe les pouvoir plus judiHer, ou 
de prétendre ignorance defdites cenfu- 
res , trop notoires & trop fouvent re-' 
connues parles ccmors de leurs con(^ 
ciences 5 ©u négliger & ne faire compte 
des Cenfures promulguées par la Souve- 
raine PuilTance de fEelifc, &fe féçarer. 
du Corps mvftique d'icdle. Qu'étant 
ainfî retrancnezde la (bûche » & didraits 
du Corps , ils n'avoient ni vie , ni in- 
fluence & mouvement , pour cxercec 
leurs fonétions j & étoîent privez de 
tout exercice de jurifidâion & puiflàn- 
ce fpirituelle , laquelle ils avaient per- 
due parTautorîté de celui qui la leus 
avoît donnée. Que leurs a(Temblées é- 
toient conjurations , leurs oraifons bla(^ 

f hemes,. (Oratio ojus fMîn peecamm)\cms 
enediélîons anathemes» leurs ab(blu« 
tionslaggravations des cendires, leurs (à- 
criHces , tamquam panhluBus qui mtsru- 
ducant ea »jcontumi»abuntur. Que le Prin- 
ce des Apôtres prévoyant le mépris qui 
devoir être fait à fes (uccelfeurs , & à 
Çlement même , avoît prononcé ce bel 
Arrêt qui ed enregidiê dans le Canon , 
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Si immtem eficlemens alicut^dtJHnü, 
pour montrer, aux Pafteurs comme ils 
le doivent conduire envers ceux que le 
Saint Sié^e avoir condamnez , & qui 
ne s*y étoient réconciliez : ajoûtant au- 
près , Siquis cum Insfuerk , qui ÇlemenH 
reconciliuti non funt , ^ loctetm fuerit hh 
quibus ipfe non hqmtur , unus efi ex iffit 
qui extermmare Ecclejiam I)ei volunt ; 
ekm corpore vpbifcum effe videantur^ mtfU 
4e àr animo centra, vos Junt. Etrépondoient 
à leurs exculcs qu'ils avoient fait cou- 
rir» que c'étoit l^lement , adfutteram 
tauteUm , que cela pouvoit avoir lieu» 
in foro occulte ^ interiori : mais qu'ofl 
avoir bien montré d'avoir eu autre but 
& intention : 8c ne falloitjucere retia an» 
te oculos petmatorum ? qu'on avoir befoin 
en telle afTiûre d'apporter de la finceri- 
cé » non de la cautelle : de la fîmplkité ^ 
non de l'artifice : -des pieufes confide* 
rations du.falut non des delfeins d'é- 
tat » & temporels interets. Que pour al- 
ler à l'Egliie, falloir palier par la voye 
Royale J c'eft-à-dire , par la forme pref- 
crite par les Saints Canons & Concile^ 
& non par des détours & {entiers in- 
connus j & fàlloit entrer, l*huis ouvert, 
■par la permillion de celui qui gardoit 
les clefs, non par la fiuillè porte 8c en 

cachette. 
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çachctte. Que , quand H n*y aurok au- 
tre indice , celui-là feul étoit fuffifanc 
pour faire entrer en doute & défiance. 
Se rioient auflPi de la fiibtiiité exçogit^ 
du péril de la mort, pour rarticTe-& 
dernier point d'icellc , péril afieété, & 
pour une a^n injulk & reprouvée , 
qui aggravoit le péché , au li^u de diC- 
çofer & fervir de ptétexe à f aWblution. 
En tout événement, foit que la procès 
dure ne fût approuvée^ c*étoit avoir jccr 
té le fondement 4'iaP fthifme ; ou qu'elr 
le fût ratifiée, il demeUtçitiUn grand 
tnépris à rautoritjé du Si^, une 
grande ouverture àfè itmcquer des cen- 
Turcs & exconuwnicatkHîs, tewr pour 
illulbkes les Ca«ws &:COuftitùtiofi5 Ecr 
clefiaftiques. Èjcbortoient k peuple de 
demeurer feripe eu Tunjiié ^ obéïflanr 
.ce de i'EgUfe , Tans stébrankr kgercî. 
incnt , attendant la yplQuré 4e peJui qui 
if/oit la conduite âmes & confcien- 
.ces , & lequel avec l-afliftançe du Saint 
';Efptit, les ftaurokdirigq^ en la voye 
4e falut J éclaircîr.çomme un aftre 
reluifantau milieu < 4e fi épailfts téné- 
ires* ■ ’ J ' 

Les Députez des Provinces affemblez 
pour trouver les moyens convenables 
l>our la guerifpn 4e ce pauvre ^ lan- 

guiflant 
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Etat , voyans tant de dîveri 
lymptômes & accidens , prirent refolu- 
tion de s'arrêterun peu, pour obferver le 
cours & progrez de cette crilc , &: laifler 
reprendreà ce Corps affoibli & débilité 
quelque vigueur , pour être plus di(î>ofé 
ii recevoir la médecine que Dieu inlpi- 
roit être plus propre pour le remettre eu 
ià première convalefcence. ReconnoiC* 
ibient néanmoins que Dieu n'étoit point 
ajpaiië , & que c'etoit de (à feule main 
qu^il en ^lloit attendre la guerifbn & 
reftauration , & non du miniftere des 
hoihmes j lefquels , jufques à ces grands 
Apollqns & Æfculapes d'Etat > étoient 
contraints de confefier , que fî Dieu ne 
bâtidbit la maifbn > en vain on travail- 
joit a l'édifier & réparer , & s’il ne gar- 
. doit la ville ou le Royaume , les gardes 
S& les guets yfiîrvoicnt bien peu : par 
ainlî , que c’etoit à Xa divine bonté, qu’il 
falloir avoir recours , & s’aflûrer qu’Ü 
n’abandonnerdît point ce Royaume , 
auquel il avoir montré tant d’effets mira- 
culeux de fà prote^ion & affiftancei, 
pourvû que ceux qui efperoient en lui , 
ne manquaflent à rechercher & exécu- 
ter avec zele & dévotion, ce qui appar- . 
«endroit à fon honneur & fervice. Que., 
c*étoit la voye qui avoir étoit^enue par 

ceux 
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ceux qui s*étoient heureufement em- 
ployez à la reftauration des Etats afHigezt 
a y bâtir premièrement le Temple de 
Dieu , avant que donner aucun regle- 
ment à la police ; allûrer TAutel avant 
le Thrône ; faire connoîtrc l'Empire 
Souverain de Jefus - Roi des Rois fur les 
âmes, avant que le régné temporel des 
Couronnes de fa main , comme en fief 
& invcftiture. Telle voye avoit été fuivie 
du tems de Joas , où les Etats , avant 
qu'établir la Royauté , avoient contrac- 
té alliance avec Dieu , flipulant le Sou- 
verain Prêtre Joïada : Petit Joïadafxdus 
inter Deum & populum , ut effet populus 
Vei , & inter regem & populim : & après , 
exterminé l'idoiatrie enfin pourvûà 
la Couronne , & à l'Etat du Royaume. 
De même du tems de Jofias , en cette 
belle reformation de la Religion & de 
l'Etat, les Etats de Juda & de Jerufa- 
lem, avoient commencé parfaire allian- 
ce avec Dieu; &s'étoient obligez, par 
.‘lèrment exprès de fervir Dieu fîir toutes 
chofes , &obfervcrfes commendemens^ 
Et en cette renovation de toutes chofès, 
& reformation de police fpiritiielle & 
temporelle , lorfque le peuple fut déli- 
vré de la captivité de Babylone, les Etats 
affemblez , reconnurent avoir enduré 
y J toutea 
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toutes les calamnitez paflees , pour n'a- 
voir gardé leur ferment & alliance avec 
Dieu, & après Tavoirfait lire & publier, 
protefterent,S«p^ r hoc fercutimus faedusjô* 
jeribimus , àf* fignant Principes noftri Le'vitt, 
TfoJîri^S^tcerdotes nofiritô* Capitapcpuli.QuQ - 

de mêmeil falloir fairetelle alliance, & fc 
rallier avec Dieu , fe reconcilier avec fbn 
Eglife,embrafTcr fa Loi & les Ordonnan- 
ces du S.Efprit j & par ce moyen pour le 
premier article de Talliance, commencer 
à rèce voir le Saint Sacré Concile dcTren- 
te , quiétoit reçûprefque par tout le de- 
meurant de la Chrétienté , au deshon- 
neur & opprobre de cette Nation , qui 
devoir fervir la première , d'exemple de 
pieté & obéïfTânce à TEglife , & par fa 
retardation & difficulté , avoir été en 
danger de tomber en fchifme & divifion, 
& de perdre ce beau titre de très-Chré- 
tien, de fils aîné & proteéleur de l'Egli- 
fê , qu'elle avoit acquis & planté fur Ion 
Sceptre avec tant de gloire 8c de mérite. 
Et combien que la difficulté ne procédât 
par doute de la foi & de la doctrine, fi 
efi-ce que, pour ôter cette note , il falloir 
furmonter toutes ces difficultez , qui n'é- 
toient confîderables en comparaifon du 
bien qui arriveroit par cette réception 8c 
publication , qui étoit l'entrée d'une 
f'/A E bonne 
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bonne & ièrieulè reformation pour ré- 
tablir la Religion en fonintegrité & fplen- 
, dciir> ôter la racine des hérefies, remet- 
tre les Paftcurs en la bergerie » par Tab- 
£cnce defquels les loups y étoient entrez » 
nettoyer la maifon de Dieu , & chafler 
de fon Sanctuaire les ordures des fimo- 
nies , confidences & multiplicité des be- 
nefices,& autres pollutions & indignitez, 
non oùies même par Tidolatrie des Pa- 
yons ; avec alTûrance que fi aux immuni- 
tez & franchifes du Royaume , il y avoir 
cbofe qui méritât d'être entretenue • Sa 
Sainteté étant requife d'y pourvoira n'y 
fcroit aucune difficulté, & &oit fort 
fous fon autorité , & d'un Roi très-Chré- 
tien , d'éclaircir lefdits privilèges , ré- 
gler les contentions de la Juftice Eccle- 
naftique & feculiere , n'y apportans 
qu'une jufte jaloufieà l’honneur de cet 
Etat , fans autre ambitieufè affieCtion, & 
fans entrer aux labyrinthes artificieufe- 
ment fabriquez par les Hérétiques , pour 
empêcher , eommeils ont toûjours fe., 
la promulgation des Saints & œcuméni- 
ques Conciles. 

Et pour ces confiderations fût enfin ar- 
rêté , par le confentement des trois Or- 
dres, de recevoir le Saint Concile ,1e 
fixiéme Août, jour de la Transfiguration, 
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^ pour autorifer davantage un aéte fi cet 
lebic , on avifà d*en remettre lapubJica- 
tion à une aflèmblée generale, en laqucl*. 
Je Monfieur le Légat feroit prié dWlîficr 
& intervenir ,enfembie Monfieur le Duc 
de Mayenne , & autres Princes & Sei- 
gneurs. Comme aufli pour fortifier les 
Catholiques de la France , à perîèverçr 
inviolabiement à robfervation du fer- 
ment de Pünion par eux fi folenncJJe- 
ment prêté , ni s"en dëpar-tir par aucunes 
perfuàfions ou apprehenfions , jufqu'à ce 
queDieuleur eût fait la grâce de parve- 
nir au but de leur intention , qui eft de 
vok la feule , vraie & unique Religion 
cnticcemert rétablie , hors de tout péril 
& danger d’hérefie, hypocrifie & atheifl 
me, feul fttjet pour lequel ils fe font unis 
& alliez leur donner affûrance de la 
contmuat^n.des Etats, pour en prendre 
les confeils & pefolutions necefiaires : 
aueoit été avifé de rafraîchir ledit ferl 
ment en la même Aflèmbilée,&en la for- 
me qui feraci- après repFefentée,lelquels 
aélesdc ferment & publication , ont été 
ajoûtez fur la fin de ce difeours pour fer- 
vir d'inftruélion aux Catholiques, de fê- 
tât des affaires, & de ce quis*eftpafle 
aufdits Etats , enfuite de cette eonferen- 
cc : attendans de faire voir en tems & • 

fi ij lieu 
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iieu le furphis de plufieurs autres impor- 
tantes négociations qui y ont été trai- 
tées. 

ASSEMBLEE GENERALE^ 
du Dimanche 8. Août. 

E n cette AiTemblée, Monfîeur le Duc 
de Mayenne fit une belle & éloquen- 
te propofition j comme c*eft un Prince 9 
qui avec plufieurs autres dons de Dieu 9 
à cette grâce de bien dire : afiûra les Etats 
de lafinceritéde fes intentions , qui ne 
tendoient jamais à autre but qu'à l'avan- 
cement de l’honneur de Dieu , & au faluc 
de ce Royaume : avoit trouvé bon , puif- 
quepourpluficursgrandesconfiderations, 
on ne pouvoir prendre fi proi^tement 
une refolution des principaux affaires , & 
de licencier aucuns Députez , pour infor- 
mer au vrai les Provinces de tout ce qui ‘ 
s’étoit paffé s pourvû que le corps des 
Etats demeurât en fbn entier : exhona de 
demeurer tous en bonne union & concor- 
de, fi on vouloir voir réiiflîr les communs 
defirs à quelque bon effet, & jugeoittrès- 
à propos la forme du ferment qui avoic 
été dreffée à cet effet ; ajoûta le conten- 
tement qu'il rccevoic de la reiblution 

dcfdits 


Digitized by Google 


D* E T A T/ Tffi 
defclîtsEtats, fur la publication du Saint 
Concile de Trente j & après avoir fini, 
commanda au Secrétaire de faire la lec- 
ture , à haute voix , delà forme dudit 
ferment. 

SERMENT PRESTE PAR LES 
Princes , Seigneurs , & Députez,» > 

i 

C harles de Lorraine , Duc de 
Mayenne, Lieutenant General del*E- 
tat Royal , & Couronne de France , les 
Princes , Pairs & Officiers de la Couron- 
ne , & les Députez des Provinces , fai- 
fans & reprefentans le corps des Etats 
Generaux de France , affemblez à Paris , 
pour avifcr aux moyens de défendre & 
conferver la Religion Catholique , Apof- 
tolique & Romaine , & remettre ce 
Royaume tant affligé en fon ancienne 
dignité & fplendeur , promettons & ju- 
rons de demeurer unis enfemble , pour 
un fi bon & faint effet , & de ne confentir 
jamais , pour quelque accident ou péril 
qu*il puifîè arriver , qu*aucune chofè foit 
faite à l’avantage de l’hérefie , & au pré- 
judice de notre Religion : pour la défen- 
ce de laquelle nous promettons auflî d*o- 
kéxr aux faints Decrets & Ordonnances 

E iij de 
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èe notre Saint Pere , & du- Saint Siège , 
fans jamais nous en départir. Et d'au- 
tant que nous n’avons encore pû , pour 
beaucoup de grandes coniiderattons 9 
wendre une entière & ferme rcfolution 
fur les moyens pour parvenir à ce bien 
a été ordonné que lefdits Etats conti- 
nueront ici ou ailleurs, ainfi qu’il fera par 
nous avifé. Et néanmoins , fi aucuns des 
Députez demandoient leur congé , pour 
caufes qui foient trouvées légitimés & 
jurtes, qu’il leur fera accorde , pourvu 
qu’ils promettent par ferment, avant 
leur départ, de retourner, ou procurer 
par effet qu’autres foient envoyez & 
députez en leur place au lieu de ladite 
AfTemblée dedans lafîn du mois d’Oéio* 
bre prochain , lequel tems paffé , fera 
procédé à la refolution & condufion en- 
tière des principaux points & affaires. 

Laquelle leâure faite, ^our montrer 
exemple, ledit Seigneur prêta le premier 
Je ferment j après , Monfieur le Cardinal 
de Pellevé, Meffieurs les Princes, Prélats, 
Seigneurs , & Députez des Etats en leur 
rang & ordre , mettans les mains fur les 
Evangiles , & baifans le livre : & fiitreçû. 
d’iceux fermens. 

Ce fait , on alla au devant de Monfieur 
h Légat , qui venoit pour affilier & in- 
tervenir 


Diy-vi-j by GoogU 


D*ETiVT. tdi 
tervcnîrà la publication du Concile : & 
futreçûen rAflemblée, avec les mêmes 
ceremonies , que le jour qu^il y étoit vç- 
mi pour bailler la'benedi^ion pour 
Sainteté â Touverture des Etats. Lors, pre- 
fent ledit Segneur , Princes & Dfeputeü: , 
on pi'oceda à la leé^ure & publication 
comme s’enfuit.. 

'DECLARATION SVR LA PVr 
blicatïondu Concile àeTr ente, 

C harles de Lorraine , Duc de Ma- 
yenne , Lieutenant General de TE- 
tat Royal & Couronne de France , les 
Princes, Pairs, & Oiliciers de la Couron- 
ne , & les Députez des Provinces , fai<- 
fàns le Corps des Etats Generaux de la 
France i affemblcz à Paris , pour avifcr 
èux moyens de défendre & conferver la 
Religion Catholique » Apoftolique & 
Romaine , & remettre ce Royaume en 
Çon ancienne dignité & fplendeur. A toul 
prefens& â venir, (alut.NousreconnoH- 
Ibns aflèz que les durs fléaux qui ont par 
plufieurs années fl mifl:rablement affligé 
ce pauvre Royaume , procèdent de Tirt 
de Dieu , irrité contre nous par nos vices 
& pechex ; entre, lefquels ceux qui tou^ 
f E iüj^ chent 
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chent Idireftement contre Ton hônneur , 
font ceux qui ofFenfent davantage fa di- 
vine bontés & pour le châtiment defqucls 
il déployé fes verges plus rigbureufès. 

En ce nombre pouvons-nous mettre au 
premier rang Thérefie f, fource de tous 
malheurs , depuis Tintroduétion de la- 
quelle nous avons toujours vR par un jufi 
te châtiment de Dieu , nos divifions s'ae- 
croître , & nous avoir à la fin pouffé juf- 
• ques au fommet de toutes miferes & ca- 
lamitez. Cette offenfe première en a 
traîné avec foi une fécondé très-perni- 
cieufe , qui eft la corruption des mœurs > 

& l’anéantiffementdes bonnes & Saintes 
Ordonnances de TEglile , Toblervation 
jdefquelles venant à être moins pratiquée 
& mifeen ufage , par la licence effrenée 
que fhérefie y a introduite , le déborde- 
ment y a pris peu à peu telle accroiffan- 
ce, que nous nous fommes enfin fort éloi- 
gnez de cette première & ancienne difeî- ^ 
pline , qui a fait par tant de Siècles fleu- 
xir TEglife Catholique , & donné tant de 
réputation à ce Royaume très- Chrétien. 
Comme donc ces deux défauts font les 
principales & premières caufes qui ont 
irrité Dieu à l’encontre de nous j ainfi ne 
faut-il -pas que nous elperions appaifer 
ion courrouX) de faire finir nos malheurs, 

finot 
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înon en recherchant & pratiquant les 
iiioyens d'éteindre Therelie , & de rap- 
pcller en TEglilè l’ancienne difciplinc & 
pureté des mœurs. Et l’un & l’autre re* 
Tiede , nous ne trouvons ailleurs plus 
jrefent & efficace , qu’en robfervation 
iu Saint Concile univcrfcl de Trente : le- 
juel , pour le regard de la doélrine , a 
I faintement déterminé ce que les vrais 
le Hdeies Catholiques doivent ferme- 
nent croire , & refiité û vertueufement 
outes les erreurs que ce milèrable Siecle 
ivoit produites , qu’on y reconnoît une 
nanifeûe affiftance de la grâce du Saine 
îlprit : & en ce qui concerne lés mœurs, 

! mis fus en l’Egüfe avec tant de pruden- 
eles anciennes loix , & renouvellé fî re- 
igieufement cette première difcipline 
’.cclefîaftique , jadis celebrée en France > 
ue nous ne pouvons attendre autre 
leilleur moyen pour .l’y voir luire», 
omme elle a fait autrefois j que l’oblèr- 
ation d’icelui. A ces caufesj d’un mê- 
le avis & conlcntemcnt , avons dit » 
atué& ordonné) difonS)ilatuons Sc or- 
onnons, que le dit Saint Sacré Concile 
niverfel de Trente, ferareçû , publié &; 
blèrvé purement & iîmplement en tous 
eux& endroits de ce Royaume; com- 
te prefemement^ea corps d’EtacsGene- 

Ë V rsuu^ 
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raux de France , nous le recevions & pUi- 
blions. Et pour ce , exhortons tous Ar-» 
chevêques , Evêques & IhréJatss , enjoi- 
gnons à tousautresEcclefîalEques d'ob- 
fiîrvcr 5 & faire ob^rver ,, chacun en ce 
qui dépend de foi, les Decrets & Gonfti- 
tutions dudit Saint Coneik. irions toutes. 
Cours Souveraines.^ & mandons à tous, 
autres Juges , tant EcclefiaÉiqucs quc: 
Seculiets, dequelque condition & quali- 
té qu’ils foient , de k Eiirepablier ^ 
garder eii tout fôn contenu lèlon fa for- 
me & teneur 5 & fans reftriâ:ions ni mO^ 
difications quelconques. 

Et après , le filcnce étant fiik , kdit 
Sei^eur Légat prononça une tiés-bellc: 
& eioq^uente harangue , de laquelle on 
recueillit fommairetnent ks îftincipauît 
points qtiis'enfoit^c.. 

S O MM J IRE DE LA HA^ 
ritn^€ 'de MonficHY U Legm, 

Q üï c'étoit k Coùtume dfes iages^^ 
Mariniers , voyans leur 
trop forieufêment batu par l*lmpe«uo!fi- 
té des. vagues & vents contrahcs, de cal- 
1 er lavoiTe & jêtter i’àticre , pour aflfet* 
Km & aflSircr icekii do mkux qu’ils poth- 
y com& ks peâk de , ta^ 

ckan& 
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:hans à reprendre cependant an peu d*ha- 
eine » Sc à donner quelque relâche â 
eurs travaux paflcz , pour , auffi • tôt 
iu*ils verroient la tourmente ce/Tée & 
es vents adoucis , rehauflèr la voile , & 
>ourfuivre heureufement leur route. Que 
le la même prudence lui lembloit-il ce 
our là avoir ute cette très'illuftre ABèm- 
>iée , indubitablement afïiftée de lagra- 
e du Saint Elprit. Car ayant reconnu 
lue, parmi les tempêtesde tant de partîa- 
itez & discordes que les horribles venta 
le rherefîe ont excitées en ce Royau^ 
ne » il leur étoit comme impoflible de 
onduire , quant à prelcnt , cette grande 
4ef , qui comprend en foi la Religion 
!)atholiquc & TEtat , & dont ils font les 
loehers , jufques au vrai port dufalut, 
tl tendent tous leurs vœux & defirs,. 
raignans f expolèr à plus grand péril , 
s auraient jugé neceuaire d'abaifler la 
oilepour quelque tems 5 & quant & 
uant auroient bien voulu-'alfermir leur 
ahTeau avec deux nouveaux ancres » 
ont il ne s*cn pouyoit imaginer de plus, 
ïrme. fÜ entendoit la réception du Sa- 
ré Concile de Trente , & le ferment de ' 
i (ainte Union , ce même jour renouvel- 
• pour la défence & conlèrvation de 
3tseXaintc fol & Reli^on Catholique», 

Ë vÿ Apollo-* 
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Apoftolique & Romaine, & de cette très- 
Chrcticnnc Couronnc.jQu’en tel état cet- 
te même AlFemblée s*étoitre(bluë de res- 
pirer un peu , en attendant qu*ü plût au 
louverain Modérateur de la terre & des 
ondes ^ lui rendre la tranquilité que plus 
elle defire , pour continuer le voyage 
qu*elle avoir entrepris pour la gloire de ' 
ia. divine Majefté. Or comme cette pré- 
fente aétion^ de Meffieurs des Etats, feroit 
Jouée à jamais de tousceux qui délirent 
voir remife lus , en ce Royaume , f an- 
cienne pieté & difeipline > qui Ta jadis fi 
glorieuiement fait fleurir, auflî vouloit- 
2 bien préfentement les en remercier de 
tout fon cœur & affêdion , tant au nom 
de Notre Saint Pere le Pape , que du lien 
propre. Qu*il proteftoit au furplus que , 
comme iltenoit pour afluré que ce très- 
fage & très - valeureux Pilote Monlîeur 
de Mayenne làpréfent , n’abandonneroit 
le gouvernail que Dieu lui a mis en 
main, ains le guideroit toujours avec Ibn 
accoûtumée conflance& invincible cou- 
rage :^ulfi, pour ne lesfruftrerdefapart 
de r'effet de leurs prières , & de la con- 
fiance qu*ils avoient toûjours montrée 
avoir en lui , il vouloir demeurer très-# 
content dans le même navire avec eux t 
& y travailler comme eux > fe tenant en 

la 
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la hune, afin de pre voir & pourvoir, en- 
tant qu'il lui feroit poflible , à tous leurs 
dangers , jufques à ce que venans à dé- 
couvrir le feu Saint Herme , alTûré indi- 
ce d'une faifon plus calme, il pût dere- 
chef les exciter à mettre la main à la voi- 
le , afin que, moyennant l’air favorable 
du Saint Èlprit, tous enfèmblement puf- 
fent arriver au port , où tous bons Catho- 
liques doivent afpirer. Que cependant > 
puifqu'ainfi ctoit que Dieu n'oÛroyoit 
pas toutes fes faveurs toutes à un coup , 
ains vouloit être remercié pour celles 
qu'il avoir déjà départies, & fupplié pour 
les autres qu'il lui plaifoit dififerer : il les 
prioit& exhortoitdefe tranfportcr pré- 
fentcmenttous de compagnie en lapro' 
chaine Eglifè, pour, après avoir rendu 
folennelles avions de grâces à fa divine 
Vlajefté du bienqu'ellc leur avoir ce jour 
là oélroyé , la (iipplier encore les vouloir 
ilïifter de telle maniéré qu'ayant heurcu- 
ément furmonté tous les orages & tem- 
i)étes de ce miferable fiecle , ils pufifenc 
inalement recevoir au Ciel l'immortcl- 
c & glorieule recompenfe qui eft pré- 
parée a ceux qui travaillent pour la gloire 
lefbnfaintnom.^ 
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SOMMAIRE DE LA 
rangue deMonfieur le Cardinal 
de Pelleve'. 

t 

M O N s I E U R le Cardinal de Pelle-»' 
vd , Archevêque Duc de Rheims». 
&Pair de France , lit réponlèaunom dea^ 
Etats ♦ tant audit Seieneiir Légat , qu*à 
Monfeigneur. le Duc de Mayenne » avec 
adiofl (&graces:& après, fc tournant vers 
r Affembêe , dit , qu'il loüoit Di^ de cc 
qu'«nlin , après les pleurs que notre Sei* 
raeur répaiwoit tous les jours, en la per* 
tonne des gens de bien , fur cette Jeru* 
fàlem „ fiir cette Egiife Françoife el- 
le s'étoit tcUement convertie , qu'elle 
avoit convenu ce qui ctoit à fa paix& 
réconciliation avec Dieu. Loüoit Dieu , 
qu'auparavant fa ruine totale , dont elle 
fëmbloit de long-tems être menacée , 
pks^fôgement que le peuple Juif, men- 
tionné en l'Evangile qui étoit^ce jour là^ 
fffopofée en l*Egme , elle avait reconnu» 
Letems defa vifîtation, recevant en tou- 
te obëîflance , purement & fimplement,. 
Iç Saint & Sacré Concile de TrentCk% 
Loüoit Dieu pour la troifiéme fois , de 
cequ'ainfî qu'on üfoit ce jour là, que- 

Notre: 
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<Jotre Seigneur pouffé de zélé, félon qu'il 
:toit écrit , z.dus domus comeâü me y 
ivoit chaffé les vendeurs & acheteurs du* 
remple,y reformant toutes chofès j tout 
linfî que l'on voyoit les cœurs de cette 
ainte Affemblée allumez d'un faint zélé 
le voir refopncT tous les abus qui s’é 
oient écoulez en TEglifc. Qu'à la vérité 
l .reoonnoifïbit un ouvrage de la maia 
le Dieu , lequel , au jour qu'on celebroit' 
amemoirede la Transfiguration de Mo- 
re Seigneur Jefus-Chrift, avoit tellement 
ransfîgurcle<?œnr de T Affemblée de biea 
rn mieux, & infpiré d'accepter unanime- 
nent ledit Saint Concile : jour auquel. 
•4otre Seigneur avok tenu fes Etats , y 
flSftans le Pere , le Fils,, & le Saint 
>rit pour le Ciel : Jefus- Chrill & fes^ 
Vp^espour la terre : HelicpourlePa- 
adis Terrdkc : Moïfe pour ceux qui 
rtoientaux lynabes : les Apôtres encore- 
>oür les vivans : Moïfe de « part des dé- 
lints :.Helie pour les Prophètes: Moïfe 
)Our la Loi naturelle & écrite : Saint 
>ierre. Saint & Saint Jacques pour 

a Loi Evatîgeliqne : l'un pour l'^lifè 
lomaine , Maîticffe & Souveraine det. 
lutres, l'autre pour celle de Jerufalem, 
ic l'autre pour l’Egiife Grecque , pour 
a. fàiut umvezfel ^ cous ks liommes<. 

Avoir 
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Avolt particulier fujet de contentement 
Scréjouiflance, de voir les bons François 
bons Catholiques , vra» zélateurs de la 
foi Chrétienne & de Tancien honneur de 
leur-Patrie, embrafler avec toute obéïf^ 
fance les Saints Decrets & belles Confti- 
tutionsde ce Concile , qu*il pouvoir dire 
être un des plus célébrés qui eût été tenu 
en FEglifé , foit qu*on confîderât les Pa- 
pes qui l’avoient confirmé , qui étoienc 
cinq en nombre , fcavoir Paul III. Jules 
III. Marcel II. Paul IV.& Pic IV. grands 
Pafleurs , gens de bien & defîreux d'a- 
vancer la Religion , & extirper les herc- 
fies: foit qu'on eik égard au nombre & 
qualité des Evêques , Prélats , Doéleur^ 
AmbafTadcurs des Rois , Princes , Sei- 
gneurs & Républiques Chrétiennes , & 
plufieursgrands & excellents petfonna- 
ges qui s'y étoienc trouvez de toutes les 
parties du monde > foit qu'on avifât aut 
beaux Reglemens & Ordonnances qu'on 
y avoir faits , pour la confirmation delà - 
Doéirine , confotation des Herefies , & 
rétablifTcment de toutes bonnes moeurs 
&difcipline Ecclefîaftique. Et pouvoir 
dire en un mot , que ledit Saint Concile 
portoit bien la marque de fon Auteur » 
quiétoit le Saint Efprit, & n'étoit pro- 
cédé du cerveau & jugement des honv- 

mes». 
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TICS. Sçâvoît bien ^u'en ce qui cqncer- 
loit la Foi & Dodlrine , les François Ca- 
:holiques n’avoient jamais fait difficul- 
:é ,mais avoient feulement appréhendé 
e changement de quelques coûtumes & 
ibolition de privilèges , qu*ils s^imagi- 
loicnt plutôt par une vainc apprehen- 
ion J que pour être appuyez fur aucun 
bndement de vérité. Mais à préfent le 
bûmettans aux Ordonnances de TEgli- 
b par une vraie obéilTance, comme vrais 
Sc légitimés enfans , ils pouvoient à bon 
Iroit le vendiquer le tîtrede Très-Chré- 
iens , héréditaire & proprietaire à nos 
lois & à notre Nation : ce qui lui faifoit 
once voir une meilleure efperance des 
ffaires que jamais , ayant toûjours efti- 
lé que fa plupart des calamnitez que ce 
oyaume avoit fouffertes depuis long- 
;ms 5 & qu’on relTentoit à prefent , 
rocedoit pour avoir été refraétaircs aux 
)rdonnances du Saint Efprir,& de l’Egli- 
; univerfelle : fi bien que juftement on 
voit pû reprocher ce que Saint Etienne 
:prochoit aux Juifs , Sewper Spiritui fane- 
refiftiti & fe fouvenoit d’avoir appris 
ix Hiftoires que tous les troubles qui 
voient été en l’Eglile Orientale (bus 
Empereur Valens , n’étoient furvenus 
4e par la pcriniflîon & jufte Jugement 
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de Dieu , pour avoir rejecté le Concile 
de Nicéc, rapprobation <xi improbation 
duquel SaintBaüIe dilbit être la marque 
pour difcerner les Hérétiques des Catho- 
liques ; & Saint Ambroife écrivoit à Va- 
lentin le jeune , S^quor , inquit, traâatum 
Üiceni conciUiy^ qno nec mores , necgladius 
me poterit feparare ; que la ruine de Conih 
tantinople & de l'Eglife Grecque j qu"on 
avoit vû autrefois lî reluifente en toute 
pieté .Sc-Do^bine , n^'àvoit été petmifè 
de Dieu , fînon à caufe du Schifroe par 
kquel ils s’étoient oppofez à ce Célébré 
, Concile de Florence ; & languiflbient 
encore aujourd’hui fous l’oppreflion & 
tyrannie des Turcs & Infidèles. Au con- 
traire , que tous les Royaumes & Etats 
qui a voient reçû ce Saint Concile de 
Trente , & particulièrement encore au- 
cunes Provinces & Evêchez de ce Royau- 
me, avaient reflfentilcs fruits des faveurs. 
& benedidlions de Dieu ; & éfperoit que 
ce feroit ici un bon commencement pour 
la reftauration de cet Etat & reforma- 
tion de toutes les parties d’icelui dépra^ 
vécs, & cor rompues , & rétablificment 
entier dè la Religion & fervice de Dieu. ; 

Les Harangues achevées , la Compa- 
gnie allaenl’Eglife de Saint Germain de 
^ t Auxerrois, faire chantée ic Te Deum, le- 
^ queli 
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quel étant fini , Monfieur le Légat dit â 
haute voix Toraifb'i pour rendre grâces^ 
Dieu : & puis après donna fa (bîennenc 
bencdiétion à tout le peuple qui étoit en 
grande quantité » lequel > en s’en retour- 
nant , montroit une extrême joye & al- 
legrclfe , louant fa Divine bonté de tour 
cequis’étoitpalTé. 


AUTRES MEMOIRES D’ETAT 
Des Régnés des Rois de France. Henry * 
1 1. Charles I X. Henry III. Hemy IV. 
&LoüisXllI. 

E ST VE MORT 
contre le Comte Sebajiiano de Mente- Cu- 
cullo , atteint & convaincu d'avoir em^ 
foifonné Monjîeur Tr an fois Vanphin dit 
Viennois, Vue proprietaire de Bretagne y 
fils du Roi de France, 

ï 

V U par le Confeil le Procès Crimîw 
nel à l’encontre du Comte Sebaftia^ 
no de Monte Cucullo , interrogatoires « 
confeflions,recollemen5,confrontations» 
certain livre de l’üfancc des poifons écrit 
de la main dudit SebalHano , vifitations». 
rapports & avis de Médecins , Chirur- 
giens , Barbiers &Apotiquaircs,conclu- 

clufioo» 
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clufions du Procureur General dû Roî* 
& tout confideré : Dit a été , que ledit 
Comte Sebaftiano de Monte-Cucullo eft 
atteint & convaincu d*avoirempoifbnné 
feu François Dauphin de Viennois Duc 
proprietaire de Bretagne , fils aîné du 
Hoi , en poudre d’arfcnic fiiblimé par 
lui mife dedans un vafe de terre rouge 
en la maifon du Plac â Lyon : convaincu 
aufii d’être venu en France exprès , & en 
propos délibéré d’empoifonner le Roi t 
& foi être mis en effort de ce faire. Pour 
réparation defquels cas & crimes > ledit 
Corifeiller Ta condamné & condamne à 
être traîné fur uneclaye du lieu des pri- 
fons de Roiienne jufques en la place de- 
vant TEglifè Saint Jean , auquel lieu 
étant enchemifo»têteimë & pieds nuds , 
tenant enfes mains une torche allumée, 
il criera mercy 8d: pardon à Dieu , au Roi 
& à la Juftice 5 & de là fera traîné fur une 
claye jufques au lieu de la Greveté , au • 
quel lieu en fa prefèneeferoit publique^ 
ment le poifcwi d’arfonic & de realgar , 
dont il a été trouvé faifî , brûlé avec le 
vafê rouge où il a mis & jettéle poifon : 
& ce fait , fera tiré & démembre à qua- 
tre chevaux , & après , les quatre quar- 
tiers de fon corps pendus aux quatre por* 
les delà Ville de Lyon , & la tête fichée 

au 
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au bout d*une lance qui fera pofée fur le 
pont du Rhône : & pour réparation de la 
îaulfe accufation faite paricelui Comte 
SebalUano » à Rencontre de Guillaume 
de Dinteville Chevallier Sieur des Che« 
nets , ledit Confeiller Ta condamné & 
condamne à faite audit des Chenets a* 
mende honorable en la place Saint Jean, 
pieds nuds , tête nuë, en chemife, tenant 
une torche allumée en fes mains , en di- 
fànt que, fauflèment& contre vérité, il a 
dit avoir communiqué audit de Dintevil- 
le Seigneur des Chenets, tant à Thurîn 
qu*ailleurs , fon entrcprile d'empoifbn- 
ner le Roi : & outre. Ta condamné en- 
vers icelui des Chenets en Tamende pro- 
fitable de dix mil livres , qui feront pris 
(lir les biens dudit Comte Sebaftiano , 
lefquels leConfèila déclaré & déclare 
être acquis & conHfquez au Roi. Fait i 
Lyon , le fepuéme jour d'oétobre Tan 

ii$6. 
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REMONTRANCES FAITES 
. au Rot de France par Meffieurs de 
la Cour de Parlement de Paris y fur 
la publication de l'Edit de Jan^ 
vler, 

S U R les Lettres patentes du Roi don- 
nées à Saint Germain en Layc le 1 7. 
jour de Janvier dernier, la-mati^ ra 4 (e 
en délibération , la Cour de Parlement > 
toutes les Chambres afièmbiées , a or- 
donné que remontrancjes très humbles 
feront faites audit Seigneur , & pour les 
faire , a député aucuns Préfidens &Con- 
feillers d'icelle. 

. Premièrement , ladite Cour rend grâ- 
ces à Dieu de tout fon coeur , de ce qm'il 
lai a plu toujours inférer le Roi Sf la Rei- 
ne de, conferver &entret«ïiir , àinlî que 
chacun voit , l’ancienne Religion obfeis- 
, vée ^ar les Rois , & Royaumes Très- 
Chretiens j & ladite Dame, de continuer 
à y faire inftitucr le Roi & Meilleurs les 
frères : aufli que le Roi de Navarre , On- 
cle & Lieutenant General dudit Seigneur, 
en tous les païs de Ibn obéïflance fait le 
femblable. 

Davantage , remercie ladite Cour 
- très- 
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très- humblement ledit Seigneur, du bon 
delir& fainte intention qu’il a déclarée 
par Icfdites Lettres, de ramener fon peu- 
ple en une même Bergerie , qui ell l’E- 
glife Catholique , en laquelle lèulc eft 
la vraie Doêlrine des Apôtres , le légiti- 
mé ufage des Sacremens , fainte s & ho- 
norables ceremonies par lefquelles le 
peuple Chrétien eft contenu en la crainte 
de Dieu & obéïlfance dudit Seigneur 
kur Prince Souverain. 

Et pour ce que ladite Cour a entendu 
qu’aucuns ont eftiméque lefdites Lettres 
patentesexpediées fur l’avis des Princes, 
Seigneurs & Officiers pour cet effet ajP 
femblez , aihfi qu’il eft narré en icelles , 
ne tomboient en délibération aucune de 
ladite Cour: 

Plaira audit Seigneur entendre que fa- 
dite Cour n’a fait aucune chofe extraor- 
«linaire, & qui n’^t accoûtumé être fai- 
te , fuivant le vouloir des Rois qui l’ont 
inftituée 5 & y adrelfans leurs Edits , 
Traitez, & autres leurs Lettres patentes , 
Pont fait & font pour autorifer par déli- 
bération , ce qui eft jufte& utile feule- 
ment, Et ladite Cour pour l’importance 
4 e la matière , voulant fàtisfaire à fon 
^voir , ne l’a pû plus diligemment , j 
vaqué fans intermiftion. 
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Pour venir aufdites Lettres patentes» - 
ores que la fin déclarée en icelles foit fort 
Ipécieufe , pour appailèr les feditions de 
ce Royaume , le moyen avife, eft exprel^ 
ie permiffion de deux Religions. 

Eftime, ladite Cour, que ceux qui ont 
confcillé ce moyen l'ayent fait en bon- 
ne fin & équité, ne penfans autre plus ex- 
pédient remede : toutefois , ladite Cour 
prévoit en icelui de très-grands dangers 
& inconveniens , qui (èront déclarez» 
après avoir touché quelques points du 
narré defdites Lettres j 

Qui contiennent que , quelques reme- 
des que fes prédecefleurs Roisayent cher- 
ché pour obvier aufdites feditions , tant 
par rigueur & feverité de juftice , que par 
douceur , néanmoins à fon avenement à 
la Couronne , il s’eft trouvé bien empê- 
ché d'y pourvoir. 

Ladite Cour ne j>eut aflez loiîer la cle- 
mence & bénignité dudit Seigneur , de 
vouloir confèrver fes fil jets plûtôt que dé 
les exterminer par punition , étant, celle 
bonté , accompagnée d’cfperance <ju*ils 
fè pourroient partems réduire & rcUnir 
à l’Eglifc Catholique. 

Mais perfeverans & s’obftinans en leurs 
erreurs , mêmes contrevènans & défb- 
béïfTans publiquement & direélement à 

l'Edic I 


Digitized by Google 



D* E T A T. itr 
l’Edit fait en Juillet dernier j par Tavis 
des Princes , Pairs de France j Prélats , & 
Seigneurs du Cônlèil privé du Roi, af- 
femblez en ladite Cour au nombre de 
(èpt vingt quatorze, eft bclbin de les re- 
primerjautrement y auroit danger quVn- 
nn ils ne donnalTent la loi à ceux de qui 
ils la doivent prendre. 

Ceux qui blâmenrla rigueur & feveri- 
té des Loix & Edits des feus Rois , Fran- 
çois premier & Henry fécond , Ayeul 
& pere dudit Seigneur , ofFenfent à tort 
leurs louables mémoires : car leurs Edits 
font julHfiez par ceux mêmes qui les ac- 
eufent , aucuns delquels étans perfbnnes 
privées , fans jurifdiétion , uuirpateurs 
-de la Seigneurie d^autrui , ont uféde pei- 
nes rigoureufes contre ceux qu*ils ont ju- 
gez Heretiques , comme les Anabaptif- 
tes , Servet, & autres. 

Regnans lefditsfeus Rois, ceux de cet- 
te nouvelle opinion croient contenus par 
les Edits.Depuis quele feu Roi , François 
fécond que Dieu abfolve ) frere aîné 
dudit Seigneur oélroya fabolition , ils 
commencèrent a s’élever 5 s’en font en- 
fuivi les troubles & violences notoires 
qui chacun jour s’augmentent. Le fruit 
defdits Edits qui apportoient repos pu- 
blic, doit être fenti très-grand par le con- 

Tome VIL F traire 

I ^ 
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traire avenu , au grand déplaifir &r trou- 
ble de tous les bons & pailîbles. 

Par lefdites Lettres patentes, eft narré, 
que pour la defobéïfrance , dureté & 
mauvaifc intention des Sujets, l’Edit fait 
en Juillet dernier, n*a pû,fans grande dif- 
ficulté & peril,être exécuté. 

Ladite Cour ne penfe qu’il y ait Prin- 
ce en la Chrétienté , qui ait Sujets plus 
enclins à obéïflance envers leur Prince , 
qu*à le Roi , dont ce Royaume par defliis 
tous a toûjours été honoré. 

Audi ladite Cour , pour ne taire la vé- 
rité, n’a reconnu que devoir ait été fait 
de châtier les Officiers délayansou refu- 
fans,ni lesautres s'oppofans à la publica- 
tion dudit Edit , ou contrevenans à Te- 
xecution d’icelui : au contraire y a eu ap- 
parence qu’ils ayent trouvé du fupport 
eu leur rébellion. 

Davantage , au lieu de chafler les Mî- 
nfftres & Prédicans de cedit Royaume , 
fuivant ce qui avoit été arrêté par l’Af- 
fèmblée faite audit mois de Juillet, (ores 
qu’il ne foit exprimé par l’Edit ) autres 
ont été appeliez en nombres , & aucuns 
étrangers 5 ont été endurez, leurs prêches 
publics , & de jour , tant ès villes que 
lauxbourgs, à jour de fêtes & autres j ad- 
ininiilrez IcsSâcremens à leur mode : le 

tout 
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tout en lieux publics & maifons particu- 
lières 3 nonobftant ledit Edit : & , 'qui eft 
audace infupportable , fe font voulu em- 
parer du grand Néefle,& ont fait des con- 
venticules dedans le Palais Royal de cet- 
te ville capitale. 

Non feulement les Miniftres font ve- 
nus cnJFrance , ains toute la vermine qui . 
s'en étoit retirée , craignant les Edits j y 
eft retournée , en a amené d'autres , & te 
font tous épandus par le Royaumes y ap-, 
portans contagion. 

- Tout ce que defliis, eft avenu, non feu- 
lement par le moyen de tolérance & im- 
punité, mais desfupports & foûtenemens 
qui leur ont été faits par les Officiers 
<le la Juftice , même en cette dite ville 
capitale , laquelle fouloit être en plus 

f rand repos que les autres. Les Officiers 
U Guet foudoyez par les Bourgeois » 
Prévôts des Maréchaux & leurs Archers, 
ont fervi d’efeorte aux contraventions 
publiques dudit Edit. 

. Quiferoit bonne inquifîtion trouve- 
roitquela multitude des perfonnes%I-' 
lans aux Prêches & AflTemblécs , font E- 
trangers, non Citadins de ladite ville, au- 
tres, indigens&ramaflez de toutesparts, 
avec lefquels fe mêlent larrons, voleurs 
& malfaiteurs , comme ils font es autres 

F ij endroits 
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endroits du Royaume , pour vivre & pil- 
ler fous prétexte de la Religion. Et quand 
ils ont fait leur main , ou autres cxcez , 
ceux de ladite opinion nouvelle les déla- 
voüent jdifans , qu'ils fe mêlent avec eux 
(ans être des leurs. La plûpart n’ont rien : 
qu’elle reftitution de Reliquaires , .Cali- 
ces, & autres meubles, pourra- t’on avoir 
d’eux. 

Eli connu qu’il n’y a deux cens mai- 
fons en ladite ville , entachées de ladite 
nouvelle opinion , combien qu’icelle 
ville foit compofée de plus de treize mil- 
le raaifons : Melïieurs les Gouverneurs 
envoyez par le Roi , ont fouvent déclaré 
n’avoir charge d’empêcher les Prêches 
& Alfemblées , mais feulement la fedi- 
tion.Si l’obéïflTancea retenu ceux de l’an- 
cienne Religion de courir fus à une poi- 
gnée de gens divifez d’eux , faut confef> 
fer neccllairemcnt que les plus foibks 
ne font infolens que par trop grande pa- 
tience & fupport. Et le femblable elt ès 
autres villes & endroits du Royaume j 
telkment que l’excufe fondée fur l’im- 
polïibilité de l’execution de l’Edit , pro- 
cédé, en grande part, de ceux qui veulent 
le mal être incurable : & ceux qui le 
publient tel y le font afin qu’il (bit en- 
duré, 

II 
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Il h’ya maladie qui ne devienne ex- 
trême, quand Ton n’ufederemede,nide 
bon régime. L’cxperience du paffé a 
montré combien ladite maladie a été 
arrêtée par lefdits remedes & régimes , 
ores <j[u’elle n’àit été guerie. S’ils n’euf- 
fent été continuez , elle feroit encore. 

La mer inonderoit grand païs , qui n’en- 
tretiendroit les digues , & levées. La jeu- 
nefle dudit Seigneur ne dût être mépri- 
fée par lefdits de voyez , comme elle eil: , • 
plus d’obéiïfance lui d’ut être portée 
que quand il fera majeur , pour rendre 
témoignage que c’ell de bonne volonté, 
fuivant le commandement de Dieu , & 
non par crainte , que Ton a ordinaire- 
ment, des Rois majeurs: car la puilfance 
de Dieu eft en lui , n’eût il qu’un jour, 

& doit être reconnuë par tous fujets , 
comme il eft avenu tant de fois , & de 
nos jours , qu’il n’y a que trop de tels 
exemples. 

Pareillement en ce qui leur eft prohi- 
bé contraéter mariage ès degrez de con- 
fanguiniré, contre la Conftitution de PE- 

f life Catholique , le fùrplus eft concédé 
e contrader lefdits mariages à leur nou- 
velle mode , qui eft une vraie autorifa- 
tion de Icurdite nouvelle opinion. 

Etant loiiîble aux habitans des villes 

F üj. d’aller 
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d*aller aux prêches & aflèmblées permîfes 
hors lefdites villes , la défenfe de les fai- 
re dedans icelles eft illufoire : les Loix & 
Conftitutions civiles , en choies moins 
dangereufes , y font prohibitives comme 
dans les villes : la ParoilTe lîlè au faux- 
bourg, eft réputée être en la ville, quand 
les Paroiftiens y demeurent. 

La couverture prife , que c'eftpar prcK 
vifion politique , pour obvier aux fedi- 
tions que Ton ne peut autrement retenir» 
& que la neceflîté urgente fait recevoir 
ce moyen , eft bien foible entre les Chré- 
tiens. David au Pfal. 145* nous avertit 
apertement que les fuj.ets ne font conte- 
nus en leur Office, & que les feditions ne 
cefteront, que par f aide divin, non par la 
prudence humaine.SaintPaul aux EpheC 
çhap. 4. nous apprend qu’il n’y a qu’une 
Foi , Jefus Chpft n’a qu’une Epoufeî foa 
Eglile. Nul ne peut nier qu’en la diver- 
iîté des opinions qui font de prefènt 5 n’3T' 
ajcpopr le moins difeorde & contrariété 
en deux points appartenans au fàlut , fça- 
voireft , ceux de la juftification, & Sa- 
crement de l’Autel : confequemment 
“quelqu’autre nom qu’on y veuille bailler 
de deux opinions ou Seébes en une Reli- 
gion, ce font deux Religions, l’une vraie, 
Fautre faufle , de laquelle le propre nonX' 
eft herefie. 
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La Majefté dudit Seigneur, comme fes 
' prédeceflcurs , en (bn Sacre & Couron- 
nement J a nagueres fait ferment fol^n- 
nel & exprès , de chaflfer les herefîes de 
fbn Royaume j y eft obligé envers Dieu , 

& fes Sujets qui lui doivent obéïflance* , 
& lui à eux l’obfervation des ferments 
faits en fondit Sacre : car c’eft recipro- 
quation. Admettre ou tolerer ' diverfes 
Religions en cedit Royaume , ett bien 
loin d'en exterminer les herefîes. 

CefTant ledit ferment , ladite permif^ 
lion eft contre Texprès Commandement 
de Dieu , la raifon duquel eft écrite en 
Exode,chapitre Deuteronome, cha- 
pitre 7. afin que la mauvaife compagnie 
ne fafle dcvo5?er les fidelles de la foi 5 & 

Je Commandement eft audit Deuterono- 
me, chapitres 13.& 17. En TEvan^ile, la 
venue desfaux Prophètes eft prédite par 
le Sauveur aux liens , pour eux garder & 
retirer. Saint Jean , en fa fécondé , en- 
feigne , ne les recevoir en fa maifon , 8c 
ne les faluér , difant que qui les faluë» 
communique à leurs malignes œuvres* 
Saint Paul a dit , chap. ^.'Fui fhercti- 
que obftiné après les admonitions. 

Qui arguera l'exemple de la toléran- 
ce ou permiflion de deux Religionsen 
paix en une ville ou Etat, fera reçû.» en 

Ç iiii conteflànc 
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confe/Tant que Tune a été aflcrvie â Vau- 
tre ( ce qui a encore lieu fous le Turc & 
autres Potentats , Ethniques & Chré- 
tiens ) : mais en la liberté , Tune a toû- 
purs« par tems, fuffoqué l'autre. Pour ce 
les Empereurs, Confiance & Confiant > 
les permirent , en efperance que l'erreur 
Arienne qu'ils fupportoient , emportât 
la vraie Religion, [ulien l'Apoflac , re- ■ 
cité par Marcelin au x x. livre de fon Hit 
toire , voyant les Chrétiens divifèz , en 
aucuns points de leur Religion , feignant 
les vouloir pacifier , les admonefla que’ 
chacun crût ce qu'il voudroit , penfant ce 
moyen le meilleur pour abatre la Chré- 
tienté. ' 

N’y a eu Empereur fidde qui les ait 
dilTimulez pour un petit de tems , que 
Jovinicn fucceffeur dudit Julien j mais il 
ell befoin d’entendre les caufes. Ledit Ju- 
lien avoit remis les Idoles , & écrit con- 
tre l’Evangile, au moyen dequoi , fou5 
lui , les difputes des Catholiques furent 
aflbupies par l’idolâtrie régnante , la- 
quelle ledit îovinien par Edit défendit, 
auffi-tôt qu’il eut l’Empire î fit clorre les 
Temples , & ouvrir les.Eglifes : lors re- 
commencèrent les contentions de cha- * 
cune part. On voulut attraire l’Empereur 
Catholique 5 lui, craignant que ce débat ne 

fit 
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fit retourner l’idolâtrie , répondit qu’il 
aimeroit les Auteurs d’union, non de di- 
vilîon 5 & eflaya réduire par douceur , 
non par force , les Ariens , lefquels tou- 
tefois il ne toléra par Edit : au contraire, 
combien qu’il ne fût que huit jours Em- 
pereur , de fon tems & par fon autorité 
fut affemblé le Concile d’Antioche , qui 
confirma celui de Nicée , condemnant 
l’herefie Arienne. Autre chofeeft, per- 
mettre & autorifer par Ordonnance l’o- 
pinion nouvelle » ou en diffimuler la pu- 
nition. 

Les exemples néanmoins , en ce fait , 
des Empereurs Romains' ne feroient à 
propos des Rois très-Chretiens , qui ont 
toujours fuccedé héréditairement à la 
Couronne ; & la plûpart des Empereurs 
étoient élûs par tumultes militaires , Sc 
fouvent contraints d’adherer à l’opinion • 
de leurs fujets : quelquefois lefdits fujets 
le font tournez à l’oi«nion des Empe- 
reurs. 

Ledit Julien , pour deftituer Confian- 
ce fon coulîn germain , voyant la paît 
des Catholiques plus forte que celle des 
Ariens , que ledit Confiance fupportoit 
fe feignit Catholique j & venu au-deffus 
de fon entreprife , quitta l’une & l’au- 
tre ^ ÔC fe découvrit idolâtre. Ledit Jo- 

E V • viûieii ^ - 
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vinien î après la mort dudit Julien , fiic- 
clû par l’armée Romaine la plupart ido- 
lâtre i & , parce qu’il fe déclara Ghré-- 
tien , accorda ladite armée à retourner ài 
TEglife. •. - . - ' J !. : - 

~ Autres Empereurs Romains venus pap* 
lUcccflion J ontmaintenu la. vraie Reli- 
gion à eux délaiflee par leurs peres , par- 
fe confeil des Saints Evêques de leurs- 
tems.j Sous Valentinien le jeune , étant: 
mineur , aucuns voulurent faire recevoic- 
ïa Seéle Arienne Saint Ambroife ver- 
tueufement inlillaj dilant , que durant 
la minoritjê dudit Empereurj n*étoit loilî-- 
ble de changer , ains falloir conferver la; 
Religion que fon pere lui avoir délaiflee- 
L’Empereur Arcadiiis 4 mportuné d’ad— 
mettre! les Ariensi avec- les fidelesj'lè" 
Confeilla à Saint Jean Chrylbftome , Ea-- 
üriarche dé Cofiftantinople, lequel, comb- 
ine recite Nicephore , livre’ 13, chapi- - 
tre f. de fon Hifloirc Ecclelîaftique , lut 
dit : fl vous avez , Sire , la vraie Reli- 
gion à cœur: , il ne vous faut rien olèr- 
contre Dieu , mais plûtôt garder les Loix 
bien inftitufées contré les nerelîes ::ajou-- 
tant qu’il lui vaudroit mieux quitter fa- 
Gôuronne , que , par impiété , trahir la? 
caufc de DieUé 

' LfiRoi a plus d’occafîon que nul au-* 

t, ^ - tXfi: 
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tre Prince Chrétien , de maintenir Tan- 
cienne Religion , en laquelle fes ^rede- 
cefleurs ont profperé depuis le Roi Clo- 
vis , jufques a prelènt j qui eft de plus de 
mille ans. Et dès-lorsAgathie,Hiftoriei» 
Grec, a écrit que la Couronne de France 
feroit de longue durée , le prédif^t, 
parce que les Rois avoient embralTé la 
vraie Religion. Et eft demeuré en mé- 
moire que ledit Clovis , ayant reçû le 
Baptême par lemains de Saint Remy , 
Tenquît combien dureroit l’Empire de 
France , & eut réponlè que ce lèroit tant 
que la Religion & la JulHce y dure- 
roienr. 

Ledit Seigneur peut auflî faire fon pro- 
Et des troubles &: calamitez avenues ès 
païs , & Potentats fes voilîns pour la di- 
verlîté ou changement de Religion r &: 
chacun voit les maux que ladite divcrlî- 
té a apportez en cedit Royaume, depuis 
qu’elle a été endurée. Les Republiques 
des Laccdemoniens & Locriens ayant 
duré , l’une fept cens ans , l’autre cinq, 
cens, font recommandées pour avoir in- 
violablement gardé & continué leurs 
loix & Conftitutions politiques. Celle 
de France eft trop plus recommandable , 
de ne s’être départie , en onze cens ans 
oit près^. de vraye Religion dont les- 
" E vj. Rois. 
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Rois & le Royaume ont acquis Je titre 
cminiht de très-Chrétien. 

Saint Grégoire écrivant àChildebert 
fils & fucceueur dudit Clovis , & fon- 
dateur de Saint Germain-des-Prez , lui 
mande que c’étoit grande choie d*être 
Roi , mais plus grande d'être Roi Ca- , 
tholique : aulH ledit Childebert voulut 
que le Pape Pelage lui envoyât la con- 
feflion de fa foi , & celle du Pape Leon i 
fon predecefleur canonifé , pour n'en dé- 
voyer. 

Regardans ce qui efl de nos jours are» 
nu chez nos voifins, nous trouverons 
que , fous les Rois & Princes où ladite 
nouvelle opinion a été reçûë , l'ancienne 
SL étérejettée ès ligues : après avoir com- 
batU) a été traite d'endurer la diviiîon 
par Cantons, non qu'en un Canton) deux 
Religions ayent été mifes. Onles a vûës 
enlèmble par compoiîtion en aucunes 
villes libres de la Germanie; mais ç’a 
été peu de tems : car car au(fî-tôt que la 
i.ouvelle s'eft fentie multipliée & plus 
forte ) elle a chafle l'autre. 

Quand l'Empereur Charles V. après 
la guerre des Potentats , par Décret, y 
remit l'aocienne , la nouvelle fut inter- 
dite: elle,, ayant après repris force , a 
derechef chafTé l'ancienne : & n'y a au- 
cune 
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cune defdites villes où les deux (bienr* 
Et néanmoins la différence ett grande de 
la France , fujetteàun Roi , à la Germa- 
nie , où' en effet y a plulieurs Rois , fous 
un Chef éleélif. 

Etans donc, deux Religions, par raifon 
& expérience, incompatiblès, quel repos 
public peut- on efperer de la permiffion 
portée par lefdites Lettres Patentes ? Et 
tfeft à omettre que l’opinion nouvelle 
permife par icelles , eft la pire de toutes 
& plus éloignée de la nôtre , ^ feavoir, 
celle des SuifTes rejettée par ks Protêt 
tans. 

Le peuple François efl d*autre nature 
& humeur que plufieurs Nations , que 
l’on a vu changer & rechanger leur Reli- 
gion en un moment. Le François , plus 
que nul autre , addonné à la vraye Reli- 
gion , n’apû fouffrir les Juifs en France j 
nonoblfâns les grands tributs que les 
Rois , Princes & grands Seigneurs en ti- 
roientj& que, par marques apparen- 
tes , ils fuflfent difeernez des Chrétiens , 
réparez d’habitation , interdits de dog- 
matizer , ou faire ceremonies, finon , à 
part des Chétiens , en leurs Synago- 
gues. 

Les Sujets d’Alfons , Comte de Poi- 
tiers , frere du Roi Saint Louis , fe tail- * 
_ lcrent 
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lerent pour recompenfer ledit GbJntc* 
du revenu annuel qu*il en avoit , afin 
Gu*il les chaflât de fes Domaines. Plu- 
üeurs fois ledit peuple, par fureur, fans^ 
nulle ou par legere occafîon , les a meur-;' 
tris & pillez , contre la volonté defdits; 
Rois , Princes & Seigneurs à qui ils é- 
toient j & la demiere fut au commen- 
cement du régné du Roi Charles VI. Lors^ 
fut avile les rejetterdu tout , pour ne les» 
pouvoir défendre du peuple. Lorfqufilsy 
étoient , leur étoit défendu , fur peine 
de la vie , de fe fervir de Chrétien on 
Chrétienne. 

La converfation de Juif ou autre In- 
fidèle ert notoirement moins dangereu- 
feau Chrétien, que celle de l'Hérétique, 
qui fc transfigure , Tn Angelum luch , à* 
ferma e jus ferpit ut cancer. 

Par ladite permiflion des Lettres Pa- 
tentes , non feulement les ferviteurs oti- 
chambrieres feront divilèz de Religion 
d'avec les maîtres ou maîtreflès , mais 
les femmes des maris , enfans des percï, 
freres des fbeurs , neveu de l'oncle , pas* 
rens des parens. 

LesLoix tant Sacrées que Profanes,, 
veulent que la femme foit in facris de* 
Ibn mari , & les enfans in facris de leur 
pere , qid eft à dire , que toute la famiK 
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îe /bit de même Religion que îe pere de 
famille , & non /ans grande raifon ; caii 
c’eft le glus ferme lien de l’union , ami- 
tié & obéï/Tance due , lequel défaillant,, 
ce ne font que contentions , rancunes & 
divifîons 3 & ne peut-on dire que TE/prit 
de Dieu y habite. ■ î 

Les inconveniens /ont jâ venus en plu- 
fieurs lieux : le pere a fait baptifer fonc 
enfant à une mode , la merc l’a fait bap- 
tifer. à l’autre y. combien que ce Sacre- 
ment ne foit réïterable : le pere a voulu, 
avoir un gendre, ou une belle fille de 
l’ancienne Religion , la mere n’y a vou- 
lu confentir. 

Sortans d’une maifon privée en la ruèV 
les voifins de diver/è Religion ne le vou- 
droienç trouver, ès mariages , baptêmes, 
& fépultures qui fe font /elon l’EgH/c 
Catholique. -Pour le faire court , tous 
les liens ordonnez de Dieu pour la con- 
jonélion , focieté & amitié des hom- 
mes feront r||pipus pat la permi/lion' 
de deux Religions. 

-• • Les Moines & Nonains, après profef- 
fions expre/Tcs , Ibrtiront de leurs Mo- 
nafteres , le marieront , demanderont 
leurs partages , brouilleront le repos des 
donaélliquesj infinis autres troubles de 
iiK:onv.enieûs.ayiendj:oDt.. . > 

. . Ceux 
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Ceux qui auroient penfc policer ce 
Royaume par fagefle mondaine, auront 
ce que prédit Jeremie , chapitre 14, 
Sxpeâtavimus pacem & non efi‘,hcnfém tem^ 
pus curationis , & eut turhatio. Ezechiel 
chapitre 13, compare ceux qui promet- 
toient la paix de leur fens , aux maffons 
qui ne font que parer Tedificc par de- 
hors- Le Créateur leur dit ; Je ^rai ve- 
nir l’efprit de tempête en mon indigna- 
tion , ruinerai le bâtiment y n’y aura 
point de paix. 

Philon Je Juif, au Traité de la vie de 
l’homme Civil , déclarant le quarante- 
fîziéme chapitre de la Gencfe , auquel 
eft écrit , que Dieu commanda au Pa- 
triarche Jacob, défcendant avec ia fa- 
mille en Egypte , qu’il n’eût peur > qu’il 
feroit avec lui & l’en retireroit , dit , que 
la crainte & follicitude de ce bon pere 
étoir, que Tes enfans , parla converfation 
des Egyptiens idolâtres , dévoyaflfent de 
leur foi. Jofephe , en foqjdiftoire Judaï- 
que, chapitre 1 5 . récite que la guerre des 
Romains contre les Juifs qui en furent 
défaits, prit Ibn commencement en Cé- 
farée , pour y avoir deux Religions , l’u* 
ne en la ville , l’autre dehors. 

La parole de Jefus-Chrift eft infaillï- 
blcj que tout Royaume divifé fera dé- 

folé. 
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folé. Quiconque s’attend que > par la- 
dite permiffion de deux Religions) avicn- 
ne tranquillité) a deffein contraire à tou- 
te raifon. Platon > au huitième Livre de 
la Republique ) dit que tant qu’il y a 
dilfimilitude ) il y a débat. Ce n’eil pour 
recueillir le pûr froment > qui feme la 
zizanie. Salomon chapitre ii. & de 
Ces Proverbes ) donne le confeil propre 
pour être füivi en ce fait ) difant : chaflèz 
le moequeur ) ( ainfi il appelle l’Héréti- 
que ) & avec lui fortira la contention > 
par la comparaifon du feu qui s’éteinc » 
quand le bois défaut : ajoûtant au xj. 
chapite : n’outre- paflez les limites an- 
ciennes que les peres ont mifes ) nom- 
mant limites , la Doélrine. 

Et parce que l’on met en avant l’im- 
poflibilité , pour la multitude & force 
de ceux de ladite nouvelle opinion : ceux 
qui en font ') ou la fupportent , n’y trou- 
veront jamais poflibilitité , 8c ne pour- 
ront nier que le moyen porté par lefdites 
Lettres Patentes, n’apporte plus grands 
troubles que ceux qui font : ainlî ce n’eft 
pour guérir le mal , plutôt l’augmenter . 
ou engendrer innovation de Religion. * 

Semble qu’il y ait répugnance efdites 
Lettres Patentes , en ce qu’il cft défendu 
aux Miniibes de ladite nouvelle opinion , 

de 
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de ne prêcher Doctrine qui contrevienne 
à la pure parole de Dieu, félon qu*elle eft 
au Symbole du Concile de Nicéc, & ès 
Livres Canoniques du vieil & nouveau 
Teftament , afin de ne remplir les fujets 
de nouvelles herefies : fi lefdits Miniftres 
prêchent , comme il leur ell enjoint , ils 
ne feront hérétiques , & ces mots de 
nouvelles herefies impliquent qu*ils le 
foient. 

Plus , par les défenfes qui fuivent au- 
dit Article , eft mife égalité entre lefdits . 
Miniftres , & prêcheurs Catholiques , 
fàifant inhibitions penales de mettre en 
leurs Sermons & prêches , d’injures oa 
înveftives les uns contre les autres, 8c 
leurs Seétateurs. 

L’Evêque ou Curé qui eft Pafteur des 
brebis de Jelus - Chrift , a commande- 
ment de les retirer de la gueule des loups, 
défendre & lauver ; comme le fera-t’il , 
s’il lui eft inhibé , fur peine de (édition , 
de déclamer contre les loups , afin que 
lefdites brebis s’en prennent garde ? Obéï- 
ra-t’il plûtôt à l’Ordonnance du Roi 
qu'à Dieu, voyant fadite brebis fortir de 
la ville , pour aller oiür lefdits Miniftres 
- au faux- bourg. 

Tous les anciens Prélats ont déclamé' 
de parole, Sc par écrit contre les Héréti- 
ques 
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eues de leur tems : leurs Ecrits enjfont 
foi. Le Sauveur a crié contre les faux 
Prophètes. Auflî comment pourront lef- 
dits Miniftres prêcher félon le Symbole 
de Nicée, contenant ces mots , Credo m 
fan^am Ecclefiam CMhelicam ? Uu qu^ils 
dénient fept Sacremens , & n*en confef- 
fent que deux , qu’ils tiennent pour Sym- 
boles extérieurs, n’ay ans vertu de conférer 
grâces , dénient en l’EucharilHe la pré- 
fence réelle du Corps & Sang de Jefus- 
Chrill: , abominans Je facrifice continuel» 
que nous appelions la MelTe. 

Plufieurs Evêques de France s'ache- 
minent au Concile univerfel î & durant 
leur abfence, lefdîts Miniftres feduironc 
les âmes dont lefdits Prélats font comp- 
tables. Lefdits Miniftres obligent par fer- 
ment leurs Seéiateurs , de n’entrer en E- 
glifes , & de n’y recevoir les Sacremens* 
C’eft, par lefdites Lettres Patentes , leur 
donner lefdites brebis en proye : faut ren- 
voyer iceux Miniftres audit Concile pour 
être oüis. 

Semble encore à ladite Cour , que les 
dé fenfes faites aux parlemens , ne tenir 
lesrappèllans des Juges fubalternes , ès 
câs fpecifi-^z , pour bien relevez , (oient 
contre J ’lnftltution de la Juftice Souve- 
raine du Roi i laquelle a été, ordonnée 

/ pat 
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par les Rois , à la requête des Etats du 
Royaume , pour le dernier refuge de jus- 
tice à tous leurs fujets opprimez quel- 
quefois par la malice du tems. 

Lefdits Rois majeurs ont défendu à la- 
dite Cour , ne bailler ajournement en 
cas d’appel en aucuns cas. Elle leur a 
répondu qu’elle ne pouvoit , ni devoir 
dénier jufticc à ceux qui la demandoient: 
ainfi par lefdites Lettres Patentes , eft 
fait très-grand préjudice à la Religion , 
& à la Juftice Souveraine , qui font les 
deux piliers de la Couronne du Roi très- 
Chrétien ; & n’a-t’on encore vû celle 
claufe appofée en Lettres Patentes des 
Rois. . 

Si tous les Officiers fubalternes étoient 
Catholiques , ladite claufe ne feroit lî 
dangereufe qu’elle elL Puis qu’une gran- 
de partie font publiquement de la nou-r 
Telle opinion, ils auront le pouvoir d’op- 
primer les Catholiques fans crainte , ni 
qu’il puiffie être connu j & n’eft , ladite 
Cour , à appercevoir quelque chofe du 
palTé , depuis qu’ils fe font fentis favo- 
ilCez. 

La railbn voudroit que tous les Offi- 
ciers du Roi fufTent de fa Religion. Le 
Roi Saint Loüis , âgé feulement de qua- 
torze ans P par la fage conduite de la 

Reine 
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Keine Blanche fa mere > eut cet heur 
d^extirper Therelie des Albigeois , ren- 

f ea a bien le dernier Raymond Comte 
e Thouloufe , que par traité fait en A- 
vril mil deux cens vingt-huit , il le fie 
obliger à purger faTerre de ladite herelîe. 
Et l'un des articles fut , qu'il n'y met- 
troit Officier qui ne fût Catholique ; 
s'il y en avoir d'autres , les deftitueroit. 
L'EmpereurTybere fécond du nom, Prin- 
ce Chrétien , ne voulut fouffrir aucun 
Officier de l'Empire, Hérétique , difant » 
qu’ils ne lui pourroieot êcrendeles étans 
inHdeles à Dieu. 

Au contraire , ledit Julien l'Apoftat 
déclara incapables d'Office , tous les 
Chrétiens. Le Turc n'en a y qui ne foienc 
. Mahumetifles. Ceux de ladite opinion 
tenans Offices en France, ont fait & font 

f >lus de mal à l'ancienne Religion , que 
e refte i font caufo des troubles , par to- 
lérance qu'ils font, 8c iixfpunité de tous 
crimes à ceux de leur Seéte , 8c malfai- 
teurs qui s'y mêlent. Par lefditcs Lettres 
Patentes , ils font taifîblement invitez al- 
ler aux prêches , avec mandement de les 
refpcéler , combien que ledit Seigneur 
par icelles Lettres , foit déclaré très- 
Chrécien , & être de l'Eglifo Catholi- 
que. 

Ce 
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Ce {ont en partie les caufes & raiïbns 
par lefquelles ladite Côur a ordonné qu"il 
leroit remontré très- humblement audit 
Seigneur , qu^elle ne peut en confcience 
procéder à la leélure , publication & en* 
regiftrement defdites Lettres Patentes. 

Supplie très-humblement, ladite Cour, 
la Majefté dudit Seigneur prendre en 
bonne part ce qu'icene Cour fait en cet 
endroit , p^r acquitter (es devoirs , fer- 
ment envers Dieu & lui, qui connoîtra , 
devenu majeur , qu’elle ne pouvoir au- 
trement faire , (hns par trop méprendre 
envers lefdites Majeftez , & n’eftimer 
être chofe nouvelle : car du tems des feus 
Rois fes perê & ayeul ( que Dieu abfol- 
ve ) & des autres Rois fes predeceffeurs, 
même dudit Charles VI, elle a fait le - 
femblable, en affaire de moindre confé- 
quence , pour leur fervice & bien de la 
chofe publique de leur Royaume. Ici eft 
queftion du principal qui* eft laconler- 
vation de la Religion Catholique , rcqui- 
lê par les Etats Generaux tenus à Orleansf 
tôt après l’avenement dudit Seigneur à 
la Couronne. ^ ^ 

Fait le douzième jour de Février , Tan 
mil cinq cens {bixance. 


LETTRES 


Digitized by Google 



D* E T A T. , 


LETTRES ECRITES PAR 
Monfuur le Duc de Gutfe , fur ce 
qu’il fe trouva a Paris au < jour des 
Barricades. 

N ous avions aflcz de peine à nous 
rem parer contre les artifices que 
Ton nous arefToic tous les jours, pour cher'- 
cher couleur de ne palfer en Guyenne 
contre les Hérétiques. Nous allions ren- 
dre le Roi content de fes garnifons de 
Picardie ; & bien que ce Régiment 
pris le contrepié que pour raffraîchir de 
vieilles inimitiés , & cnercher nouvelles 
contradictions , fiefl-ce que nous avons 
forcé nos amis â endurer un inutile mois 
les forces d'Efpemon fur leurs têtes; 
quand de. nouveau , pour plus grand 
empêchement , le même d'Efpcrnon ett 
aile chercher noife en Normandie , & l*y 
eût trouvée bien rude , fi pour le defir de 
voir faire la guerre aux Hérétiques, nous . 
n*euflions encore ménagé ces affaires , Sc 

Î trocuré que nos amis fe continffènt, fans 
ui donner aucun trouble ou empêche- 
ment. Mais pour plus nous embarrafifer 
& par toutes garnifons fuperffuës , & ces’ 
voysigts perdus , & pour rompre du tout 

le 
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le cours de la guerre , & la divertir con- 
tre nous , Ton nous drelTa une partie^à 
rhonneur, faifant courir des bruits ( pour 
nous faire craindre plus que les mêmes 
Hérétiques , fur ce que nous aimions un 
malTacre dans Paris ) tantôt de vouloir 
prendre le Roi 5 tantôt de faccager la 
ville pour en tirer de l’argent , & faire 
la guerre â qui bon nous lembleroit j & 
telles autres impeflions que Ton don- 
noit à Sa Majeile , les plus colorées que 
faire le pouvoir j pour les rendre tant 
plus recevables. C’a été' le dernier atti- 
re qui nous a plus apporté de delèfpoitf 
Voyant que le Roi tâchoit plus de pour- 
ÿ voir â ces défiances , qu’à continuer la 
guerre contre les Hérétiques , & que 
nous étions fi malheureux d’être tenus 
de quelques - uns en telle .eftime , jul^ 
ques-là que Sa Sainteté même en ait pris 
fil jet de nous porter par un lien bref à la 
fidelité envers le Roi notre Souverain : 
ce delefpoir , dis* je , de derniere imprefi* 
fion , me tenoit fort faili , lorfque j’en- 
tendis que tout ouvertement Sa Majefié 
renforçoit fes gardes , julques à quatre 
Enleignes Françoifes , & trois des Suif- 
• fes, & fit que, pouf ne demeurer une feule 
heure Ibupçonné d’ades fi vilains , je me 
rendis douze heures après dans Paris, 

accom- 


I 
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accompagné de huit Gentils-hommes > 
3c au milieu de toutes les Gardes men- 
données ci - deflus. Je vins baifer les 
nains à Sa Majefté , ne portant autre 
'auf-conduit que mes fervices , en Ja con- 
lancc que doit avoir un bon fujet envers 
bn Roi. Cette franchife,fîncerité & cœiir 
Duvert me dévoient apporter , ce fem- 
dIc , une claire juftification de tous les 
"aux bruits paffez : & à la vérité, il n'y 
;ut homme de bien qui n'en lèntît joye 
;n fon cœur , comme chacun le perçût 
liiez évidemment le lendemain. Toute- 
bis afluré en ma confcience , je fus tout 
e jour auprès du Roi , enfermé tantôt 
m fon cabinet , tantôt dans les Thuille- 
ies , traitant du voyage de Guyenne, & 
le cette guerre que j’affedionnois tant. 
Pendant ces jours ( comme il eft à pré-, 
limer ) le Roi s'informoit de tous cotez, 
I j'étois pourfuivi de plus grande trou- 
>e que celle qu'on avoit vûè à mon arri- 
vée : & après avoir connu ( comme la 
^erité étoit ) que j’étois ainlî lèul , & 
ans un feul homme dé guerre à quaran- 
e lieues de moi , voici que le lendemain 
natin ix. Mai, entrirent, auffi tôt que 
e jour, douze Enfeignes de Suiflès, & 
luit Enfeignes de gens de pied François, 
mtre les quatre de la Garde ^ par la por- 
T<^mt VIL G (9 
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te Saint Honoré j le Roi, & tous ceux 
de fa Ceur à cheval pour les recevoif. 
Le Mcftrc de Camp du Régiment des 
Gardes , Sc les Colonels des Suiffes , ont 
commandement de s’aller failir de tou- 
tes les places de Paris : & pour n’être 
empêchez, les habitans d'un bout de la 
ville furent départis tout àToppofite de 
leurs quartiers , afin de les tenir en vo- 
lonté de fe rompre d'eux- mêmes f pour 
le fbuci & l'éloignement de leurs fem- 
mes & enfans en tel accident. Durant 
que cela le dipofoit ainfî , & que je dor- 
moiis en mon logis , fi peu accompagné 
que mon train n'étoit pas encore arrivé 
de Soiffons J Dieu voulut qu’au tems 
qu'on féparoit des forces en tant de lieux, 
j'eus loifir d’en être averti. Quelques 
Gentils-hommes de mes amis , étans à 
paris pour leurs affaires , me vinrent 
trouver j & fu#tout Dieu excita mira- 
culeufementtout le peuple à courir vai- 
nement aux armes -, & fans conférer en- 
fèmble , affûrez de ma prcfèncc & de 
quelque ordre que je mis foudain parmi 
eux, d'eûx-mêmes s'allerent accommo- 
der & barricader de tous côtez, à dix 
pas defdites forces étrangères , & d'une 
ü grande promptitude & vehemence » 
qu'en moins de deux heures, ils firent 
V- ^ ‘ entendre 
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intendre au(Hitestroupcs,qu'eIIes euflfent 
ife retirer à Tirirtant hors de la ville & 
auxbourgs. Et fur ce,conteftans,un Suifle 
n quelque quartier, blefla un habitant de 
i ville. Les autres habitans chargèrent les 
uifTes qui fe trouvèrent lâ ; en tuerenc 
ouze ou quinze , en blefferent vingt ou 
ingt-cinq, & defarmerent les autres, 
'autre côté , quelque Compagnie des 
ardesdu Roi fut auffi delarmée Ôc ren- 
rfée dans les maifons , où ils furent 
ntraints avec leurs Capitaines de s’en- 
mer. Cela fut caufè que je marchai 
r la ville , & d’aEordéc délivrai neuf 
it Suifles prifonniers , plufîeursfol- 
:s des Gardes que jeHs reconduire (lU 
tient jufques au Louvre. Cette jour- 
toute reluifante de l’infaillible pro- 
:ion de Dieu , étant achevée , j’allai 
toutes les rûës , jufques à deux heu- 
après minuit , priant , luppliant ; 
laçant le peuple j fi bien que , par 
race de Dieu, il ne s’en enluivit au- 
meurtre , maflacre , pillerie , ni 
e d’un denier , ni d’une goûte de 
outre & pardeflfus ce que vous avez 
ndu î encore que Je peuple fût ex- 
icment envenimé, pour avoir fçû ' 
bient-ils ) qu’ily avoit eu vingt po- 
es prêtes , avec quelques échaffaux; 
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& avoir vû les exécuteurs de Juftîcc 
pour faire mourir cent ou fix vingt per- 
îbnnes qu*ils nommoient , & que j’ai- 
me mieux vous laiiTer déviner qu’écrire. 
Je ne vous puis celer combien de con- 
'tentement m’apporta cette grâce im- 
îmenfe de Dieu : premièrement , pour 
• voir fî clairement mon honneur dégagé 
'de ces foupçonsde fac& maflfacrej qu’on 
avoir effayez de perfuadcr à tant de gens 
de bien ; car pour avoir pû tout cela & 
l’avoir lî heureulement empêché , je 
rendois muets tous mes ennemis. Se- 
condement , avoir donné preuve de 
mon zele au fervice & à l’honneur de 
mon Roi, jufques à faire rendre les mêmes 
armes qu’on avoir portées contre moi , 
& Ifeurs feux , & leurs tabourins , recon- 
duire les prifonniers , renvoyer les dra- 
peaux , dégager les afliégez , & ne per- 
dre le refpeâ:, où les plus conftans l’euf- 
fent pû perdre: (ce m’ctoit une extrême 
fatisfaétion ) & enfin avoir échappé , &: 
pour la vie , & pour l’honneur , & pour 
tantdc gens de bien , mes amis , un fi fu- 
nèbre accident. Je ne puis , étant hom- 
me , que je 'n’en aye eu quelque reflfen- 
timent , & ne me refta , au comble de 
mon honneur , finon qu’il plût au Roi 
demeurer un peu plus longuement fpec- 

tatcur 
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tateur de mon refped & obéïffance fi- 
liale en fon endroit , à laquelle je rece- 
vrai mes ennemis pour ju^es , que je ne 
me fuis oublé de chofe^uelconque. Mais 
eux voyans qu’ils demeuroient par là 
convaincus, & SaMajefié pleinement in£^ 
truite de mon intention ( n’ayant Dieu > 
ce jour , borné mon pouvoir que de fa 
crainte & amour , & de l’envie qu’il 
m’a donnée de bien faire ) ils firent tant 
qu’ils perfuaderent le Roi de s’en aller 
vingt - quatre heures après que j’eufle 
pû mille fois l’arrêter fi je l’eufiTe voulu : 
mais jà , à Dieu ne plaife que j’y aye 
jamais fongé. Depuis fon partement » 
craignant qu’ils ne précipitaffent Sa Mêu- 
jefté à quelque autre mauvais confeils & 
aigreurs , j’ai reçû l’Arfenal , la Baftille, 
& les lieux forts entre mes mains : j’ai 
fait fceller les cofiies de fes finances » 
pour confignerile tout entre les mains de 
SaMajefté pacifique:te Iquenouscfperons ' 
rendre par nos prières envers Dieu , par 
l’interce/Tion de Sa Sainteté & de tous les 
Princes Chrétiens , & pour cette figna- 
lée & non commune preuve de fidelité 
qu’il lui a plû mettre entre mes mains. 
Ou fi le mal continue , j’efpere par les 
mêmes moyens ,conferver enfemble , & 
la Religion & les Catholiques , & les 
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dégager de la perfecucion que leur pré- 
paroient les Confederez des Hérétiques 
auprès du Roi. 

XRES-HUMBLES RE MON. 

tr Allas AM Roi , de U part de fa 
^ Cour de Parlement de Paris, 

I 

A vant que d*y entrer , la Cour {iip- 
plie très -humblement le Roi de re- 
cevoir les remontrances , comme venâns 
de la part d’une Compagnie plüs dévo- 
tieufè à fon fervicc , à fa grandeur , & à 
fa conlèrvation, & la plus obéïffante 
qui puifle être en ce Royaume , dont elle 
a fait preuve très-certaine s & fera tant 
qu*elle pourra fubfifter fous fon autori- 
té 5 & de croire qu’autre motif ne la 
poulie à lui expoler & repréfenter les 
maladies qui menacent ce Royaume de 
la mort , ( fi les bons & falutaires re- 
mèdes n’y font apportez , qui ne font 
pourtant difficiles ) qu’une fincere affec- 
tion qu’elle porte au bien de fes affaires > 
au repos du public, & au fien , & un dé- 
fit infini de le voir Roi paifible^dc ce 
Royaume , autant fleuriflant qu’il a été 
fous aucuns de fes prédèceffeurs ; & une 
pure volonté > vuide & nette de toutes 
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Ici paflîons qui peuvent offenlèr la naï- 
veté de la vérité , fans envier fur les for- 
tunes d'autrui , ni mal-talent contre per- 
fonne , fans atteinte aucune d'ambition - 
ou d'avarice, moins encore de vengeance 
ou de haine. Ceft pourquoi elle fupplie 
très-humblement le Roi de ne pas lâiflèr 
gagner fon oreille , ni prévenir la liber- • 
té de fon jugement , par ceux qui en U 
recherche de tant d'abus & de confu- 
fions , de malverfations & de defordres , 
fe trouveront touchez & coupables , voi- 
re fujets par la jufte & necelfaire réfor- 
xnation , au châtiment de leurs fautes ôe 
démérites. 

Pftmierement , lui fait très - humble 
requête de faire jouir fes fujets par tout 
fon Royaume , du fruit que l'on a efperé 
de cette grande & notable Affemblée qu'il 
lui a plu faire en la ville de Rouen ; 8c 
du foulagement 8c remedes qui font por- 
tez par les cahiers , qui ont été drellèz 
par l’avis Ôc confeil de tant d'illuRres 
8c grands perfonnages par lui mandez » 

& autres Députez, par fon commande- 
ment , de toutes les Provinces de fon 
Royaume , tels qu’ils lui ont été préfen- 
tez , fans qu'il foit loifible à fon Confeil 
Privé d'en retrancher ou y ajoûter en 
keux : fereifouvenant , s'il lui plaît . de 
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la déclaration qu'ila bien voulu faire a 
Touverture & commencement de cette , 
AlTembléc , & la promelTe de vouloir 
fuivre leurs avis , & fe foûmettre à leurs 
confeils pour les croire. 

En fécond lieu , qu"il plaife au Roi de 
pourvoir aux pauvres habitans des vil- 
les & plat-païs , à ce que fa bonne vo- 
lonté foit obfervée pour lerabais des tail- 
les &: crues qu’il eft impoflible àfon pau- 
vre peuple defupporter, mêmement pour 
cette année en laquelle il fe trouve fur- ' 
chargé de moitié en aucuns endroits , & 
du tiers aux autres, plus que le palTé. 

Et pour frauder fa bonne volonté & le 
priver du fruit qu^il eh a efperé , abufans 
de fbn autorité ceux qui ont fait les Etats 
& Rôlles , ont en quelques lieux râbaiffé 
la grande taillej mais ils ont accrûle tâil- 
lon, & augmeiKé des crûës,& fait nouvel- 
les imposions qui tournent au profit des 

Î )articuliers , & par commifTions particu- 
ieres & aucunes non vérifiées : tellement 
que tout joint enfemble, monte beaucoup 
plus qu’ auparavant. Ainfi, au lieu de ref- 
fentir quelque foulagement, le peuple fe 
trouve furchargé de moitié ou du tiers, 
contre la volonté du Roi , l’Ordonnance 
& l’établiffement fait par lui. 

• Davantage,' les Tréforiers de France 
: - - com- 
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commettent des injuftices & inégalités 
au fait des tailles & importions , parce 
que , pour fauver un village qui leur ap- 
partient, & dont eux, ou leurs parens> 
ou amis, font Seigneurs , qui pourra plus 
porter que deux autres , ou pour grati- 
fier les Grands, ils remettent fur les autres 
villages appartenans, ou â l’Eglife, ou 
autres parties du Tiers - Etat , ou de la 
NoblefTe , qui n’ont pas moyen de s’en 
défendre. 

Et fe trouve qu’en Anjou , & au Mai- 
ne , en Bourbonnois & ailleurs, l’on a 
chargé le peuple d’impofitions extraor- 
dinaires , & faites pour rebâtir des mai- 
fons appartenantes à quelques Gentils- 
hommes , qui avoient été démolies pen- 
dant ces troubles , ou pour autres fujets 
particuliers , jufques â fix , fept , huit , & 
dix mi Ile écus, dont il n’en n’elt pas ve- 
nu la dixiéme partie à ceux pour lefquels 
on les le voit. ' : 

Que qualî toutes ces crûës , ou la plû- 
part font au profit des particuliers , com- 
me des Capitaines , aufquels on a ci- 
devant baillé la taille â recevoir j ou des 
Financiers , qui difent avoir avancé leurs 
deniers s ou d’autres perfonnes qui ont 
baillé des munitions, comme marchands 
particuliers. En quoi ils ont fait tous tei 
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profit fur le Roi , que , quand ils n'auî 
roient que le tiers de ce qu'ils fuppofent 
leur être dû , & que ce qu'ils en ont re- 
çû 3 tant foit-il peu 3 ils auroient plus 
qu'il ne leur ell: dû 3 ou qu'ils difènc 
avoir avancé. 

Pour raifon de ce 3 il y u cinq à fix 
cens prifonniers que la vermine mange, 
& la famine fait mourir aux baffes fof^ 
ibspar toutes les villes de ce Royaume , 
pauvres PaiTans détenus , dit>on 3 pour 
> les tailles 3 defquels il plaira au Roi d'a- 
voir pitié. Que fi cela ell; bien exami- 
né, il verra que c'eft pour des parti- 
culiers, & non auprofit du Roi , qu'ils 
ibufirenc ces rudefies & infupportables 
traitemens. 

En troifiéme lieu, qu'il lui plaifê, 
pour un fbulagementde tout Ton peuple, 
apporter quelque bon reglement, & fai- 
re obfcrver les Ordonnances faites fur le 
fait de la guerre 5 & donner ordre que 
{à Gendarmerie , tant de pied que de 
cheval , (bit payée , afin de délivrer fon 
pauvre peuple des pillages , voleries , 
ravages, cruautez & barbaries , donc 
il cR tous les jours travaillé : car il lui 
ell impolfibic déplus payer aucune choie 
des cailles , s'ils demeuroient toûjours 
à CCS ravages ordinaires. 

Que 
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Que les deniers deftinez au payement 
des gens de guerre , >ni autres , ne foienc 
plus détournez, à peine de la viej fuivant 
les anciennes Ordonnances. Qu*il n*y ait 
plusd*af!îgnations , ni de penuons,ni de 
dons ou liberalitez fur les deniers qui 
font aflfeôez pour la guerre , comme Ton 
fçait qu*il y a , & de grandes (bmmes 
acquittées par ceux qui les manient. Os 
détournemens de deniers) anciennement 
étoient capitaux) & cemot derempla-* 
cernent inconnu. AulH voit>on une telle 
confufion & defordre au maniment des 
Finances, & fi incroyable, que l’on ne 
peut plus fe promettre aucune certaine 
nature de deniers pour payement , ou de 
rentes , ou de gages , ou penfions , ou au« 
très afiîgnations. 

Le quatrième defordre ) à la grande 
foule du peuple ) vient de tant de nouvel- 
les impofitions ) que plufieurs Gouver- 
neurs des Villes ) Places & Châteaux , (c 
donnent la licence de lever , tant fiir les 
habitans des villes , aux entrées des por- 
tes , que fiir les pafians , par eau ou au- 
trement ) foit fur le blé ) fur le vin , ât 
toute autre forte de denrées, fans en avoir 
Lettres d’Oélroi > & permiflion du Roi 5 
d’autant que pendant les troubles > ils 
Pom prife, ils commuent. Les autres ta- 
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xent les batteaux allans & venant à Parîsj 
ils impofent fur toute forte de marchaii- 
difcs , fans aucune permiflîon : choie qui 
en ce Royaume , comme en tous autres 
bien établis , a toûjours été capitale. 

Une autre & cinquième fouie & op- 
preflîon du peuple, provient de tant d'E- 
dits nouveaux qui fe font faits .& fe font 
journellement , defquels le Roi n'ell au- 
cunement foulage > & fes Sujets en font 
furchargez. 

Qu’il lui pîailè ne prendre pas l’opi- 
nion contraire , que certaines gens que 
l’intérêt particulier mène fi avant , qu’ils 
oublient & le bien publie , & fon /ervi- 
cc , & l’amour de leur Patrie , ont effayé 
& eflayent de lui faire croire , difans que 
le défaut de la vérification de tels Edits 
pernicieux & de mauvaife confequence, 
a apporté retardement au bien de fes af- 
faires y OU empêché l’avancement de 
quelque profperitè. Car tant s’en faut 
que cela foit vrai , qu’aucontraire,il n’y a 
Edit 5 comme les plus chetives & igno- 
rantes perfonnes l’ont bien fçû , qui ne 
fut au profit d’un particulier , provenu 
d’inventions qu’eux mêmes donnoient 
pour rechercher les moyens de leurs pré- 
tendues recompenfes. Qu’ainfi foit, l’ou 
a YÛ des Dames» des Seigneuf s» des Gen- 
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tilshommes , valets de Chambre j & au- 
tres de fort baffe condition, n'avoir point 
de honte d’en pourfuivre & fbliiciter la 
vérification , les recommander , Se les 
dire & nommer leurs Edits , defquels le 
Roi n'a tiré aucune commodité , qui 
pourtant ont été à la foule & furcharge 
du peuple. 

Q^ue fî , par fortune , il s*en eft fait un, 
duquel il ait pû tirer quelque commodi- , 
té , il l'a perdue par le moyen des partis 
qui fe font aujourd'hui en France, de tou- 
tes choies. 

En cet endroit , le Roi fera fupplié de • 
prendre en bonne part , qu'il lui fbit re- 
montré que les partis font les fources 
de ruine de France, Icfquels ont pris pied 
& autorité telle , que tout le revenu de 
ce Royaume quoique ce foit , même ce- 
Jui qui a été eftimé le plus cher & alfû- 
ré , comme le fèî , les parties cafuelles i 
& autres , eft en parti. 

Principalement le fecours que le Roi 
fè propofe des nouvelles inventions & 
Edits , dépend entièrement de la merci 
de ceux qui font appeliez Partifans , laf 
plûpart Etrangers , Italiens , Savoyards , 

& d'autres Nations , qui apprennent lè 
fècret des affaires d'Etat , & des Finan- 
ces , aufquels f 00 vend le profit guipeuç 

V ’ mrveniç 
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furvenir d*un Edit , pour Tavance d'une 
fort petite fomme : de forte que le Roi 
ne tire rien, ou peu de profit, de ces Edits 
& inventions , non pas le quart. Et cela 
' iê peut vérifier par l’exemple du dernier 
Edit du Parifis fur les Greffes , lequel 
bien exécuté & ménagé , non prodigué 
ni diflîpé confufément , & par la voye 
des partis pouvoit monter & profiter 
au Roi fix fois plus qu’ils ne lui ont bail- 
lé & baillent , & qu’il n’en tirera jamais. 
Cela a été connu & vérifié en deux Edits 
faits du vivant du feu Roi , dont les Fi- 
nanciers & Partifans baillèrent à ceux 

Î luienavoientle don , vingt-quatre mil- 
t ccus de l’un , & vingt-cinq de l’autre : 

& ils en ont tiré cent mille écus d’un > 

& fix vingts mille de l’autre. 

Et qui eft le pis, les bonnes bourfes de 
iCe Royaume ,& les plus grands dé tou- 
tes qualitez , que chacun connoît , Se 
même aucuns Officiers de Finances & 
autres Seigneurs faifans profeffion des 
armes , font de ces partis, les font , four- > 
niffent , ou aident à fournir ce peu d’ar- 
gent comptant , que l’on dit être prefle > 
dont ils tirent apres , le quadrupule. 
f C^uc c’eft chofe indigne de voir ceux 
qui manient les armes ,Ies Finances . & 
qui font de fon Coolèil^des femmes mê- 

mes, . 
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mes ) entrer en ces partis , en être les 
chefs, & puis juger les différends qui fur- 
viennent pour raifbn d'iceux , comme 
Ton a vû par écrit, & fe peut juftifier. Et 
le feul, parti du Clergé,du Tel , fer vira de 
preuve de tout ce que deffus. 

Qu*il lui plaifc révoquer tous partis » 
& remettre tout en recette & à l'ordi- 
naire , comme , par exemple , le fel ^ 
félon les anciennes Ordonnances , entre- 
tenir rOrdre des chambres & greniers, 
& anciens Officiers , ôter cette infuppor- 
table charge de deffus Ton peuple de pren- 
dre le fel par impôt, inventée par les Par- 
tifans : & il recevra beaucoup plus de 
commodité & de fccours qu'il ne fait de 
cette maniéré de gens , lefquels non feu- 
lement emportent plus de la moitié de 
tout ce qu'il lui peut & doit appartenir , 
mais encore par le moyen de certains 
rabais qu'ils demandent & obtiennent 
auffi facilement au Confeil, où font leurs 
affociez affis & qui y ont pareil intérêt , 
font tel profit,qu'il fe juftifiera que de ce 
qu'il faut au Roi cent mille écus , il n'en 
vient pas vingt à fbn profit , & le furplus 
fe diftribuë entr'eux : & ( fous ombrç 
d’une neceffité que l'on dit prefïèr, & de 
laquelle on étonne les Rois, il y a trente 
dns > & paye-t>qn le peuple & tous les 

fujets , 
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fujets , dont les Auteurs font les Parti* 
fans & Financiers qui fe fçavent joindre 
enfeiTîble jgênent tellement le Roi , que 
pour une avance de trente mille écus 
comptans, on en voit, & lui fait-on per- 
dre ordinairement deux cents mille écus. 
Et ce peu qu*ils difent avancer, & le fur- 
plus à quoi ils s’obligent , fe paye pour 
plus de moitié en papier , qui eft à dire , 
en quittances de penfions, de vieilles det- 
tes pour eux & leur amis , ou gages an- 
ciens J & autres mauvaifes dettes : en 
façon que tout leur demeure à eux , dont 
■'ils font des tréfors qu’après ils empor- 
tent hors de France par millions. Cette 
neceflîté , comme le Roi p ut juger, 
continuera toûjours , & avancera le mal 
qui menace ce pauvre Royaume , finoiî 
que l’on arrête îe cours de ces defordres 
de partis de Finances , qui l’ont réduit a 
ce point, qu’il ne peut plus ni payer , ni 
donner , ni furvenir à lès neceflitez ; ni , 
recompenfer , finon qu’il falTe un Edit ou 
une crue fur (on peuple , 

Et pour faire ceffer ce mal , qu’il plaî- 
fè au Roi ordonner que tous Edits , qui 
concerneront en general tous fes fujets , 
comme ceux qui introduifent nouvelles 
charges & impofitions , foit fur le fel , 
Cl» autres qui chargent le peuple en quel- 
que 
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que ’ façon que ce foit , feront d*oréna» 
vant publiez aux Cours de Parlement , 
Scquc , jufques à ce qu’ils y foient vé- 
rifiez , ils n’auront aucun effet , & ne 
pourra-t’on iccux exécuter à peine de la 
vie. 

Le fixiéme point , & autant impor- 
tant,qu*il eft befoin de remontrer au Roi, 
concerne le fait de la JulHce , en laquel- 
le la confufion ell telle , que depuis vingt 
ans , ou peu s’en faut , il ne fert de rien 
de fçavoir les Edits & Ordonnances , les 
reglemens des Juges ordinaires , la dif- 
tinétion des Sièges & des caufes , ni tou- 
tes les réglés & maximes qui de toute 
ancienneté fe (ont obfervées comme 
Loix , & même portées par les Edits 
D’autant que leConfeil Privé , autre- 
fois fort augulfo) & où il ne fe traitoit 
que d’affaires d’Etat , & des plus grandes 
& importantes, eft aujourd’hui réduit en 
la forme du Châtelet de Paris , voire 
d’une plus inferieure Jurifdiétion ,-à là 
foule & ruine de tous les Sujets du Roi 
& à la diminution de cette ancienne 
qualité de Confeil du Roi, & de fon au- 
toritéj& de tous lesjuges inferieurs ordi- 
naires , & de fes Parlements. Car il (ê 
trouve que l’on y fait ajourner de loin- 
tain pais , comme de Gafeogne , de 

Lan- 
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Languedoc & autres Provinces 5 pour 
fort peu de chofc , & en première inf. 
tance même , pour une cedule de neuf 
écus. L"on y plaide toutes caufes, Tony 
taxe des dépens , & ce qui coûte ailleurs 
un tefton , coûte là quatre écus pour les 
expéditions. De maniéré qu*il h’y a plus 
de caufes dont en ce Confeil,l’on ne con- 
noilTe , foit profane , foit benefîciale > 
foitde tailles , foit en première inllance, 
foit par appel , réelles ou perlbnnelles : 
combien que naguéres , & du tems du 
Roi Charles neuvième 5 l’on n'y entreprît 
aucune connoiffancc ni Jurifdiétion , & 
que ceux qui fçavent l’établilTement d’i- 
celui, & ontconnoilTance du palfé, aycnt 
alfczvû dequoi montrer, qu’au Confeü 
Privé , il n’y eût oncques Jurifdiétion au- 
cune. Et néanmoins aujourd’hui on juge 
des procès , même en paroles beneficia- 
Jes , & autres, où affilient des Financiers 
& autres fortes de perfonnes qui n’en- 
tendent pas les premiers mots : tant s’en 
faut qu’ils fçaehent juger du droit. 

Outre cette foule de tous les Sujets du 
Roi , & confufion defordonnée , par la- 
quelleon penfe agrandir ce Conleil du 
Roi i il y en a une autre qui les trouble 
& travaille indifféremment » qui font 
des évocations de procès ordinaires ôz 

jugez 
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jugez, dcsmtcrdiâ;ions,contr’évocations, 
révocations d*évocations,ccflation d* Ar- 
rêts & toutes autres fortes de Lettres que 
Ton demande , & que Ton baille à qui 
veut. L’on ne voit autre choie que caüer 
Arrêts de Parlement, du Grand Confcil , 
& du Confeil Privé , même fur Requê- 
tes. Que fi quelqu’un ell condamné , ou 
civilement , ou criminellement, comme 
pour faufTeté;s’il a un ami au Confeil Pri- 
vé,fur fa Requête que lui même por tera.Sc 
dont il parlera le premier, fans rien voir, 
fansoüir la partie,on cafTe l’Arrêt, & on 
évoque un Procès jugé : de façon qu’il 
n’y a plus , ni lieu , ni degré de jurifeiie- 
tion qui foit affûré , ni fin à aucun Pro- 
cès : la facilité du Sceau étant une prof> 
titution telle , qu’elle pafle par deffus 
toutes les Loix & Ordonnances , & fans 
aucune connoifTance , félonies perfon- 
Dcs , par grâce , par faveur & autres cor- 
ruptions. 

Parfemblable facilité, fe trouvera un 
nombre inHni de dons & acquits, lignez, 
dont le Roi n’a jamais rien commandé : 
& elt en la bouche d’un chacun que l’on 
adonné de cette façon plus de fix ou fêpt 
mil eécus l’année paffée : comme certai- 
nement l’abus y eit très- grand, &Ja pro- 
fuiîon au/n. 

Se 


Dlgiiized by Google 



1 % MEMOIRES 

Se voit auflî que les Secrétaires , ou 
de finances, ou autres , lignent des quit- 
tances de voyages qui ne furent jamais 
faits J & pour perfonnes qu'ils ne virent 
oncques. Et tout cela ne fe peut faire, 
qifii n'y ait plufieurs qui y participent , 
au grand dommage & diminution des 
Finances du Roi. 

En feptiéme lieu , lui fera très-hum- 
blement remontré , qu'il lui plaife con- 
fiderer que toutes les Monarchies fe foû- 
tiennent par argent , &periflrent par dé- 
faut d'icelui : que ce Royaume eft réduit 
en telle neceflité par ce défaut , & par la 
mauvaife adminillration de fes Finances, 
qu’il ert impolfible de le preferver de 
ruine , s'il ne lui plaît de ramener de 
l'ordre , & le bon ménage , & faire re- 
chercher ceux qui ont abufé du pouvoir 
qu'ils ont eu en cette charge. 

Nul ne peut nier qu'il ne s'y foit com- 
mis larcins, malverfations, détourne- 
mens , & profufîons , & tous les jours 
encore s’y commettent. Les Finances de 
France bien difpenfées , font plus que 
fuffifantes pour fatisfaire à t<J>utes les 
charges du Royaume. Cela s'pfl: vû , & 
fe peut vérifier en ce que,,-pâr les guer- 
res pafTées du tems des Rois Charles & 
Henry derniers , aufquelles y avoir de 

plus 
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phis grandes Armées qu’il n*y a eu de- 
puis , & durant lelquelles Ton payoit ce 
que Ton ne fait pas à prefent , f on ne 
levoit pas la moitié j en France , de ce 
qui s’eft levé , fc leve& tire maintenant 
de toutes les Provinces.* 

Le mauvais Gouvernement des Finan- 
ces eft trop apparent aux plus aveugles 
& ignorans , par lequel un certain nom- 
bre de gens s’enrichiflènt outre mefure , 

& en peu de tems font élevez , vivans • 
fomptueufement & magnifiquement 
& lelquels égalent les Princes , voire les 
paflènt en dépenfes , foit de chevaux , 
de meubles , & autres fiiperfluitez : ce 
qui meut les gens de bien à le fiipplier 
d’avoir pitié de tant de pauvres du plat 
païs & des Villes , du fang defquels ces 
fuperbes enrichis vivent en aife 5 & en 
grandes délices. 

C’eft pourquoi la recherche des Finan- 
ciers eft un grand & indubitable moyen, 
non pas feulement jufte , mais necelfai- 
re J pour relever les affaires du Roi : cela 
empêchera , & fera ceffer les plaintes 
communes que l’on fait , qui font , que 
parleur faute & mauvaife adminiftra- 
tion , le Roi, par une forme d’injuftice , 
eft contraint de prendre les deniers def. 
tinez aux rentes & gages , qui ne lui ap- 
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partiennent aucunement , & à quoi h 
neceifité qui eft violente , Ta réduit. Se 
failant rendre ce que Ton lui a mal pris , 
& ce que les Financiers ont à lui , il re- 
prend le lien 5 v a de la Juftice bien 
grande de retirer le fien par voyes jufteS 
' & ordinaires , comme c*cll injuftice de 
prendre celui d’autrui. En l’un , trop de 
gens y font intereflez & offenlcz'j en 
Fautre , il n’y a perfbnne qui fe puilïè 
plaindre , finon celui qui eft criminel , 
qui ne peut appeller Juftice , fa condam- 
nation. 

La preuve de cela eft connue â un cha- 
cun, elle eftocculaire ; carquinefçait 
q^u’il y a entr’eux , vingt , voire vingt- 
cinq hommes , riches de huit cens mille 
écus , de fix cens , de cinq cens , & le 
moindre de quatre ? Qui ignore qu’un , 
ayant perdu quatre cens mille écus , en a 
de refte lept ou huit cens mille à lui 
appartenans ? Qui n’a vû un fîmple Com- 
mis mourir riche de quatre à cinq cens 
mille écus ? Qui ne fçait qu’il y en a 
déjà d’auflî riches ? Qui peut nier que > 
de toutes aftignations qui font fur eux 9 
ils n’en payent jamais le tiers , non pas 
le quart , & encore foùvent beaucoup 
moins ? Et néanmoins par leurs comp- 
tes, les particsfont entièrement couchées 
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Zc allouées , chargeans le Roî du total. 
Leur commun difcourseft, qu’un hom- 
ine eft pauvre, qui n’a que deux cens mil- 
le écus. C eft la où le Roi doit chercher 
ce recours qui lui eft nccelTaire 5 ce font 
les vrayes Indes qui lui produiront l’or ; 
ce font les vrais Tréfors de Ton Royau- 
me ,& qui font â lui. 

Que pour remedier à ces deux grands 
dcfordres , il lui plaife purger Ibn Conleil 
ÿs perfonnes qui le trouveront coupa- 
bles de ce que deftus : en établir un bon , 
au lieu d’icelui , de perfonnes non inte- 
relfees aux partis & Finances , & qui ne 
loient a la charge du peuple , & de fefdi- 
tes Finances : & dès à prefent changer 
cette confufîon à un bon ordre - ôtant le 
mamment, & promptement, à tous ceux 
qui font, & coupables , & quaft jà con- 
VâinciK par leurs mauvaifes & manifef. 
ttsadions, d’avoir mal ufé &malverfé 
en leurs charges , & qui tous les jours y 
continuent : & particulièrement pour 
connoîrre les abuspaflez, & en arrêter le 
cours, députer certain nombre dW 
mes de qualité & d’honneur , verfez au 
fait de la Juftice & des Finances , pour 
revoir les comptes de l’Epargne ordinai- 
res & extraordinaires des guerres , ren- ' 
dus depuis quinze ans. " 
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Un autre & le huitième moyen par 
lequel le Roi peut faite ceffer cette gran- 
de^ neceflité qui afflige fon Ro>;aume , 
ert bon & louable , qui ayant ete obfer- 
vé , a apporté grandes commoditez au 
Royaume : c’eft qu’il lui ' 

1er & faire rigoureufement obferver les 
vieilles Ordonnances concernans,& pro- 
hibitives du luxe , foit aux habillemens , 
bagues & feftins trop communs aujour- 

d’ffliien ce Royaume ; défendant a tous 

paffemens d’or , d’argent , brodeytes. 
Les , finon à ceux qui ont permiffion 
d’en porter , pierreries , perles , &c tant 
d’autres fuperfluitez , oü tout 1 argent 
de la France fe confomme : de lorteque 
laNobleffe & le Soldat , 1 Officier & [e- 
Marchand ne peuvent avoir de 1 argent 
en leurs bourfes : lefquelles fi chacun de- 
mcuroit en la modeftie ancienne , fe- 
roicnt promptes pour un fecours necef- 
faire j & avec moins de regret & fans in- 
commodité ; d’autant qu’ils trouye- 
roient , par cet Epargne , tous dequoi y 
prendre , pour fervir & fecourir le Roi : 
où au contraire toute laNobleffe, prin- 
cipalement ceux qui fuivent les armes 
& la Cour , font accablez d’emprunts , 
qui enfin les reduifent à la vente de leurs 
biens , & les dénuent de tous .moyens, L« 
’ 'No- 
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Noblefle attire après foi la ruine du Mar» 
chand & de i^Artifan , par faute de les 
payer : & tous n'étans paye<2, ne peuvent 
de leur part fatisfaire à leurs dettes, nilc 
conferver. Et outre ce , s*y voit un tel de- 
fordre,qu*il n*y a plus, ni aux habillemens. 
ni aux autres chofes , dilHnélion aucune 
d*un Prince d'avec un Gentilhomme ou 
un Financier i d'un Gentilhomme , d'a- 
vec un Soldat i d'un Marchand , d'avec 
Un Officier de Roi : tous ordres & quali- 
tez , par cette licence débordée , demeu- 
rans confus. 

Ce feroit encore un grand moyen & fort 
aflîiré , d’entrer d’orâavantà la fuppreP- 
Eoh de tant d'Officcs &Etats inutiles.prin- 
cipalement'dc Finances, dont les gages 
feuls montent à deux millions , ou peu 
moins. Et feroit un fort bon ménage de 
commencer , attendant le moyen de les 
rembourfer , à leur payer l'intérêt des 
fbmmes qu'ils auront vraiment & ac-^ 
tueliemenc financées au denier douze, 
ou leur réduire leurs gages à cette raifon. 
Comme , par exemple , neuf vingts , ou 
douze cens Trélbriers de France , qui ont 
chacun mille écus dégagés, n'ont pas 
payé au Roi*, ou à ceux qui ont eu des 
dons, que 5000. écus. Reduifant leurs ga- 
ges aux uns & aux autres à la moitié, le Roi 
Tmt VIL H gagne- 
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gagneroit un million par chacun an , & 
fans injuftice. Et ainfî de plufîeurs autres 
Etats , dont la finance ell fort petite^ quç 
le Roi ne touche pas bien (buvent , & les . 
gages fort grands. Audi il y a tant de for- 
tes d*Officiers aux Finances, & tant de 
gens qui manient Targent du Roi , & qui 
ont gages , que Técu , pafifant par tant 
demains , ne revient pas à fcpt fols.Ceft 
tine chofehorribîe & incroyable, de voir 
. quinze Ou feize cens perfonnes em^ 
ployées à ce que dix ou douze manioient 
du tems du Roi Loiiis X 1 1. & Fran- 
çois I. 

En dixiéme lieu , qifil plaife au Roi 
de confiderer qu*en la difpenfàcion des 
honneurs, charges & dignitez, qui eft 
l'un, voire le plûsfûr étabiiflèmentd'un 
Etat , & par lequel il fe conferVe, 
foit en militaires! ou autres, les ver- 
tus , les mérités , & l'extraélion de' 
lanaiffance encore , &: autres recom- 
mandations , doivent' avoir lieu plus 
I grand que les (impies faveurs & grâces > 
qui ne font qu^'importunitez d'affec- 
tions démefiirées & aveuglées ,dont on 
Je prefle : & que c'eft chofè qui , outre 
, le mépris qu'on apporte ên ces. occur- 
' < tences , a tait voir de perilleux&.dan- 
'S.ereux hazfttds , & fouffrirde giands ac- 
cidents, . Les 
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Les,Gouverneurs des Provinces , des 
Places , Villes . Châteaux , Capitaine- 
ries, & même des Gardes 5 Bref, toutes 
charges dont Phonneur & la fondion . 
confiftent en la fidelité . en expérience, 
en valeur, en confeil , font expofees aa 
commerce , & eftimées à prix d'argent. 
Peut-on penfer que celui qui y mec foh 
argent, ait Je cœur & les parties requi- 
ses , & que l'on a vû avoir en ceux que 
l’on cheriflbit anciennement , pour re- 
compenfèr de leur vertu & braves faits ? 
Peut- on nierquelapcrfonneduRoi, & 
tout le Royaume ne Soient à la merci 
de l’argent dont la neceffité pouffe à cho- 
fes monrtrueufes & incroyables ? Nous 
en avons eu tant d exemples modernes , 
qu'il n'ett befoin de rien particularifer , 
ni en augmenter le difeours. 

Et en confequence de ce , le Roi fera 
. très- humblement Supplié de retrancher 
tant de Capitaineries, Gouvernemens , 

& Garnifbns tant inutiles & non neceS- 
faires au milieu du Royaume , linon pour 
le profit qu'en tirent ceux qui les ont pri- 
Ses pendant ces troubles , & qui leur ont 
été accordées pour ne les mal conten- 
ter : car cette Seule crainte les entretient, 
fur ce qu'ils diSent que ce leur eft une 
'ïccompenSe, de laquelle , pendant là • 

H ij guerre. 
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guerre » ils ont aflfez joui pour s’eftimer 
bien recompenfez : & cela concerne fort 
lefoulaçementdu peuple , lequel eft fort 
opprime d’aucuns qui font tel état de ce 
gain , & y introduifent des droits par 
force ou autrement , tels, qu’ils ont un 
Boucher , un Boulanger, un Cabaretier , 
un Rotiileur qui ’ leur doit , difent-ils , la 
fourniture de leur mailbn , & dont ils ne 
payent rien : & ainfî s’accommodent de 
toutes autres commoditez. 

Le dernier & plus important au Roi , 
fera le rétabliflèmont de Ton autorité en 
la Juftice , qui le fait regner , & pour 
laquelle il porte l’épée , & eft ici bas Vi- 
caire de Dieu : .laqu:lle eft abbatuë& 
méprifée en telle forte qu’aujourd’hui 
chacun fe fait droit , s’il eft le plus fort ^ 
ou le plus grand , comme entre les betes 
brutes: & en la main d’un Grand, ou 
d’un plus fort , refide tout le droit de la 
chofe qu’il veut avoir , ou pour fa com- 
modité , ou pourfon plaifir. Cela fe voit 
auxbeneftces , aux terres voifines. Et, 
pour paffer plus avant , l’on vient aux 
meurtres , & tuë«t’on impunément celui 
qui s’ y oppofo & relîfte , en confervant 
fon droit j & fi c’eft entre perfonnes de 
profeflîon d’armes , ils s’entr’appellent , 
comme fi la decifion des droits étoit au 
î bouc 
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bout de leur épée : & fe voyent en ce 
tems , tant de duels , contre toutes les 
Loixj & divines & humaines, que s’il 
ne lui plaît les défendre, & punir les con- 
trcvenans , peu à peu toute la NoblelTe 
de France mourra en ces combats fingu- 
liers , moins honorablement qu’aux ba- 
tailles, ou aux défences des Places fron- 
tières du Royaume. 

Comme auflî il n’eft plus‘ la faifon de 
punir les criminels , voire des plus qua- 
lifiez crimes que l’on ait oncques vûsiles 
meurtres volontaires, la fauflfe monnoye 9 
les volerics,les forcemens, les brûlemens 
font parmi nous aufli communément 
traitez , comme la plus legere feute ou 
coulpe que l’on peut faire , & l’excufe 
tient lieu de la punition. Or fans punition 
. des méchans , & recompenfe des bons « 
l’on ne peut appeller un Etat , un Royau- 
me juRement j 8 c la confufîon du mal 8 c 
du bien , du bon & du mauvais , lui fait 
perdrefon vrai nom , pour en prendre un 
qu’ifl^ut mieux taire que le nommer.- 
C’eftla charge que Dieu a donnée aux 
Rois en terre , & eux l’ont diftribuée à 
certaines personnes choifies pour lui 
en répondre , & décharger fa confeien- 
ce. . * 

C’eft pourquoi il le faut très-humble- 

H iij mène 
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ment fupplier, qu'il ne (è laifTe plus teî- 
lenoenc aller à l’importunité de ceux que 
leur intérêt particulier emporte , pour 
forcer & violenter la Juftice,mêmement 
fçs Parlemens, en ôtant d’entre les mains 
d’icelle , à l’appetit & pour favorifer un 
particulier, les criminels jugez par fes Or- 
donnances : & de croire qu’au lieu qu’en 
ce taifant , l’on lui perfuade qu’il fait un 
aéle , par lequel il accroît ou augmente 
là puiflance & fon autorité , au contraire 
illa.drminuë , fe dépouille lui même de 
patience» en violant d’autorité que 
Pieu lura donnée , & lui à fes Miniftres , 
& forçant les Loix par- lui & fes préde- 
ceflfeurs établies j & introduifant l’impu- 
nité , outre la voye à chofes horribles & ^ 
qui valent mieux tûcs que manifeftées. 
Outre ce i faire rclTentir à un pauvre or- 
phelra, unçvcüve i oü parent prcKhc» 
le comraiie de ce qu’il attend de lui , & 
derOifdonnancedc Dieu , duquel la cla- 
«îcur & la plainte va , & eft forent 
exaucée ; car il a dit qu’il fe levei^pibur 
Faffligé & pour les petits qui crient, 
i Qu’il lui plâilè permettre , voire ebm- 
itidnder à Ion Procureur General d’infor- 
mer de tous ces defordres, abus, mal ver- 
fations , larcins , violences , crimes 5 & 
par toutes les Provinces , aux Juges d’y 
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vacquer diligemment & foigneufèment. - 
Et comme tous Tes Sujets défirent incef- 
famment par vœux continuels , qu'il 
veuille prêter Toreille aux plaintes & 
clameurs de Ibn peuple , pour les arrêter 
de monter jufques au Ciel , où il en di 
refponfable , & donner quelque peu de 
fon tems à Tes affaires , une heure feule- 
ment par jour i afin que par fbn bon na- 
turel , & par bon Jugement & fans pei- 
ne , il puifle voir combien la refbrma- 
tion ell necelTaire & falutairc à lui, à fès 
Sujets & à fon Etat , laquelle en fore 
peu de tems il peut faire à fon contente- 
ment & de tout fon peuple , en remet- 
tant Tordre par tout , qui diffipera toutes 
ces confufions &* brouillards qui traver-» 
fent toutes fes affaires , chanera cette 
neceflîcé affedée & introduite, par ceujQ 
qui craignent qu'il ouvre Tœiî & Toreil- 
à€ pour voir & écouter , châtiera les cri- 
mes , bannira le 'Juge , rétablira fon au- 
torité, & de ceux qu’il a commis pour 
exercer la Juftice de Dieu , foulagera 
fon pauvre peuple 5 auquel laifïant pren- 
dre haleine & fe remettre en meilleure 
fortune , il aura plus de moyen de le fer- 
vir & fecourir autant promptement & 
facilement , comme il lui ert poffible au- 
jourd'hui de le faire aucunement : n'aura 

H üij plus 
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plus affaire de nouvelles inventions , nî 
par conlèquent de ce miferable & préju*- 
diciable fecours des Partifans.Et lui eft, 
cela, très- neceffaire , pour la c^nferva- 
tion de Tobéiffance & bien veillance de 
fes Sujets , & que les finiftres & perni- 
cieufes a6lions de plufieursde fes Minit 
très peuvent altérer , comme ci-devant 
ils ont fait. Cette bien veillance lui (brvi- 
ra des Citadelles , de Garnifons Sc de 
Gardes par tout Ton Royaume j & pour 
dire en un mot ,en ce faifant, il fera jus- 
tice à Ton peuple qui la demande , & en 
a grand befoin, fans laquelle il ne peut 
regner , & pour f exercice de laquelle 
il eft l’Image de Dieu.^ Et d’autant que 
l’ordinaire répohfc que l’on donne aux 
juftes plaintes que l’on fait des maux qui 
nous ménacent , & aux continuelles re- » 
montranees que le Parlement fait , eft , 
qu’à un patient fort malade , & qui fc 
voit en danger, les Médecins n’ont pas ac- 
coûtumé de donner une forte Medecine 
qui peut avancer fa mort ; il ert fort aifé 
déjuger que l’intention de tels Cdnfeil- 
1ers, ell de laiffer plûtôt mourir le patient 
que de le fecourir : car n’étant point fe- 
couru , il meurt quelquefois par la faute 
du Médecin , & y apportant un remede 
doux & lenicif, fouvent l’on mine l’acri- 
monie 
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monie du mal. Quoi que ce fbit , tout 
bon Médecin n'abandonne jamais Ton 
malade jufquesaureftaurant, lequel il 
fait continuer. L'Etat de France', quand 
on lui aura tâté le pous , n'cft pas ré- 
duit au rellaurant ; & les remedes qui 
font prompts , ne font ni rudes , ni forts> 
finon pour ceux à qui la mort profite da- 
vantage que la reltauration & la gueri- 
A)n : duquel & de nos Rois> Dieu a tou- 
jours eu foin, & lequel par fa fainte grâ- 
ce & les vœux de tous fes très humbles 
Sujets , profperera ès actions du Roi , fe- 
ra prolonger fes jours fur la terre, con- 
, duira fes deffeins & intentions â tout 
heur & félicitez. Et pour fin, le fupplier 
de tenir ceux de fon Parlement ,pour fes 
très- humbles de très-obéiifans Sujets 6c 
ferviceurs. 
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remontrance faite 

parole Seigneur de Eelllevre ^Con:^ 

' Çeiller au Confeil Prive du Roi j de- 
vant les Arnbajfadeurs de MejJieurs, 
des treize Cantons des Anciennes Li- 
- gués des Hautes Aliemagnes) en la 
J ourne'e affigne'e a BadertiOn Ergone^ 
le dlx-huittéfne jour de Décerhbre 
' mille cinqténs feptante deuic j ûù U 
' ejt ftaife des C4u[es qui ont^ mû te. 

\ Roi d faire procéder a la punition dé 
I Amiral de Chatillon & de> fes ' 
Complices, 

M a G N r F I F s 8f PmlTans Sei- 
gneurs , encore que la fouvcnaUi^ 
ce des troubles & calamitez que le 
Royaume de France à (bufFcrts prefquc 
continuellement , depuis le décès de ce 
gr nd & \^r-tueux Prince, votre très-affec- 
tionné ami , le Roi Henry de très-heu- 
f eufè mémoire , ne puifTe être que pi- 
toyable & pleine d’ennui , tant aux Fran- 
çois naturels qu’à leurs bons Voifîns & 
Confèdercz , entre lefquels meritoire- 
mcnt vous tenez le premier rang , fi eft ce 
^uelc Roi mon Maître , votre meilleur 
- ' ' • Sc 
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& plus affûré ami , au plus fort de fes 
afftidions , a toujours pris confeil de 
vous communiquer par fes AmbafTa- 
deurs j f Etatfauquel fe trou voient fes af- 
faires i nonlpour volontd qu’il eût de vous 
ennuyer de fes ennuis : maiscomrtie il a* 
vient que quand on raconte nos infortu- 
nes devant ceux que nous eftimoiw nos 
ennemis , notre peine s’augmente & le 
redouble * lemblablement noustrouvôns 
qu’âtec un notre fidelle& confident ami, 
flous découvrant à lut de notre tourment, 
nous feUtons incôntinônt un grand aile- 

f ément,& femble que nous nous foyons 
échatgez en bonne partie, de ce fardeau 
^ui nous prdfoit le coeur. 

C’eft la caufe , MagirifiqUesSeigneurs, 
que ledit Seigneur Roi monMtfîire ( qui 
trop plus volontiers vms f&oh partici* 
pans des félicitez qu’il plaira à I^eu lui 
envoyer ) vous a fi fouvent avertis de les 
afRiétions , & comrne rejîeflé en votre 
fein., partie de fes douleurs , étant tout 
afTûré que vous l’aimez de cœur , que 
falns aucune firrmiation vous vous coft- 
triftez defon mai , & que vous lui affifie- 
rez aiftfi que vous avez toujours fait , de 
vos moyens , forcés & bonnes volon* 
tez. 

Nous efperions, Magnifiques Seigneur» 

H vj après 
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après la paix derniere , que nous met* 
trions fin à un fi pernicieux difeours : nous 
avons pafie deux années , pendant quoi 
nous nous fommes entretenus en cette 
cfperance , non que cependant nous n'a- 
yons été contraints de fiipporter beau- 
coup de chofes , qui nous remplififoient 
de crainte & de mauvais préfages. 

' Ce néanmoins , Sa Majefté écoit refb- 
luë de racheter la paix & le repos de fon 
Royâume , encore que ce fût avec beau- 
coup d'incommoditez , qui font bien dif- 
ficiles àfupporterà un Prince de la gran- 
deur & generofitéque Dieu lui a donnée; 
& vous puis dire , que fi le feu Amiral 
de Châtillon , par une trop grande pré- 
fomption de les forces & afiûrance d'im- 
punité qu’il avoir prife , n’eût hâté la pu- 
nition que Dieu lui avoir envoyée > il efi: 
^ préfumer qu’il eût longuement retenu 
l’autorité qu’il avoir ufurpée dedans le 
Royaume de France , auquel y ayant été 
établie par l’Ordonnance de Dieu , & Ic- 
lon la fuccefifion naturelle 8c légitimé 
d’un très bon Prince -, très-vertueux & 
ïrès digne de grand commandement , il 
y avoit néanmoins introduit une dange- 
reulè tirannie mêlée de quelque forme 
de République & dilTolution populai- 
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Or comme ainfi foit que la punition 
d'un, fi dangereux fujet, quife préfiimoit 
compagnon de fon Maître , fût tellement 
neceflaire, que qui eût différé à l'exécu- 
ter , la ruine & totale éverfiondc ce beau 
Eoyaume de France , n'eût< tardé à s'en 
cnfuivre, le malheur a été tel que le peu- 
ple que l'on a été contraipt de faire ar- 
mer en un fi grand & éminent péril qui 
lors fc préfèntoit, a ufé infolemment des 
armes qu'on lui avoit mifes ès mains , à 
l'endroit de plufieurs pauvres Sujets de 
Sa Majefi^, qui faifoient profefiîonde la 
Religion nouvelle. 

Dpnc avec la nouvelle de l'Exécution 
faite dudit Amiral , & de quelque grand 
nombre de Gentilshommes fes CompH- 
ces,feroit avenu ( ainfi que Saditc Majes- 
té a été avertie ) qu'aucuns Potentats , 
fès proches voifins , font entrez en opi- 
nion que ladite exécution faite en Fran-' 
ce s'étendoit à tous ceux qui font de la 
même Religion. 

Ce que ledit Seigneur Roi prie un cha- 
cun tant d'une Religion que d'autre , de 
ne vouloir croire , & de n'ajoûter point 
aifément foi aux paroles de certains re- 
belles ) criminels de la plus dangereuie > 
malheureufe & déteftable confpiration > 
^ui de notre cems ait été f^te. 

Xxs 
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r Les feux Rois de France , François pfe- 
mier & Henry deuxième, ont été très- 
grands zélateurs de Tanciennc Religion 
Catholique. Ils ont vû de leur tems , & 
en Angleterre , & en beaucoup d’endroits 
de FAllema^ne, queplufieurs Princes, 
Potentats & Républiques fe font féparez 
de ladite Religion, dont fe font enfui vies 
guerres cruelles j difeords & émotions 
populaires. 

Mais on n’aoneques vû que léfditsSei- 
gneurSiRois 8^ Princes, fe foierit voulu à 
cette occafionientrentiettre du Gouverne- 
ment de leurs voifîns , & n’ont pas eRimé 
qu’il appartienne à aucun d’établir en un 
]?aïs la Religion , fînonà celui que Dieu 
y a ordonne pour Roi oU Souverain Ma-^ 
giftrat. En Angleterre , ès païs d’Alle- 
. magi^ , en Saxe , auPalatinat du Rhin , 
ès Pais & Etats des Lantgtaves de Heffen, 

& prefque par tout l’Empire , les Princes 
& plufîeurs Villes libres ont changé de 
Religion. Ce ne font pas les Sujets, ce 
n’ert pas le peuple , mais ce font été tous 
les Princes Sc Souverains MagiRrats qui 
ont établi ce changement * lequel chan- 
gement a déplû aUx Potentats leurs voi» 
«ns , qui retenoient l’ancienne Religion ^ 
Catholique. Mais ceux qui Ont voulu 
ufer de JuiUce , ont pris une très- fage ré- 

folution. 
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foîution 5 qu*à eux n*appatteftôit point 
«t’être curieux eri [a République d^autrui, 
& qu’ils ne pou?oient fe itiêler de vou- 
lôif forcer leurs voifins pour le fak de la 
Religion , fans par mêrtie moyen décla-' 
rer qu’ils vouloient ufutper fur eux une 
gran^ domination & droit de Souve* 
raineté. 

' Aucuns donc des voilins de Sadite 
Majefié ne (è pourra, à jufte occafion, é- 
mouvoir de ce qui eft avénu à TAmirâl 
& à tous les Complices , aulfi pareil lé- 
lîwnt de ce que tous les Articles dé l’Edit 
de la paix dernicre fie fofit pas oWcrvéz 
en Frànce , ce n’eft pas le Roi qui en eft 
la caufe j c’eft l’inquiëtüde , l’audace $ 
c*eftle malheur qui a toûjours accom- 
pagné ledit Amiral , jufquesàune fîfi lî 
honteufe qüe fon péché lui avoit dès 
lon^* teifis préparée. 

Sf quelqu’un ici me demande , pour- 
quoi ctt'-ce que le Roi lui faifoit tant de 
faveurs jpüifque' de long-tems il l’avoit 
<k>finû , a>£ le connoifibit pour méchant 
& déloyal Sujet ? Je ferai contraint de 
COnfefîer que c’étoîlt la plainte commune 
des bons àjje'fs de Sadite Majefté,'& vous 
dkài que les plus grandsfavoris s’ébahif* 
(oient , comme il étott pofïible que l’on 
ruppoitât tant de lui cewafme fon faifoit. 

Mais- 
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Mais le Roi qui eftdonc d*un très- bé- 
nin & très-excellent naturel , difoitpour 
toutes réponfcs, qu’il étoit meilleur d’oc- 
troyer audit Amiral tant de chofes que 
par importunitez il lui accordoit , que 
de revoir en Ton Royaume une guerre 
Civile dont ledit Amiral le ménaçoit 
à tous propos & en plein Conlèil j pour. 
;peu que Sadite Majefté fc rendît difficile 
a lui accorder fes demandes , tant injuC- 
tes & déraifbnnables qu’elles fufifent. 
Quand le Roi ne voulut à Ton appétit , 
rompre la paix au Roi d’Efpagnc 3 pour 
lui faire la guerre en Flandre , il n’eût 
point de honte de lui dire en plein Con- 
feil , & avec une incroyable arrogance , 
que fi Sa Majefté ne vouloir confemir de 
raire la guerre en Flandre, elle fe pou- 
voir aflurer de l’avoir bien- tôt en France 
entre fes Sujets. Il n’y a pas deux mois 
que fe reftbuvenant , Sa Majefté , d’une 
telle arrogance, difoit à aucuns fiens Ser- 
viteurs , entre lefqucls j’étois, que, quand 
il fè voyoit ainfi ménacé, les cheveux 
lui drelfoient en la tête. Je n’en parle 
point feulement par rapport d’autrui, je . 
î’ai vû, je l’ai fçû, je l’ai oui, j’ai été prefènt, 
j’en ai eu par plusieurs fois horreur.On ra- 
conteroit infinies réponfès dudit Amiral» 
pleines d’audace, de temcriié & dçrebel- 
lioo. Il 
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- îl fêroit infini & trop long à raconter 
combien de chofes il a entreprifes con- 
tre le Roi & fon autorité , pendant les 
deux années que la paix derniere a duré : 
enquoijpour éviterà plus grands maux, il 
a été fupporté avec uneîincroy able patien- 
ce. Enfin étant venue, fon heure.très- digne 
de lui & très - malheureufe à ceux qui 
le fui voient/comme il eli neceflaire que 
celui qui met beaucoup d^ens en crain- 
te & en danger , (bit pareillement mis 
en crainte & en danger par beaucoup de 
gens J retournant du Château du Louvre 
pour aller en fon logis, le 12. du mois 
Q Août dernier , environ les onze heures 
du matin , il fut tiré par une fenêtre d"un 
coup d’harquebuze , & atteint au bras 
droit : tellement que pour ce jour-là , il 
fut tenu èn quelque danger de mort. Le 
-Roi s'exeiçoit lors au jeu de paume , où 
la nouvelle lui en fut portée. Soudain 
on le vit tout émû d'indignation , quitta 
le jeu,& jettant fa raquette ,dit tout haut, 
que ceux qui faifoient ces aétes , le vou- 
loient remettre aux troubles , mais qu’a- 
vec l’aide de Dieu , ily pourvoiroit bien. 
Ledit Seigneur fit aflembler foudain les 
principaux de fon Confeil , pour avifer 
de l’ordre qui fe devoir tenir en un tel 
& lî important affaire : là furent ordon- 
nez 
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nez Commilfaires , perfonnages de très- 
grande réputation , & defquels les uns 
& les autres n*a voient opinion que de 
toute droiture , jullice & Îîncerité , pour 
informer de fexcès commis en la jper- 
fonne dudit Amiral, &' pour lui faire 
connoitre qu’elle entendoit que fans au- 
cune difîimulation , le procès fut fait à 
ceux qui fe trouveroient coupables dudit 
excès. Sa Majeffé voulut que feu Cha- 
‘ naignes , Maître des Requêtes , qui ^étoit 
Je folliciteur des affaires dudit Amiral 
& de fes adherans, fût’aufii un des Com- 
miffaircs , & prefque à tout ce qui fe fe- 
roit audit procès. Cependant Sà Majef- 
té écrivit à tous fes Lieutenans ès Pro- 
vinces , détenir la main plus que jamais 
à l'obfervation de fon Edit , & empê- 
cher que le peuple ne rcjprît les ^armes : 
qu’on avifât aufîi de dépêcher prompte- 
ment deux Gentils - hommes , Tun de 
l’ancienne , l’autre de la nouvelle Reli^ 
gion , des plus modérez & pacifiques ' 
que l’on fçût choifir. Mais on a bien fçâ 
( & Bruquemaut l’a confeffé ) que l’A- 
miral avoir fait fecrettement donner 
ordre pour faire armer tous ceux de 
fon parti. Nous étions tous certainement 
6n une merveilleufe crainte de revoie 
les malheurs dans le Royaume , d’oà 

nous 
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ilDus ne faifions prefque que forfir. Le 
Roi , la Reine fa Mere , mes Seigneurs' 
les Ducs d'Anjou & Alençon , freres de 
Sa Majefté , furent vifiter ledit Amiral , 
le [our même de fa bleflure , jpour le con- 
foler , & lui offrans toutplainr & faveur. 
SadiceMajeRé, fçachant la mal-veillan- 
ce que le peuple de Paris lui porroit y 
lui Ht oflfrir pour fa fûreté un bon logis 
dansleChâteau du Louvre : ce qu'il re- 
fufa , cftimant qu'il étoit alfcz alfûré des 
forces d'un figrand nombre de fes adhe- 
rans qui fe trouvoient lors dans Paris. 
Saditc Majefté , n<3n contente de l'hon- 
nêteté dont elle avoît ufé déjà à l'en- 
droit dudit Amiral , craignant toujours 
que mal ne lui avînt , lui fit derechef of* 
Irir & confeiller qu'il eût à le retirer dans 
fon Château du Bois de Vinceiines , dif* , 
tant feulement d'une lieuéde la ville de 
Paris , où il fe pouvoir faire porter ForC 
aifément , y demeurer avec toute a(Tû- 
rance , étant j ledit Château , très - fort, 

& entre les mains de Monlèigneur le 
Duc de Montmorcnci , Seigneur très-la- ' 
ge , & très- vertueux, coulin germain 
dudit Amiral , 8c duquel il ne pouvoir ' 
avoir aucune défiance ni opinion , qu'il 
permît cholès. qui ne fiilfent juftes & 
laifonnables. Ledit Amiral k confiane 

ès 
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ès grandes forces qu’il avoir lors dans 
Paris , plein de dépit & de vengeance , 
& ne voulant perdre Toccafion qui lui 
fcnabloit fe prefenter de fc faire maître 
des affaires en ce Royaume de France , 
reçût cette offre , non ainfi qu’il devoit , 
& comme venant de fon Roi , Ton bon 
& gracieux Seigneur , mais en dédain î 
& lui & Tellighy fon gendre , & autres 
fes adherans , firent réponfe , que ce 
qu’on lui prefentoit , étoit contre toute 
apparence de raifon : que ce feroit faire 
payer l’amende au battu, fi tant étoit 
qu'il fortît de la ville de Paris : qu’il fal- 
loir requérir le Roi de faire for tir Mon- 
leigneur le Duc de Guife , qu’ils foup- 
çonnoient être auteur , & caufe dudit 
excès. Or n’y avoit-il charge contre le- 
dit Seigneur Duc. Tout le plus fort qu’on 
alleguoit contre lui , croit que le coup 
avoir été tiré de la maifon où habitoit 
un Gentil-homme , perfonnage Eccle-, 
fiafiique , qui autrefois avoir été à fon 
fervice , & lequel néanmoins ne fe trou- 
Voit pour lors dedans Paris , par l’opi- 
nion de plufieurs , & de tous ceux mê- 
mement de ladite Religion. 

Ce coup fut impute avoir été fait par 
le Sieur de Maurevers , dont toutefois , 
de ma part , je ne le veux charger ni 

d&hai:- 
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décharger î c*eft un Gentil-homme qui 
a bien dequoi, & n*eft à croire que pour 
efperance de profit', il fe mît â taire tel- 
les cntreprifes i il efl connu pour perfon- 
nage cribleux & refolu , haut & hardi à 
la main : c*eft celui qui tua le Sieur de 
Mony parmi toutes fcs troupes. 

Ce Gentil -homme , depuis la paix 
derniere , a été toujours étrangement 
poufilivi , & en fa vie & en fon honneur, 
par ledit feu Amiral , lequel , comme 
chacun fçait , avoit toûjours plus de 
meurtriers entretenus à fa fuite & à 
fon commandement , qu'il n’en demeu- 
roit en tout le refte du Royaume. Or 
étant, ledit de Maure vers, ainfî recherché 
par ledit Amiral, & en fon honneur & 
en fa vie , & par procès qu’il lui avoit 
fufeitez , on lui a par plufîeurs fois oüi 
dire , qu’il connoiffoit bien n’avoir les 
épaules affez fortes pour foûtenir lon- 
guement la dépenfe qu’il lui falloir faire 
pour fe fauver des entreprifès de l’Ami- 
ral 5 mais qu'il étoit Gentil -homme, 
homme de cœur ; & fe refolut de lui 
vendre bien cher fa vie. A un perfonna- 
ge de telle refolution réduit à un fî 
grand defefpoir , il n’étoit befoin de con- 
leil ni de mondit Seigneur de Guife, ni 
d’autre J pour le periuader à entreprend 
^ dre 
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dre cette vengeance , ayant baiüé 
fante preuve de ce qu'il portoit en Tet 
tomach , en un fi audacieux aâx qu'ii 
fit contre ledit Sieur de Mony. Comme 
donc les Commiflaires procedoient à la- 
dite information Sc inlku^ion dudic 
procès , l'Amiral n’eftima pas avoir be- 
îbin d'attendre ce que le Roi avoir déli- 
béré de faire j mais le Samedi , jour fiii- 
vant de fa blefliire , ayant été jugé par 
tous les Chirurgiens que le coup n’^ 
toit point mortel, il le fit lever du lit» 
pour elfayer s’il avoir aflfez de force, 
où il aviendroit qu'il prît refolution de 
faire faire quelque execution. Ce jour 
meme, fut tenu conlèilen fon logis, & 
refolu qu’il falloir , pour avoir leur ven- 
geance , aller dans le Château du Lou- 
vre tuer mondit Sieur de Guife , fût-il 
aux pieds du Roi : ils tinrent mauvais 
propos de la Reine , Mere de Sa Ma jefté , 
& de Monfîeur le Duc d'Anjou. La Rei- 
ne , comme elle vouloir aller à fon ébat 
accoûtumé aux Thuilleries , fût avertie 
par de très-notables perfbnnages^, de la 
fincefité defquelselle ne pcuivoit douter, 
ni de l'affeâion & bonne volonté qu’ils 
portoient à ceux de ladite Religion, que, 
-fi Sa Mâjefté & pareillement mondit 
Seigneur le Duc d'Aojpu , fbrtpknt hors ~ 
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les portes de la Ville ce jour là , ils fc 
mettroient en bien grand danger de leur 
vie : les avis d’une ü dangereufe confpi- 
ration venoient au Roi d’heure à autre. 
Enfin , comme on eût eu la certitude de 
l’entreprife qu’ils avoient faite d’entrer 
en armes! dans le Louvre , & y tuer Mon- 
iteur de Guifè , & des menaces que l’on 
faifoit contre la Reine , Mere du Roi , & 
mondit Sieur le Duc d’Anjou ; Sa MajeG- 
té le voyant preflfée d’un fi grand & éviT 
dentperil de perdre la Couronne , fa vie, 
celle des perfonnes qu’elle avoir & de- 
voir avoir les plus cheres en cc.monde » 
ne pût avoir lors recours ( après Dieu ) 
qu’au bon & fage confeil & alfiftance dç 
plufieurs grands Princes , principaux Of- 
. ficiers de fa Couronne , & Seigneurs dç 
fon Royaume , qui le trou voient lors en 
fa Cour 5 lefquels tous d’un commun ao 
çord J & comme d’une voix , après avoir 
confideré le danger où le Roi & fon 
Royaume fe trouvoient, remontrèrent 
très-humblement à Sa Majefié, que pour 
fon lervice , & pour le bien de la paix , 
ils avoient fupporté de l’Amiral tout ce 
que gens de bien peuvent endurer j qu’ils 
n’avpicnt pas mpios d’affe^ion d’obé'rr 
çn toutes chores j au bon vouloir & com- 
inandeinçoç4çSaMaie.ftè,qu*oncques i^js 

ayent 
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ayent eu , foit qu'il faille fupporter en 
patience , l'infolence dudit Aiïikal , ou 
qu'il faille reprendre les armes pour le 
combatte en la campagne j mais qu'il 
plût à Sadite Majefté de confiderer la 
grande perte de faNoblefle, de les Vil- 
les & de fon Peuple , qu'il a déjà faite > 
à l'occalîon d'un fi mal-heureux hom- 
me , non homme , mais bête furieufe & 
irréconciliable , qui avoir perdu toute 
crainte de Dieu & des hommes , mis 
fous les pieds toute ja reverence que le 
fujet doit â fon Prince , la felonnie du- 
quel n'avoit pu être domptée par la per- 
te de quatre grandes batailles qu'il avoit 
données àlbn nom , avec une fi mifera- 
ble effufion de fane de ceux de fon parti, 
que la mémoire ftule en étoit horrible 
& épouvantable à tous vrais & naturels 
François ; que lui néanmoins n'avoit ja- 
mais eu que très -mauvaife réputation 
entre gens de guerre ; & du tems du feu 
Roi Henry,n’avoit oneques reçu que hon- 
te , en charge qui lui eût été commi- 
fè ; s'étoit tellement accoûtumé aufang 
des fujets de Sa Majefté , à la ruine de 
fon Païs , & éverfion de la plus grande 
partie de lès bonnes Villes , qu'autre que 
la mort ne l'en pouvoir plus divertir. A 
cette occafîon , fupplioient très-humble- 
ment 
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toent Sa Majefté , pour mettre fin à tant 
de malheurs , dont le Royaume étoit 
menacé , & qu’on commençoit à tou- 
cher au doigt i qu’il lui plut u/èr de Ibn 
autorité , & du glaive que Dieu lui avoir 
mis en main , à la punition d’un ü per- 
nicieux fujet. 

Il fut avifé que ce feroit choie fort 
exemplaire & qui ferviroit grandç.menc 
à l’avenir , qui le pqurroit appréhendée 
& en faire faire la juftice. 

- Mais confîderez , Magnifiques Sei- 
gneurs ) en quel malheur le trouvoienc 
lors réduites , les affaires de Sa Majefté. 
Il n’y eût celui qui ne trouvât le con- 
feil- de le faire appréhender & punir 
par la voye ordinaire de juftice, plus dan- 
gereux pour le Roi , qu’il n’eût été pour 
ledit Amiral. On confidera qu’il avoir 
dans Paris plus de huit cens Gentils- 
hommes , gens accoûtumez & nourris 
parmi les guerres civiles , & qui croient 
venus en bon équipage , tous à fon com- 
mandement: que pour le moins y avoit, 
en ladite Ville , huit mille hommes qui 
étoient de fa Religion , & prêts à faire 
tout ce qu’il ordonneroit t qu’il avoir 3 
en la campagne , trois mille hommes 3, 
fous la charge de Villiers Lefpan, que 
l’on difoit vouloir aller trouver l’armée 

Tome FIL ' I du 
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du Prince d*Orange. Outre ce > de tous 
cotez de la France on entendoit qu*il fai- 
foît lever gens en armes : il étoit trop 
plus prêt à donner une bataille , que ne 
pouvoir être le Roi j qui jufques alors 
n'avoit penfé à rien moins qu’à faire la 
guerre , & qui n’avoit plus grand aife en 
ce monde , que de joüir du bien de la 
paix. Onvoyoit que, fi-tôt que l’Ami- 
ral entreprendroit de mettre en avant 
fon entreprife , ne fèroit plus poflîble 
à Sa Majèfté d’en empêcher l’execu- 
tion: de la mauvaifè volonté , on n’en 
pouvoir plus douter. 

■ Le conleil fut pris d’armer le peuple , 
& faire fouffrir audit Amiral & à*fes 
complices , ce qu’il appartient aux au- 
tres.: - 

- Je ne nierai pas que beaucoup de pau- 
vres gens qui ne içavoient rien de cette 
malheureufe entre^fc , n’en ayent foüf- 
fért. J’ai vu Sa Majellé fouflfirir , à cette 
occalîon , une merveilleufe peine; Mais 
quoi ! un peuple animé & ulcéré des 
injures iî frequentes & lî griéves qu’il 
avoit fbuffertes , pouffé d’un efprit de 
vengeance , acharné d’une cupidité & 
grandeur du pillage qu’il fe voyoit entre 
les mains , ne fçut tenir moyen. Nous 
vîmes, à notre très-grand regret , com- 

-, mettre 
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mettre beaucoupldc chofes indignes de ’ 
la douceur & débonnaireté du Roi : le 
cheval a voit pris le mord entre le s dents • 
& ne faifoit plus compte de chofe que fçûc 
dire ou faire Ton maître : fi a-t*on appai- 
fé cette fureur. Le Roi , Moniteur le Duc 
d'Anjou fon Lieutenant General , Mon- 
fieur le Duc d'Alençon , frères de Sa 
Majerté, & femblablement tous les Prin* 
’ces' de fon Sang,, & Grands Seigneurs 
du Royaume , Vy font bénignement & 
vertueufement employez. La Reine, Mc- 
re de Saditc Majefté , y a pris une peine 
indicible , & qui furmonte toutes celles 
qu'on lui a vû fi fouvent & fi courageu- 
lement fuppôrter , pour le foûtenement, 
fôreté , repos & tranquillité de la Cou- 
ronne de f rance. • ' 

Si l'on me demànde ,où font les preu- 
ves des charges qu’ils ont ci-devant re- 
citées contre ledit Amiral ? Je répondrai 
que fa vie Sc fes adtes précedens , pour- 
ront afièz fervir pourtoutc preuve à ceux 
qui l'ontinterieurement connu. Je n'igno^ 
re qu'il attiroit à foi les Etrangers par . 
une fimulation de probité , de prud'hom- 
mie & de juftice , n'étant toutefois en 
foi que menace , rapine , crainte , ava- 
rice , & l'injulHce même. Il Icsgagnoit, 
pour leur faire journellement entendre 

I ij que 
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que c’étoic lui feul qui rompoic les en- 
treprifcs qui fc faifoient contr’eux , les 
rcmpliflanc à tqutes heures de vaines 
j^urs & terreurs qu’il avoit inventées 
lui-même : en quoi il s’eft montré Tui^ 
des plus ingénieux & artificieux men- 
teurs que l’on ait vû de notre mémoire. 

Il retenoit à fa dévotion & fujettion les 
François , ou par focietc de méchance- 
té > de rébellion -& feIonnie contre leur 
Prince, ou, fi paripi fa troupe fc trou; 
voit quelqu’un qui eût la confeiençé 

' plus craintive & moins corrompue par 
fes rufes, malices & fubtilitcz, il le con- 
traignoit néanmoins de perfévercr en (a 
çordelle , par une crainte qu’il lui mec- 
toit devant les yeux , du grand nombre ' 
de meutriers qu*il avoit à fon comman- 
dement , dont il fçavoit le (ervir fi à pro- 
pos , qu’il tenoit les pauvres gens qu’il 
avoit une fois mis entre fes filets , com- 
me enfermez en un Château enchanté. 
Mais quelle preuve plus fuffifantc vou- 
droit-on avoir de la méchanceté & conf- 
piration dudit Amiral , que ce qu’eux- 
mêmes ont confefiTé f & ne crois |:^int 
qu’ils l’aUaflfentjnier d’avoir entrepris de 
tuer Monfieur le Duc de Guife dans le ^ 
Château du Louvre , fût-il aux pieds du ' 
:Roî? . 

' , Ell- 
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Eft-il â croire que Sa Majefté , qui eft 
Prince des plus magnanimes qui ait ja- 
fhais été fur la terre , que Dieu à fingulie^ 
rement , 8c très-heureufemcnt doué de 
toutes autres 8c excellentes vertus j Prin^ 
ce qu’un chacun connoît , de force , de • 
cœur 8c de corps , incomparable 5 que 
ce Prince dis-je , fi vertueux & fi magna- 
nime , eût foufïert que l’on eût tué a (es 
pieds ledit Seigneur Duc de Guifè , fans 
qu’il eût expofé fa propre perfonne & fa 
vie en tous les dangers de la mort ? Eût-il 
fouffcrt qu’on eût extirpée éteint devant 
fes yeux , le fils aîné dé ce grand Capi- 
taine, le feu Duc de Guife,que nous avons 
tous connu Prince de vie exemplaire j 
confiant & véritable en fes dits & fès 
faits > qui avoir , avec une grande bonté 
& fimplicité , toutes les vertus conjoint 
tes', lequel , par corifeflîon de tous les 
François tant d’une Religion que'd’àutrei 
a été tenu pour le premier Capitaine de 
fon tems , auquel on ne fçauroit le pareil 
au monde; & lequel on ne peut nier avoir 
été fèrvitcur très-neceflaire & très-af- 
feéHonné de la Couronne de France? 
Eût-il fbuffertque l’on eût tué à fes pieds 
Je Grand-Maître de 'fa'Maifon âüquel 
appartenoit le commandement fur les^ 
Gardes ordinaires de fort Château ypout* 

I iij la 
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la fureté defaperfonne? fût-il demeuré 
en une chaife , quand on eût maifacré» 
devant Tes yeux , le petit fils de Madame 
de Ferrare , fille du bon Roi Loüis XII* 
pere du peuple , & propre fœur de la 
grand^merc de Sadite Majellé ? Eût- il 
pû endurer que Fon eût tué , devant fes 
yeux , celui qui avoitfoûtenu le fiege de 
Poitiers-, combatu très- vaillamment d 
la bataille.de Moncontour, & en infinis 
exploits de guerre ,oû déjà il s'étoit trou- 
vé avoir rendu certain témoignage au 
B^nde , qu’il étoit vrai rejetton de ce 
bon arbre , vrai fils de ce Bon Pere qui 
j^t aaitreufement & inhumainement 
meurtri > fervànt fpn Roi au fiége devant 
la ville d’Orkans , & qu’il lui étoit fuc- 
çefifeur en vaillance & bonne afiêéHoa 
de bien {èrvir la Couronne de France ? 
J’^i borreuf , ,je ne . dirai pas de parler^ 
m^sfeulcment depenfer àxe qu’il avoit 
entrepris contre les perfonnes de la Rei- 
lie Mere du Roi',; & de mondit , Seigneur, 
le Duc d’Anjou , frere & iieutenant ds 
Sa Majefté. Si le Roi eût eu cent vies > 
ae les eût- il pas employées,' pourem- 

t êcher qu’in jure ne fût faite à Reine. 

I Mere ,, Princefle la plus acconnplie en 
toutes perfedions de venu , que ce fié- 
sk > niicelui de nos peces ayenc vû , à la 
^ prudence 
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pradence & fage conduite de laquelle 
( après Dieu ) il reeonnoît devoir la 
confervation de fa Couronne , ès trou- 
bles & malheurs avenus en fon Royau- 
me durant fa minorité. 

Sa Majerté eût-elle pas fait le fembla- 
blc pour Monfîeur le Duc d’Anjou fou 
frere , qui lui a déjà fi fouvent témoigné» 
& par de fi grands & notables effets » 

Î ^u’il avoit entièrement voiié fa vie & fa 
ueur pour Je bien de fon fervice> & 
pour la grandeur de fa Couronne ? Eût- 
il patiemment fouffert la perte de fon fre- 
re , Prince fi Gencreux , & lequel aupa- 
ravant avoir, atteint l’âge de vingt-ans » 
s’eft trouvé en plus de hazards & exploits 
de guerre > & gagné plus de batailles 
plus grandes & plusfîgnal^s, queCa^ 
pitaine qui foit aujourd’hui entre les vi- 
vans > Je fçai qu’Us s’étoient moins dé- 
cou verts enll’entreprifè contre ia Reine Sé 
mondit Seigneur le Duc d’Anjou.j mais 
.contre ledit Seigneur Duc de Guifè , ils 
fe l’attribueront à honneur j & fi quel- 
qu’un me voudra à cela contredire » ii 
me fera aifé de le confirmer par grands 
témoignages & preuves toutes certai<A 
nés 9 je ne fuis pas fèul qui en a-oüi par^ 
- lcr à feu Briguenault. Monfieuf de Chi- 
verny CQnfeilIcr au Coofeil privé du Roi» 

I hy per- 
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perfonnage plein d'honneur , modeftic » 
toute vertu , & grande intégrité , a fem- 
blablement oüi & fçait ce qu’il en a dit 
& confeffé de Ton gré , 8c fans aucune 
contrainte. Je fçai ce que plufîeurs au- 
tres en ont atteilé icelui Briguenault 
5*en voulu décharger envers mondit Sei- 
gneur le Duc de Guife , depuis il le fie 
entendre à la Reine, Mere de Sa Majellé, 
moi prefènt. Ceft chofe , Magnifiques 
Seigneurs , que pour rien je ne voudrois 
dire , fi je ne fçavois bien certainement : 
vous m’avez dès-long-tems connu, & 
me repofe lur l’opinion qu’il vous plaît 
avoir de moi. Etant , ce lait , véritable '» 
comme je vous répons, de mon honneur, 
qu’il eft très - certain & très - véritable , 
JC ne me puis affez émerveiller, je' ne 
i^ai fi je dirai de la malice, témérité, 
prefbmption ou ignorance d’un tas d’in- 
jBdeles & malheureux fujets du Roi , qui 
vont par tout fèmans la pcfte& le venin 
de leurs calomnies , où on leur veut pré-** 
ter l’oreillcj & y prêchent 1’ Amiral,com- 
ine innocent de la confpiration, homme 
vaillant &*ütile en ce Royaume de Fran-= 
ce : comme fi on l’avoit jamais vû de-* 
puis treize ans en ça , en autres aélions 
que de menées & confpirations. Si on 
ne l’avoit coûjours connu un fuyard à 
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la guerre j & en tcms de p^x guerrict.. 
très -cruel & très- ranguînaire> qui a 
toujours été en toutes chofes 3 fi mal- 
heureux » que qui eût voulu perdre un 
lien ennemi , il ne falloic fînon trouver- 
le moyen de le faire entrer en focieté 
& intelligence avec lui.< Je demanderai 
volontiers à ces lèmeurs de fkuÛètez » 

& calomnies , s*ils nous elHment û hé- 
bétez , s'ils préfumenttant de leur beau 
parler , que d'eftimer de pouvoir faire 
croire au monde , que l'Amiral & Tes. 
adherans eulTent entrepris de faire tuer - 
Monfieur de Guife > Grand-Maître de la 
Mailbn du Roi , aux pieds de Sa MajeA 
té j & qu’ils n’eulTent par mémcmoyen 
pris rcfolution , ou de tuer ledit Seigneur 
Roi , ou de le tenir prifonnier, & en fai- 
re leur volonté > Faut-il douter > qu'ils 
n'euflènt pris la même rcfolution contre 
la Reine, Mere de Sa Majcfté ,• Monfîcuc 
le Duc d'Anjou , Monfcigneur le Duc 
d'Alençon, Princes fi vertueux , & défi 
grande expérience , & contre tout le No-r 
blc Sang Royal ? Eft-cc choie que le Roij 
pour.dçnonnaire& patient qu'il foit, ait 
pû oudû foucenir». attendre, &c fè re-> 
mettre à. leur rage ;& difcretion? ^ , 

; Certainement, Magnifiques Seigneurs,, 
je. fuis cpntfaint .de. dire derechef, quj*. 
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je m'étonne de l’imprudence de ces gens,* 
Il eft force que je dife que Dieu les a a> 
veuglez s 8c que leurs crimes les a mis en^ 
fens reprouve. Il me déplait d’entrer en 
ces aigreurs de paroles. Mais , Magnifi- 
ques Signeurs > puifque .je voi que ces 
malheureux ont pû trouver aflèz de per<^ 
ibnnes qui ont patiemment oiii leurs im- 
poftures , menceries& calomnies) qu'ils 
ont publiées contre leur patrie ) contre* 
leur Roi & leur Maître, j'cRime &: me 
tiens pour tout afsûré , que vous, qui êtes* 
les premiers & principaux amis de Sadi-' 
te Majefté , m'écoutez volontiers , ré- 
pondant aux calomnies defdites impof-' 
sures ) & difant la vérité de la vie & dé« 
portemens dudit Amiral , ie<|uei on ne. 
fçauroit dire s'il a été & doit être tenu 
pour infâme , ou pour les honteufes fein- 
tes ordinaires qu'on lui a vû faire en la 
guerre , ou pour tant d'opprobreufes & 
ffinominieufes condamnations qu'il a 
itouffertes en Juftice. Je finirois volontiers 
ce propos , n'étoit mie pour vous faire 
mieux apparoir de fa ddoyauté 8c infi- 
délité ) ici ell nais qu'il ne fera que bien- 
i^nt de vousracdnter , comine durant: 
. les, deux années dernieres que la paix a 
êaré^ il a violé & méprife toutes les 
8c bonnes Ordonnances du Koyau- 

me> 
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me 5 & celles mêmes qutf ^ l"EÆt de 
Paix 5 il avoir cxpreflemcnt juré cPob- 
ferver. , Je laiflfe à parler des intelligen- 
ces que , contre fa promeflfe , il traitoit 
en divers lieux, hors du Royaume. Je 
me tairai des meurtres 6reqtien53 qui par 
fes commandemens fie aveu « y ont été 
faits. 

L'Edit leur défèndoit de faire aucti- 
nes cueillettes Se imjpofitions de deniers, 
ians la permiiHon de Sa Majellé ; fie ' 
, pareillement commandoit de fe dépar- 
tir de toutes alTociations faites entr'eux 
& ailleurs. Leur ayant été permis par Sa 
. Ma)efté de lever fiir eux quelque fom me 
de deniers pour le payement des Rei{^ 
très qui avoient été à la guerre avec 
eux , l'Amiral , fous ombre de ladite per- 
midîon , avoir fçû fi bien drcfïer le comp- 
te , qu'outre ce qu'il fallott pour ledrt 
payement defdits Rciftres , il levoit & 
cxiceoit fur les fujets duRoi qui étoient 
de la Religion , une fi grande Si énor- 
me Ibmme de deniers , que les pauvres 

Ê ens étoient prefquc • du tout fpoliea de 
rurs faeukez ,& comme mis au delèf: 
poir. J'en ai oui faire des pkintes Ibu-i 
vent du vivant dudit Amiral > qui s'etht 
tendoit avec les principaux de fa faélion 
à lever lei^lits deniers, afin de faire un 
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fonds pair le moven duquel il pût recoim 
mencer à faire la guerre au Roi > quand 
il lui viendroit â propos y 8c auifi pour 
s’en prévaloir en fes affaires particulie* ,, 
res , faire le Roi , 8c en ufer comme de 
fbn propre revenu. 

On ne pourra dire avec vérité , qu’en 
ceci je parle par cœurj j’ai eu en ma 
{Hiiffance les papiers concernahs ce fait > 
mêmement le livre de papier journal 
écrit de la main dudit Amiral , 8c tant 
d’autres 8c fi* certaines preuves , qu’il 
me lèra toûjours aifé d’éclaircir ceux 
qui pourroient entrer en doute des cho- 
ies que j’ai dites ci-deflus. Nous avons 
trouvé , 8c j’ai lû avec plus de deux 
cens autres écrits de la main dudit Am^ 
cal ) comme pour les trois mois échûs 
auparavant fa mort , il avoir reçû de 
Bernard, Tréforier General de la caufe » 
la fomme de lîx mille livres qui eft à 
lailbn de deux mille livres par chacun 
mois , 8c envoyé mille livres pair an. Par- 
mi les papiers dudit Bernard fe Ibnc 
trouvez plufieurs qiûttances dudit Ami- 
ral (îgnees de lui , des .'deniers qu’il rc- 
cievoit pour fa penlion , pour les gages 
^ fes Capitaines entretenus 8c foldats 
de la garde ; ordonnances pour donner 
jufques à la foihme de mille cinq cens 
i - livres^ 

• ' *. 


Digitized by Google 



l ‘ 

D* E T A T. 10^ 

livres , deux cens livres, plus ou moins , 
à divers Capitaines & autres dont ils 
nomment les aucuns. Pour le regard des 
autres, ils font donnez à un que fon ne 
veut nommer ; qui font tous crimes ca* 
pitaux & de leze-Ma jefté. ■ 

On voit infinis voyages par toutes les 
Provinces de la France , & autres païs 
étrangers , le tout aux dépens de la cau- 
fe & du fang des pauvres gens de fadite 
Keligion , defquels il fe diloit le protec- 
teur , non pour aucun zele de Religion , 
mais feulement pour affurer fa vie & fa 
tirannie : je n*ai dit ici chofes dont je 
n*en faffe apparoir aifément. 

Je fçai ou font les papiers , le Roi les 
a vûs, toutfon Confeiliemblablement , 
comme’aufïîfa Cour de Parlement. Qùc - 
peut- on dire d'un ordre politique , qui 
a été terni parmi leurs papiers, par lef- 
quels il a apparu au Roi que ledit Ami- 
ral avoit établi ès fcize Provinces de fort 
Royaunle , des Gouverneurs , des Chefs 
de guerre , ave certain nombre de Con- 
fcillers qui avoient charge de tenir le 
peuple armé , le mettre enfemble & en 
armes au premier mandement de fa parti 
aufquels écoit donné pouvoir de lever 
annuellement fur les fuiers de Sa Ma- 
jeüç» notable femme de deniers donc 
î i “ils 
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dirpofcroient fans,qu*ils fuflènt tenus 
d"en rendre aucun compte » s"en faifans 
eux-mêmes les légitimes difpenfateurs 
& poflèiTeurs. 

. Le tems me faudroit , lî je voulois 
m*arrêter à raconter les crimes , les mé- 
chancetea^ & infidelitez eommifes par 
ledit Amiral, 8c ceux quiparticipdientà 
fa fadlion. 

Il me fuffira d*en avoir déjà tant dit , 
qu’aucun qui n’ait le jugement corrom- . 
pu de palTion , ne pourra plus dotuer ' 
que Sa^lite Majefté fi’ait fait.proceder à 
ladite punition J contraint &' force par 
la violence 8c trop grand pouvoir dudit 
Amiral , lequel s’étoit déjà fi avant cm- 
|veint dans le cœur le defir de la tiran- 
nie , qu’il n’a voit eu crainte de lever de- 
puis la paix derniere , tailles defius les 
lujcts de Sa Majefté , étafcli. Gardes or- 
dinaires près de fa perfonne i entretenu 
CapitaincSjPenfionnaires en divers lieux. 
Ingénieurs , 8c autres fortes de Miniftres, 
aux dépens de ce qu’il appelloit laCau- 
(k , ordonner des .deniers des fujets du 
jRpi, toutatnfi que Sa M. fait de ceux 
4e fon'épargnc , établir dans leRoyau- 
' me un ordre qu’il difoit politique, par le 
moyen duquel ils’aflftroit& fc ventoic 
PQuyoir aufti promptement i^tre 
. . ^ en 
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en Campagne une bonne & puiffantc jf- 
mée, qu'eût crû faire le Roi, fe com- 
portant en toutes autres actions avec 
tant de malice & d'infidélité , qu'il n'y 
a Prince fage , foit d’une Religion ou 
d'autre , qui n'aimât plûtot un tel & fi 
dangereux fujec en lamaifon dé fon en- 
nemi qu'en la fîcnne. i 
Ces chofes, Magnifiques Seigneurs > 
ont pû ou dû.mouvoir .Sa Majefte à faire 
armer fon peuple , puis qu'elle ne fe 
trouvoit préparée d'aucunes autres for*» 
ces pour obvier & dilîiper une fi *dangc- 
reuie confpiratîon , pourvoir à la con- 
ïervation de fa Couront^ , fureté de fa 
vie , de la Reine fa mere , de mes Sei- 
gneurs freres de Sa Majeflé , & de tous 
les bons & loyaux fujets. 

- . Ce n'cft pas donc ( comme aucuns , 
trouvez gens fujets »• infidèles & dé- 
loyaux dudit Seigneur , ont voulu femer 
parmi vos Cantons & alliance^ confpi- 
ration faite avec autres Princes Catho- 
liques , pour extirper & courir fus aux 
Princes Protclkns & Républiques de 
leur. Religion î ce ne fut jamais l’inten- ' 
tton du Roi . ni pareillement de fes pre^ 
^ecefieurs. Si l' Amiral. &. fes adherans 
cufTent obfctvé l'Edit, onlc leur eût 

très- volontiers obfervé yoti defiroit 

rien 
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ri^ plus , qu'après tant de calamitez»^ 
de.pouv oir vivre en quelque paix , finon ^ 
du tout bonne , au moins tolerable : 
mais les promeflès font refpeélives , & 
ont toutes cette condition , pourvû que 
Ton obferve de fon côté. '* • 

Parce que deflus , Magnifiques Sei- 
gneurs, ona vû clairement que l’Amiral 
a été le premier à violer & rompre l’E- 
dit & partant il ne faut inferer , cômme 
tous lefdits rebelles , pour ce qu’en tous 
les articles il n’eft maintenant obfervé 
en France. Que lî le Roi avec les autres 
- Princes Catholiques , a intention de fai- 
re la guerre aux Princes Proteftans , le- 
dit Seigneur déclare franchement qu’il 
n’eft délibéré dîendurer ou faire injure à 
quel qu’il foit. . . ■ : . ' . - . 

c Si on entreprend quelque chofe con- 
tre fon autorité , il eft refohi de fe bien 
défendre , ayant Dieu , & mettant la 
raifon de fon côté. Sa Majefté le con- 
tente du gouvernement &■ commande- 
ment que Dieu lui a donné fur un ü grand 
& fi beau Royaume comme eft lerfien > 
cftimc.qu’elle .fera toûjours affez occu- 
pée à le bien conduire gouverner y 
fans s’entremettre du gouvernement des 
autres Provinces , vous déclarant , ledit 
Seigneur, gcneralemeui à tous > c’eft 

. > fa 
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fa 'certaine & dernière refolution j & 
vous prie de vous en afsûrerfur la paro- 
le que je vous en porte de fa part , vous 
offrant à tous en general & en particu- 
lier , fans aucune exception, toute ami- 
tié , faveur , fupport , fecours & bonne 
voifînanceieftimantauffi que, comme Sei- 
gneurs très -fages & très - vertueux , fès 
bons & parfaits amis, & defquels , après 
Dieu , la confervation dépend de la bon- 
ne & parfaite union & intelligence en- 
tre TOUS , que vos fages predcccfîèurs 
vous ont laifTée héréditaire, vous pren- 
drez la même refolution : ce faifans,vou$ 
donnerez à vos vrais amis une grande 
confblation i & peur à vos ennemis , qui 
de là redouteront de vous attaquer , & 
ne prefumeront d*orénavam à vous nui- 
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a ♦ » 

RESOLUTION ET ABS CHE 
dit de la Journée tenue a Baden en 
Argonne , commencée He huitième 
jour de Décembre mille cinq cens 
feptante fept, • , 

S U R cette Journée eft comparu par- 
devant nous les Conleillers & Am- 
balTadeurs des treize Cantons des Ligues, 
à fçavoir, de Zurich , Berne , Lucerne,»^ 
Ety , Schemyfte , Rondervalden , Zug , 
Claris , Bâlç , Fribourg , Solcure , Sca- 
fufen & Apperzel , NoUe de MagniBa 
que seigneur , Monfieur de Believre , 
Conlèillcr au Confeil Privé du Roi , no- 
tre très-redouté Seigneur 5 al lié & confe- 
^ deré. Après nous avoir préfenté les let- 
tres de créance des affeétionnées & icor- 
dialles recommandations dudit Seigneur 
Roi , lignées de la Reine fa mere , & de 
Melfieurs d'Anjou, &d* Alençon fes frè- 
res , a dit être venu & envoyé par fa Ma- 
jefté , en ces Ligues pour nous faire enten- 
dre & communiquer , comme à lès bons 
& principaux amis , l’état des affaires de 
Sadite Majefté , laquelle , la grâce à 
Dieii ,fe tienne en bonne fanté i & pour- 
vu au mieux qu’il cft polfiblc, pour étein- 
dre 
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dre le feu qui avoir été de nouveau alla-r 
îTié par les entreprifcs du feu Amiral de 
Châtillon & Tes Complices , efperant 
avec Taide de Dieu & fès bons amis , 
de remettre en bref toutes chofes en 
meilleur état & tranquiliré , vous priant 
de le vouloir toûjours aflilter de vos bon- 
nes volontez , aiiifi que nous avons fait 
par ci-devant', & de nous afliirer que Sa 
Majeilc employera très- volontiers pour 
le bien , confervation & grandeur de nos 
Ligues , .tous les moyens qu"il a plû â 
Dieu de lui donner, ne defirant rien plus 
fînon dë nous voir toûjours .bien joints « 
unis & entendans les uns avec les autres» 
qui étoit , après Dieu, le plus grand moyen 
par lequel nos Seigneurs prédece/Teurs 
Rois ont acquis &confervela grandeur 
& réputation qu*ils nous ont laiftée , 8c 
en laquelle nous nous trouvons : étant 
très-màrrie, Sàdite Majefté, d’aucuns 
bruits qui ont été fauflèment & contre 
vérité, femez en divers endroits de l’Aile- / 
magne à l’occalîon des chofes denou-. 
veau furvenuësen France , qui ne peut en 
rien, concerner le fait des voifins de Sa 
Majefté , qui n’a eu autre intention .que. 
de pourvpir àla fureté 'de fa vie & de fa 
Couronne ,, dont ledit Sieur de Believre 
nous a fait à tous fans aucune exception» 

une 
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une bien fpéciale déclaration , avec oÇ» 
fre de Tamitié , fecours & bonne voifî; 
nance de Sadite Majefté j & pour répon- 
fes aux calomnies femées au préjudice 
de Sa Majefté , nous a baillé fa Propofî- 
tion par écrit. 

■ Ledit Sieur a aufli , pour le regard de 
fbn particulier , offert tous les icrvices 
& plaifîrs qui lui feroient poffibles, avec 
remercîment de tant d’honneurs , fa- 
veurs & amitié que nous lui avons faits 
ci-devant, nous priant de continuer toû- 
jours en nos bonnes grâces & fouvenan- 
* cés. Et d’autant qu’il à été averti qu’ès 
pais des nos Confederez des Ligues Gri- 
fes, fe trouvent plulîeurs chofes qui pour- 
roient apporter grands troubles & dom^ 
mages à plufieurs gens de bien & d’hon- 
neur , auîfi qu’il y a été parlé de mettre 
én avant aucunes chofes àu préjudice , 
des affaires dudit Seigneur Roi , & des 
bonnes alliances qu’ils ont avec Sadite 
Majefté , nous prie de lui vouloir accor- 
der d’écrire une bonne lettre â nofdits 
Confederez pour la confervation,& pour 
la tranquiiité & repos de leurs Païs& 
defdites affaires. 

Ayant donc vû les Lettres de créance 
te entendu la propofition dudit Sieur de" 
BelievrCj qu’il nous a faitc de bouche Sr 

par 
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par écrit , en premier lieu & de la part 
oenofdits Sieurs & Supérieurs , nous re- 
mercions très-humblement ladite Ma- 
jcfte Royale des amiables recommanda- 
tions, de la bonne volonté, alFeébion & 
amitié qu il porte au bien , à la prolperi- 
te & grandeur de notre Païs des Ligues ; 
aufljdu bon égard &: foin qu’il lui plaît 
avoir lut nous pour la conlcrvation de 
notre Etat. - " ; 

. 'S“PPlianstrès-humblemcntSadite Ma-' 
jdte vouloir continuer nous avoir tpû- 
jours en finguliere & bénigne recomman- 
dation, avec alîûrance que nofdits Sieurs 
«Supérieurs & nous, continuerons aulfi 
toujours en même volonté & autre pour 
lâfcrvir très-humblement, & lui donner, 
en toute forte d’occurrence, un parfait 5c 
accompli contentement, de tous nos pou- 
- voirs& rnoyens , en toutes les occafions 
qu’il plaira à Sa Majeilé de nous em- 
■ ployer. Nou$ remercions aulfi la trés- 
Vertucule PrincelTe, la Reine Sa Mere , & 
Melfieurs les Ducs d’Anjou & d’Alen- 
çon Tes frères , de leurs recommanda- 
tions, bonnes volontez Ôc affcdlions qu’ils 
portent à nos Ligues , les fupplians d’y 
vouloir continuer : nous étant aulfi gran- 
dement réjoiiis de la bonne fanté de leurs 
Majeftez, & demefdics Seigneurs fes fre-. 
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res , prîans Dieu les y vouloir longue- 
ment conferver : & ayant avec infini 
contentement, entendu les dilcours que 
ledit Sieur de Believre nous a faits ’ pour 
leî regard de ce qui s’eft pafle contre le 
feu Amiral de Chàtillon & fes Compli- 
ces , & du bon Ordre que Sa Majefté a 
donné pour éteindre le feu qui avoir été 
allumé par ledit Amiral, lequel dilcours 
fervira grandement contre les calomnies^ 
qui ont été femées par toute l'Allema- 
gne en ce païs,au grand préjudice de 
Sàdite Majefté : & combien que h'en 
doutions aucunement , fi eft ce que pour 
l’honneur & refpeét que nofdits Sieurs &, 
Supérieurs , & nous , portons audit Sieur 
de Believre , pour l’avoir toûjours trouvé 
droiturier en toutes les affaires qu’il a ci^ 
devant négociées au nom de Sadité Ma-' 
jefté en ces Ligues, nous y ajoûtons plus 
de foi J & l’avons pris , notre Abfcher- 
dit, pour le' communiquer feulement à 
nofdits Sieurs & Supérieurs, remerciâns, 
au demeurant , ledit Sieur de Believre , 
de la bonne volonté qu’il a toûjours por- 
tée en ce Païs des Ligues, tant en gene- 
ral qu’en particulier , le prians d’y vou- 
loir continuer , & d’avoir ce païs en bon- 
ne & finguliere recommandation envers 
Sa Majelté; avec .aflûrancc que fi nofdits 

Sieurs, 
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Sieurs & Supérieurs , & nous en parti- 
culier ) lui pouvons faire plaifir & fervi- 
ce r qu^ils le feront de bon cœur. Quant 
à ce qu’il nous a prié d’écrire une bonne 
Lettre à nos Conféderez des Ligues Gri- 
fes, pour les troubles qui commençoient 
à renaître audit païs , au préjudice des 
affaires du Roi & des bonnes & meilleu- 
res Alliances, nous le lui avons très- vo- 
lontairement accordé , avec offre fî eq, 
plus grande chofe pour le bien & profpe- 
rité des affaires de SaditeMajéfté & de 
fes particulières , pouvions faire plus 
grands & humbles fervices âSaditeMa- 
jellé , & à lui notre fèrvice , nous le fe- 
rons de bien bon cœur : en témoin de 
quoi , nous avons fait fceller le prefcnt 
Abfcherdit par notre amé & féal Bailli 
de Badën en Argone , & Henry Fletrenf-* 
‘ tein. Du Confeiîde Lucerne , fait le dix- 
huitiéme Décembre mille cinq cens foi- 
xante 8c douze. 
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RE LATION P RE MIE RE 
de tout ce qui s'cfl pujfe dans le Con^ 
cUve fait a. Rome après la mort 
du Pape Paul F, auquel le Cardinal 
Alexandre Ludovîjio , qui 
^ été nommé Grégoire XfC a été élâ 
fuccejfeur. . - 

P ersonne ne peut dire avoir été 
à Rome , & reconnu véritablement 
ce que c*cft de cette Ville là , s’il n’y a< 
demeuré pendant le Siège vacquant j par- 
ce qu’au lieu qu’en autre tems toutes cho- 
ies cheminent félon l’Ordre & la Réglé 
que l’autorité du Pape vivant peut preferi- 
re , alors en un inftant on les voitboule- 
verfées & changées tellement de face , 
quelles n’ont plus la reflêmb lance qu’el- 
les avoient auparavant : alors les Gran- 
deurs adorées & idolâtrées par la flaterie 
des Courtifans , font tout à coup abaif- 
fées avec grande mortification ^ d’elles 
mêmes , & de façon qu’on voit celui 
qui fe faifoit rcconnoître pour trop lii- 
perbe & dédaigneux, qui donnoit la Loi 
atout le monde , & qui vouloit aller du 
pair , & difputer la préfleance avec les 
plus grands , fort humilie & honteufe- 

ment; 
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Sient abbaifle , être contraint (c courber 
& cnclincr bien bas devant ceux qu*un 
peu auparavant il méprifoit ; alors les 
Magiftrats & ceux qui commandoient 
abfolumcnt, font dépofez : ce qui donne . 
hardiede à tel, duquel on ne failoit aucun 
compte , de pouvoir prétendre d’avoir 
alTez de crédit pour ouvrir & fermer > 
ièlon fa volonté, le chemin qui peut con- 
duire au fommet du Pontificat , d’en ex- 
cxclurre celui qui lui a été peu courtois» 

& d’yen élever un autre, lequel, aux oc- 
currences, il aurareconnu officieux. Alors 
rautoritédes Ju^es cefife , 8c chacun a la 
puilfance d’écrire & de dire ouvertement 
ce que le refped en autre tems lui fai- 
foit tenir caché : ce qui doit apprendre 
à ceux qui tiennent les premiers rangs 
dans les honneurs mondains , à (e com- 
porter de telle façon pendant leur prof^ ' 
perité , que quand tels accidens arrivent, 
ils puiffent être éloignez de (èmblables 
ôccafîons. 

Il faut auffi remarquer que fi tôt que 
le Siège Pontifical vient â vacquer , non 
feulement les meubles du Pape défunt fc 
tout ce qui eft en fa Chambre , eft aufli- 
tôt enlevé & emporté par ceux qui ont 
ce bonheur d’y entrer les premiers , 8c 
tCy lailfent rien autre chofe que les qua- 

Xme VIL K crc 
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tre murailles , pillent & s'emparent Jd 
fefdits meubles , de fa Bibliothèque , & 
de tout ce qu'il a de plus riche & pré- 
cieux 5 fi de bonne heure fes parcns & 
amis n'y donnent ordre, avant que l'on 
lui ferme les paupières. 

On peut ajouter encore à ce qui a été 
ditci-deffus, que la Cour Romaine n’eft 
qu'un ramas de diverfes perfonnes , qui 
s'afTujettiflent&fe rendent efclaves pour 
faire quelque fortune & accroître leur 
propre condition. Or quand ' ceux-ci 
voycnt qu'ils font exclus des grâces & 
faveurs qu'ils prétendoient par le moyen 
de quelques perfonnages, aux occafions 
du Sidge vaquant , ils prennent hardi- 
ment le parti d'un autre , duquel ils efpc- 
rent de l'avancement , & font tous leurs 
efforts de lui aider. C' eft pourquoi ceux 
quin'avoientpû rien faire fous le Ponti- 
ficat de Paul V. dtoient entièrement dé- 
chus de leurs 'efperances , en le voyant 
d'une complexionfi vigoureufe , croyant 
qu'il enfèveliroittous les Cardinaux qui 
alpiroient à la Papauté : il ne faut donc 
pas s'étonner s'il y en eût beaucoup qui 
le reveillerentfur l'avis inopiné qui fur- 
vintau Pape , lorfqu'il étoit â S. Agnes. 
Le Cardinal Borghefe le voyant grande- 
ment malade le jour de la Converfîon 

'S, 
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S. Paul J dépêcha des Couricrs & ftaffet- 
tes la nuit fuivante,pour faire revenir les 
Cardinaux qui étoient éloigneic de la 
Cour. Le Pape cependant empiroitfort; 
mais les bonsremedes que lui donnèrent 
ceux qui étoient auprès de lui , firent 
qu il reçût cette grâce de Dieu , que f* 
mort fut retardée jufqucs au deuxième 
Février , auquel jour il rendit Fefpritfur 
les quatre heures du foir. 

Ce feroit un trop long difeours , qui 
vouckoit raconter ce qui fe pafla dans la 
ville après cette mort j c"eft pourquoi 
remettans cela ^ d'autres , nous nous 
contenterons feulement ici de mettr^ar 
écrit les particularitez qui fe font paflees 
dans le lieu , où les Cardinaux fe renfer>« 
merent pour élire un foccefTeur : joint 
que ce qui arrive au Conclave Jprs d'un 
Siégfr vaquant , eft qualî toujours une 
même chofe , ou bien il y a fort peu de 
différence : mais ce qui fe paffe dans le 
Conclave , eft aufli different d'un Siège 
vaquant à l'autre , comme les affec- 
tions & intérêts particuliers font ft dif> 
fcmblables. 

Après donc que les obfoques qui y ont 
accoûwmé d'être faites a^ès la mort 
d'un Pape l'efoace de neuf jours , furent 
finies ^ le dixiâne qui étoit le Lundy hui* 

K ij tiémç 
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tiéme Février , le Cardinal JuRInîeîî 
chanta la Mefle du Saint Efprit dans l’E- 
glife de Saint Pierre en préfence de tous 
les Cardinaux. La Mefle finie , le Sieur 
Auguflin Mafcardy Secrétaire du Cardi- - 
nal d’Eftéjfit POraifon ordinaire, de 
tione pontificis ; par après les Cardinaux 
firent la Proceflioii & entrèrent dans le 
Conclave lilsétoient cinquante en nom- 
bre & deux qui arrivèrent incontinent 
après. 

Ils étoient, entpeux, diyifez en plufieurs 
faéHons. 

La première , qui étoit plus ancienne, 
ctoit celle duCarainal Montalte,qui avoit 
avec lui les Cardinaux créez par le Pape 
Sixte V. fon Oncle , fçavoir Sauli , Juf- 
tinien , Delmonté , & Perretti fon ne- 
veu. 

. La deuxième étoit d*Aldobrandin, qui 
avoit de fon parti les Cardinaux Bandi- 
ni > Cefis , Bevilacqua , Bellarmino , De- 
tigymnafio , Delfino, Sanvefîo,Pio, tous 
créez Cardinaux par le Pape Clement 
huitième. 

La troifiéme étoit des créatures du 
- feu Pape Paul V. conduite par Borghe- 
lè, fçavoir les Cardinaux Barbarin , Mil- 
lino J Lanti , Leni , Tonti , Vcralle , Ca- 
rafla • Ruïarola , Filonardi , Serra , Ara- 

celi X 
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ccli J Afcoli 5 Ubaldin , Mati j Savelli , 
Ludovifîoa Acquino, Campora , Prinli , 
S. Sufana > Valerio ,Roma,Gerardi, Sca- 
glia , Pignatclli , Caponi , Urfino. 

La quatrième étoit des Efpagnols, Ja- 
patta ) Maddruzzi & Borgia. 

La cinquième étoit du Cardinal^Bonfî 
pour la France ,& de quatre autres Car- 
dinaux qui faifoient, chacun à part» com- 
me une faétion , & qui n'étoient point 
compris (bus aucune des autres , fçavoir 
Sforce, Farnefè, Medicis & Elîé , bien 
qu’on croye que fi Medicis eût voulu Ce 
rendre Chef de fadion , il eût été fiiivi 
de la plupart des Cardinaux Florentins. 

Toutes ces factions s’unirent en deux 
principales: la première & la plus gran- 
de étoit de Borghefe , â laquelle Montal- 
te,Farnefe & quelques Efpagnols étoienc 
joints. 

L’autre étoit d’Aldobrandin , & de 
ceux qui faifoient pour la France ; bien 
que nous les ayons nommez comme 
créatures d’autres , qui avoient avec 
eux quelques ma.lcontens de Borghefe « 
entr’autres , Ubaldin & Uriîn , ils (c dé- 
clarèrent chefs de faélion > pourexclurre 
du Pontificat le Cardinal Campora , qaî 
étoit , avec trop d’inftanceS: d’impetuo- 
lîcé , porté en premier lieu par Borghefe, 
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lequel aujfïî-tôt après la mort du Pape 
ion Oncle,avoit repris avec grande cha- 
leur, les pratiques qu’il avoir, deux ans 
auparavant, encommencées en faveur de 
ce Campora , délirant à quelque prix 
' que ce fût , le mettre en la Chaire de 
Saint Pierre , plûtôt qu*aucun autre de 
iès créatures qui avoient beaucoup plus . 
de mérité & de capacité que celui ci. 

Aucuns difoient que Borghefe avoir 
ce deifein fî à cœur , afin qu’ilpût établir 
davantage refperance qu’il avoir d’être 
un jour Pape , & poflible fucceflfeur à ce* 
lui-ci , lequel tenoit entièrement fa for- 
tune de lui , comme ayant été fbn valet, 
élevé d’un fort bas lieu au degré du Car- 
dinalat î voyoit que Campora étoit de 
fraîche & robufte complexion , & qu’il 
pourroît encore vivre au moins quinze 
ou feize ans , pendant lefquels il auroit 
le loifîr d’alfûrer fes affaires fans contre- 
dit : la création derniere des Cardinaux 
que fon Oncle avoir faits un peu avant 
la mort , fes créatures & affidez , le 
confirmoient davantage en cette efpe- 
lance. 

D’autres attribuoient cette grande paG 
lion de Borghefe pour Campora , à une 
caufè plus proche , & qui le touchoit de 
plus près, fçaYoij: afin de n’être point 

rechet- 
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recherché , & que Ton ne lui fîft rendre 
compte de fes avions paflees fous le 
Pontificat de (bn Oncle , ayant la crain- 
te qu'elles ne plairoient poflîblepas à un 
Paç>e fuccefleur qui lui eût été moins af- 
fidé que celui-ci. 

Le Cardinal d'Efté avoir autant de dé- 
fit pour l'Elcftion deCamporaqueBor- 
ghefe; &ne fçait-on penetrer {on de{^ 
lein , fi ce n'ell que Campora lui eût pro- 
mis de faire celTcr les procès intentez 
contre ceux de la maifon d'Éfté à caufe 
du païs de Commachiô , ou bien de les 
remettre en la Duché de Ferrare. Quoi- 
que c’en ait été, il faifoit tous fes eflTorrs s 
& avoir encore fait promettre au Cardi- 
nal Capponi , qu’il donneroit (à voix en 
faveur de Campora j & où il nepouvok 
aller en ferlbnne pour faire fa brigue % 
il envoyoit lès am'ez & plus affidez, 
comme le Comte Fontanella & le Mar- 
quis Entio Bentivoglio. Cettui-ci s*em- 
ployoit de cœur & de courage pour 
Campora , à caufe de la promefie qu’il 
lui avoir faite , que s'il pouvoir être Pa- 
pe , il reflitueroit le Bentivogli aux an- 
ciens droits & raifons qu’ils avoient lur 
la Ville de Bologne , de laquelle leurs 
ancêtres avoient autrefois été chaflèz. 

Mais quand bien même ces promeflès 
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enflent été jutées & fîgnées par Can^o^ 
ra , on ne croit pourtant qu’elles euflènc 
été obfcrvées par lui par après , s’il eût 
pûêtre Pape : on fe fouvient affèz flirce 
îujet , de l’exemple de plufîeurs, qui par- 
Tenus au Pontificat avec femblables ar- 
tifices & promeffes , prenoient après, 
leurs excufes ) difans qu’ils ne vouloicnt 
point être acculez de Simonie : & ainfi 
faifoient le plus fouvent tout le contrai- 
re de ce qu’ils avoient promis aupara- 
vant. 

Et parce que Borghefe voyoit que le 
Cardinal Montalte pouvoir beaucoup ai- 
^der à fon intention, comme s’étant trou- 
vé en plufîeurs autres Conclaves & forts 
partis en femblables menées , aulfi qu’il 
etoit chef de j^lufieurs Cardinaux qui 
^toient fes créatures , amis db parens , 
il fit en forte par belles paroles qu’il le tt- 
ea de fon côté , lui promettant tout Ib» 
|>oflîble à le faire élire Pape , ou quel- 
qu’un desfîens après la mort de Campo- 
ra 5 ou bien s’il arrivoit que Gampora fut 
exclus tout à fait , qu’il feroiten ce cas , 
fa brigue, plûtôt pour quelqu’une de les 
créatures , que pour aucune des autres. 
Avec Montalte , il attira encore le Car- 
dinal de Medicis qui avoir charge expref- 
(è du grand Pue de ne donner fa voix 

qu’è 
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jqti’â celui que Montalte lui diroic. Ce 
Montalte croyoit , au commencement , 
pouvoir élever au Pontificat le Cardinal 
Delmonté , & ne rien faire pour Campo- . 
ra 9 mais quand bien même il reconnût 
que fon intention neliiipouvoit pas réiil^ 
fir , il voulut obliger Botghcfe , afin que 
s’il lurvcnoit que Campora ne pût être 
élu 9 il fécondât puis après , fon intention 
en faveur de E^lmonté : mais enfin de 
compte il fut trompé. 

Le Cardinal Farnelc par commande- 
ment du Duc de Parme k>n frère , s’étoic 
aufii joint avec Medicis 9 mais non pas 
avec intention d’aider â Campora ; 
c’eft pourquoi il reprochoit à Medi- 
cis qu’il netaifoitpaslelon l’intention du 
grand Duc , de fe porter de ce côté : mais 
lui s’exeufoit de ne pouvoir faire moins 
pour la raifon ci-dellus alléguée. 

Borghefe tira de fon parti les Cardi- 
naux Efpagnols par l’cntremife du Cardi- 
nal d’Efté 9 qui leur promettoit que fî 
Campora étoit Pape , il aideroit en tout 
& par tout au Roi d’Efpagne 9 afin qu’il 
{g pût rendre Maître de Venile j & de 
plus , qu’il feroit Cardinal 9 le frere du 
Duc d’Alburguez Ambaffadeur. 

Cependant que les Cardinaux (brtoicnc 
en proctÛion de Saine Pierre pour aller 

K Y en 


Digitized by Google 



l%g MEMOIRES 
en la Chapelle Pauline > faire toutes îef 
actions qui doivent précéder la clôturé 
du Conclave & éleéhon d’un Pape , ceux 
^ui fçavoient le deflein de Borghefe , & 
s*y vouloicntoppolèr j envoyèrent en hâ- 
te dire aux Ambafladeurs de France & de 
Vcnilè qu’ils vinffentiparce qu’ils ne pou- 
voientplus hardiment parler, & à décou- 
vert émouvoir les efprits à l’éleélion de 
Campora.On leur commanda fort qu’ils 
^iligcntalTent pour reprimer le premier 
effort de Borghefe, parce qu’on fçavoit 
bien qu’il avoir envip de tenter lehaz^d, 
auffi-tôt après que lelÇardhiaux (croient 
«ians la Chapelle PauFnc , & que l’oft 
auroit achevé de lire les Bulles ordinai- 
res qui fe lifent auparavant l’éleétion 
d’un Pape. 

Borghefe fe voyant fuivi d’un fî grand 
fiombre de Cardinaux, ne faifoit difficul- 
té aucune qu’il ne pût conduire cette af- 
feire félon fon defîr , & ne faifoit point 
décompté de la faétion contraire , pré- 
iùppolànt qu’elle n’avoit pû pénétrer ju(^ 
eues dans le fond de (es intentions: mais 
â (c trompoit bien fort , fa brigue ayant 
été découverte' deux jours auparavant 
qu’on entrât au Conclave , ayant échap- 
pé au Cardinal Pignatelly de dire : nous 
tfons affÛrément au Conclave avec ua 

--Pape 


Digitized by Google 



D'ETAT. ^vr 
Pape d^à fait , 8 c ce fera Campora. Il 
dit ceci devant un ficn domeftique qui 
n*affe6tionnoit pas tropBorghefc 5 celui- 
ci avertit auffî-tôt le Cardinal Urfin, {ça* 
chant bien qu^’il étoit ennemi capital de 
Bo^heiè J tant â çaulè de ce'qui s^étoic 
paiié lors du mariage de leurs parens> 
qu'aulli pour ce que depuis en toutesau* 
très occaiîons > il s'étoit toûjours ouver- 
tement efforcé de lui nuire. Urfin enten- 
dit volontiers cet avis , 8 c afin de mieux 
détruire le dclFcin de Borghcfe , il alla fë 
joindre au Cardinal Ubaldin , fçachanc 
bien que celui- là ne conièntircMt jamais a 
Pélcéîion de Campora , ayant plus ou- 
vertement qu*auGun , déclaré qa*il fe 
vouloir rendre chef de fadlion pour Tex- 
clurre du Pontificat : 8 c pour ce , s’étoit 
joint avec les François , le Cardinal Al. 
dobrandin 8 c autres malcontens de Bor- 
ghefe , entre le£quels étoit le Cardinal 
Lancellottc qui avoir avec lui les Sieurs 
Cardinaux Prefientio 8 c Filonardi. Mais 
Lancellote étant mort , ces deux-ci d« 
commencement tinrent bon pour Tex- 
clufîon de Campora ; mais au bout da 
compte, quand ce vint au fait 8 c au pren* 
dre , ils quittèrent leur parti > 8 c s* accoc* 
derent avec Borghefe. 

n’ecoient pas encore 
K vj entres 
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entrez en la Chapelle Pauline , lorfqu’U^ 
baldin qui n'étoità la proceflîon avec 
f les autres , à caufè qu'il étoit malade 
(d'un catharre qu'il avoitV même avant la 
mort du Pape , vint par un autre che- 
min en la Chambre du Conclave, où auC- 
iî-tôt il fut vifité par le Prince Perretti , 
qui le pria fort inftamment de ne point 
abandonner le Cardinal Urfîn. Il lui ré- 
pondit qu'il feroit de fbn côté jufques à 
la more ; & qu'il n'étoit nullement refo- 
Ju de confentir à l'éleétion de Campora \ 
Zc que s'il étoit forcé de ce faire , if vou- 
Joit être le dernier de tous ù le reconnoî- 
tre. Le Prince lui dit qu'il s'efforceroit de 
faire changer d'avis au Cardinal Mon- 
talte fbn frere j mais enfin il ne pût ga- 
gner céla fur lui : il obtint feulement par 
fes prières & celles de Dom Francefîo 
fon neveu , qu'il délivrât les Cardinaux 
fes créatures , de la promefïê qu'ils lui 
avoient faite de joindre leurs voix â la 
£enne, excepté le Cardinal Perreui fo» 
seveu. 

A l'entrée du Conclave, les Cardinaux 
qui fe déclarèrent pour exclurre Campe- 
ra, furent Aldobrandin avec neuf defès 
cséàturcs , Urfin , Ubaidin & Bonfî. 
Saint Forly un peu après , fut des leurs j 
mai» auparavanç U voulut parlçr aux 

Catdjû 
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Cardinaux Efpagnols , & à f Ambafïà- 
deurd’Efpagne , pour fe pouvoir honnê- 
tement dégager de la parole qu'il avoit 
donnée î il le comporta fi dextrement en 
fcs excufes ,que le tout réüffit félon Ton 
defir : avec tout cela les deflfus-nqmmes 
n'étoient pas en nombre fufïîfaht pour 
faire Texclufion de Campora. Cepen- , 
dant Borghefe étoit toûjours ferme cm 
la première refolution de tenter à faire 
réüflîrlbn deffein auparavant qu'on for- 
tît de la Chapelle Pauline j & ce qui le 
confirmoit davantage , étoit qu'il n'a- 
voit vû â la MelTe Aldobrandin , ni Ubal- 
din , qui étoient ceux qui lui devoienc 
être plus contraires , croyant que ces 
deux ne dûffent pas venir au Conclave» 
finoiï vers le loir : Ubaldin, comme nous 
avoM ditci-dcflüs, étant fort indifixjfé, 
& Anobrandin aulli àcaufe d'un grand 
travail qu'il avoit eû , venant en quatre 
jours deRavenneà Rome , parunefai- 
ibn rude & un tems fort fâcneux : & de 
fait il mourut le foir qu'on Ibrtit du 
Conclave , Dieu l’ayant feulement con- 
fervé en vie pour contribuer de fa part» 
& conduire à fin une aélion fi importan- 
te à la Chrétienté.Borghefe donc fe trou- 
va bien trompé , voyant que tous ces 
deux çoucx Cnapelle Pau- 

\ 
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Jinc auparavant lui î & commcîKa à (è 
défier qu'avec ceux-ci qui lui feroienc 
contraires , on eût encore fouftraic les 
voix de quelqu'un de les créatures , ou 
des autres qui lui avoient promis la leur. 
Or Içachant qu’il ne Ce pouvoir fier de 
tous, il refblut alors de ne point palïèr 
plus avant ; & que premièrement il fal- 
loir voir lî tous ceux qu'il croyoit être de 
fon parti , étoient fermes , voire en cette 
leur rcfolution. 

Cependant le Cardinal ürfin pour em- 
pêcher le péril émînent , & craverfer le 
deflein de Borghelê , parleconfcil du 
Cardinal Ceficr , pria le Cardinal Sauly , 
Doyen ) de dire tout haut qu'il étoitlas y 
& qu'il vouloir aller fe repofer en lu 
chambre : & partant qu'il ne pouvoit 
alors faire lire les Bulles. Ce bon jieii- 
lard le laifia perfuader aifément le 
retirant ainfi , il ôta l'cf^rance à Bor- 
chefc de pouvoir rien faire auparavant 
k clôture du Conclave. Au partir, Bor- 
ghefe le pria, quand ce viendroit l'occa- 
non , qu'il fift comme les autres, & qu'il 
donnât fa voix à Carapora. Il répondit 
qu’ il ne le vouloir point engager de pa- 
role ni pour l’un ni pour l'autre , ni en- 
tendre parler d'exclufion ni indignation j 
qu'il feroit ce que le S. Elprit lui diôe- 
mi. Au 
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' Au fbrtir de la Chappclle , les Cardi- 
naux allèrent en leurs chambres dîner# 
übaldin & Urfin qui àvoient mangé au- 
paravant , eurent ce tems de plus pour 
penfer à leurs alfaires. Ayant accordé 
premièrement entr'eux & le Prince Pe- 
retti, du moyen qu'ils dévoient tenir, 
Urlîn alla vifîter le Cardinal Medicis 
pour le prier de ne vouloir point parler 
pour Campora , & ne fe laifler ainfi me- 
ner par Montaltc > qu'en ce faifànt il ne 
fuivroit nas l'exemple de fon pere d'heu- 
reufe mémoire , lequel pendant qu'il fut 
Cardinal , fit tout ce qu'il voulut dan» 
les Conclaves où il fè trouva. A cela Me- 
dicis répondit J qu'il ne pouvoitfaire au- 
trement pour la charge exprefle qu'il 
avoir du grand Duc fon frere. ürfîn ré- 
pliqua , je m'étonne qu'en une affaire de 
lî grande confequcncc , comme celle ci , 
le grand Duc vous ait donné un com- 
mandement fi pieux j je m’affûte que s'il 
eût fçû le préjudice que cela peut portef 
à la faélion dont je fuis , il ne l'eût pas 
fait 5 & fi à prefent je le lui pouvois faire 
Içavoir , jecroi certainement qu'il revo- 
queroit la chargée que vous avez de lui# 
Derechef Medicis s'exeufa j difant qu'il 
avoir les mains liées > & qu'il n'en feroit 
autre choie ? que pour cela U ne devoir 

avonr 
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avoir peur de rien : car quand bien tou- 
rne Campora feroit Pape , le grand Duc 
& tous ceux qui lui appareenoient , au* 
roient telle autorité fous (on Pontificat , 
qu’il pourroit être à couvert contre tou» 
ceux qui lui voudroient nuire. Urfin ré- 
pondit: Vous êtes mal informé du natu- 
rel de cet homme, & croi certainemenc 
que fi la fortune lui réülïit qu’il foit Pa- 
pe , ( ce que Dieu ne veuille ) le pand 
Pue aura aifez d’affaires pour fe défen- 
dre de lui même , fon Païs & fon Etat 5 
£^ar la grâce de Dieu , ma famille à 
aflezde crédit & de puiffance , pour fe 
pouvoir défendre d’elle même , & pour 
rendre à la maifonde Medicis le contr’é- 
change de la bonne volonté qu’elle nous 
a témoignée , comme autrefois déjà 
nous lui avot)s , aux occafions , fait re* 
connoître. Ubaldin fut cependant voir 
Borehefe âfa chambre , qui le reçût , fé- 
lon la coûtume , avec beaucoup d’hon- 
neur & de compliment pour diverfes 
raifons ; il tâcha de lui perfiiader que fon 
intention pour faire Pape Cantmora, 
étoit très-bonne , & qu’elle étoit fondée 
fur le bien & repos public : & à la fin hii 
faifant reconnoître comme il avoir fçû 
qu’il s’étoit mis du parti des François , le 
pria changer ^ joindre fà voix à la 

âenae» 
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ficnne. A celaUbaldin répondit ‘.Je ne 
me fuis point laifle j^rfuader aux Fran- 
çois, mais eux & moi nous fommes d'ac- 
cord jpour fairg cette exclulîon j & fbyez 
alTure que quand bien même vous auriez 
ma voix , vous ne pourriez rien faire de 
ce que vous prétendez , parce que l'ex- 
clufion eft aifûrée , quand bien même je 
n'en (crois pas. Borghefe répondit , fai- 
tes moi cette faveur que de me donner 
votre voix , je me fais fort puis après du 
refte. Qiiand Ubaldin entendit ceci , il 
dit , il elt tems à prefènt de lever le man- 
que & parler librement j je voi bien 
qu’avec ma voix vous le pourriez faire 
Pape î je vous dis franchement que je n'y 
confèntirai jamais , & m'exeufez fi je 
fais tout mon pofltble aHn qu'il ne le foie 
' pas ; ce n'eft pas que je ne voolufTc con^ 
tribuer ce qui dépendroit de moi pour fai- 
re élire quelqu'un de vos créatures j mais 
en ma confcieiKe je n'eftime pas , ni re- 
connois celui-ci digne d'une telle char- 
ge ^ & fî vous voulez faire preuve de 
mon intention , changez de refolution , 
& choififlez-en un autre parmi tant de 
créatures que vous avez , beaucoup plus 
dignes pour leurs vertus & fervices qu'ils 
ont rendus au public, comme pourroient 
être les Cardinaux Meline» Z^anti, Crei^' 

çenùo 
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centio & Aruceli , a^ec lefquels on pcSt 
encore mettre Ludovifio , & croyez 
que fi vous voulez faire quelque chofè 
pour ceux-ci , vous verr^ que je ne leur 
oonneraipas feulement ma voix, mais 
je vous puis quafi promettre celle de tous 
les Cardinaux qui fc portent à Texclu- 
fion de Campora. On ne fçavoit pas en- 
core, quand Ubaldinpropofoit ceci, que 
Ludovifio fut à Rome j mais il arriva juf- 
tement au Conclave, à f heure même que 
Ton parloit de le faire Pape. Borghefe dit 
enfin à Ubaldin , je ne veux exclurre au- 
cun de ceux que vous avez nommez j 
mais après tout je fuis refolu d^aider en 
tout 8c par tout à Campora : Id defilis Hs 
fc féparerent i*un de Tautre. 

Ubaldin retourna auflî-tôt en fa cham- 
bre , où le Cardinal Urfin & Dom Fer- 
dinand fon frere Pattendoient, lelquels 
durant ce tems-là tâchoient de convenir 
le Prince de Sulmone neveu duPapc,afin 
qu'ilfe déclarât contre Campora. Ils fai- 
foientcela afin que l’ayant de leur côté» 
il pût faire changer d’avis aux créatures 
de feu fon Oncle , malcontens de Bor- 
ghefe ; parce qu’étant priez , ils ne pou- 
voierit être acculez d’ingratitude , foifans 
quelque chofo pour le neveu de celui qui 
lies avoit élevez au Cardinalat : mais ils 

RC 
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lîC inirent rien g^ncr envers lui. Ce que 
voyons 3 ils lui dirent, nous n’avons que 
faire de vous ni de votre aflîftance ; nous 
ïbmmes d’une Maifon alTez puiflTantc 
pour nous pouvoir toujours maintenir 
fans vous , comme nous avons fait ci- 
devant , encore qu’on ait voulu nous 
heurter 5 nous avons afîez fouvent vû des 
neveux de Papes , élevez aux honneurs , 
qui ont été bien ravalez ; prenez garde à 
vous. 

Le Prince Perretti arriva peu après en 
cette chambre d’Ubaldin : ils communi- 
quèrent donc tous enfemble de ce que 
chacun avoit fait. Comme ibétoientfur 
ces pourparlers , le Cardinal Jonti arri- 
va dans le Conclave , venant de Ton E- 
vêché î fa prefcnce augmenta beaucoup 
l’efperance de ceux qui avoienc envie 
d’exclurre Campora , tenans pour cer- 
tain qiil feroit toû jours des leurs : pour 
cet effet ybaldin l’alla vilîter auffi-tot > 
& le trouva de l’avis qu’il defiroit , bien 
que d’autres Cardinaux de la faélion 
contraire, l’euflfent déjà vû. Et juftement 
au temsqu’Ubaldin entroit dans fa cham- 
bre, Campora & Pignatellienfortoient. 
Cependant que Campora prenoit congé 
de Jonti , Pignatelli prit occafîon de par- 
ier à Ubaldin > poimâcher à le divertir 
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de fa rcfolution,lui difant qu*il ne devoît 
point fe porter à cette exelufion > étant 
créature de Paul cinquième ; & quand 
bien même il n’y auroit autre refpeél , i\ 
croit affez obligé à Borghefe pour le fé- 
conder dans fon intention ; qu"il avoic 
ceci fort à cœur i & d’autant plus qu’il 
▼oyoit bien que tous les Cardinaux créer 
par Paul , s’y portoient j & pour être fais 
Cardinal par ce Pape là , il le devoir fai- 
re plus volontiers. Ubaldin répondit , je 
fçai alTcz ce que je dois à l’heurculc mc- 
moire du feu Pape ; je ne manquerai ja- 
mais aiix occafions de faire paroître inon 
rclfentiment & ma bonne volonté ; mais 
le chapeau rouge que je porte , eft teint 
du fang des Martyrs & de celui de Jefus- 
Chriftmêmei je l’ai reçû pour procurer 
avec mon propre lâne , s’il eft befoin , 
le bien public de l’Eglifc ; cela ne m’im- 
porte que beaucoup d’autres foient du 
parti de Borghefe , & vous particulière- 
ment ; les mjets qui ont été caufe que 
TOUS & moi avons été Cardinaux > font 
bien difFerens , & je ne fuis point tant 
obligé à ;Borghefè comme vous > je fçai 
mieux que vous, les obligations aufqucl- 
les je dois fatisfaire : fi Borghefe veut 
faire quelque propofition pour d’autres » 
il verra qu’il n’a point de meilleur ami 
5c ferviteur que moi. Sur 
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Sur ces difcours ils feféparerent j & 
TJbaMin entra dans la chambre pour voir 
Tonti. Il y demeura quelque tems; & au 
fortir il trouva rAmbaffadeur de France 

qui étoit venu courant au Conclave fans 

s’arrêter pour dîner , & avoit déjà parlé 
aplulieurs Cardinaux.IIs allèrent enfem- 
^ ble à la chambre du Cardinal Sforce , 
ou ils ne demeurèrent guéres, & promi- 
rent lun à l’autre de le trouver en la 
chambre de Beuilacqua , où Ubaldin 
alla tout droit. L’AmbalTadeur alla ce- 
pendant voir le Cardinal Bonlî, lequel 
ctoit ^reté par Tes gouttes dans la 
chambre. Ubaldin en allant « trouva Ur- 
linî & comme ils parloicnt enfemble , 
k Cardinal Japatta & 'l’AmbalTadeuf 
dElpagne paiîercnt. Urfin lesaccofta, 
& leur dit , k Roi d’Elpagne ne petit pas 
être mieux fervi par aucuns Cardinaux 
, que par nous deux , montrant 
Ubaldin avec lui j mais il netrouverapas 
mauvais û félon fon intention , nous ne 
donnons pas notre voix à Campora : ce 
qui nous empêche , eft que nous ne le 
trouvons pas digne de la charge qu’on 
iui veutdonn». 

Ces allées 8c ces venues durèrent juli 
ques a la nuit> (ans que les AmbaBàdeuri 
8c les Cafdinaipf; reprilknt haleine. Du- 

ram 
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ranc ce tems, arriva un Courier de Ve- 
nife , expédié par la Republique à fbn 
Ambafladeur j on enjoignit aux Cardi- 
naux Priuli Valerio, qu"en Teleélion 
du nouveau Pape , ils ne fiflcnt autre 
chofe que ce que le Cardinal Delfîn 
leur ordonneroit , auquel on écrivoit 
ce qui fe devoir faire pour le fcrvice 
& contentement de la Republique : que 
s’ils vouloient être pour Campora > Ton 
les déclareroit rebelles & eux & leurs 
familles. Avec ces ménaces , TAmbaf- 
fadeur crût avoir aflez fait & afluré 
l’exclufion j & pour ce , il dit |â Delfin 
qu"il fe vouloir retirer en (a mailbn » 
comme de fait il fit , ‘à trois heures de 
nuit. Peu après , rÀmbafladeur d*Ef- 
pagne s’en alla auffi , laifTant tout le 
foin des affaires au Cardinal Jappatta > 
lequel pour lors tenoit l’eledion de 
Campora fi affûrée , qu*il dit à PAm- 
balfadeur qu*il Pattendît Mercredy à 
fou per , quand il iroit lui porter les 
nouvelles que Campora feroit Pape. Il 
fut trompé J car il y alla cucore plutôt: 
mais'ceifuten laifTant dans le Palais, 
un autre que celui qu’il fè propofoit. 

Le Prince de Savelle , Ambafladeur 
de l’Empereur j n’avoit encore achevé fes 
milices par les Chambres des Cardinaux i 

quand 
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quand il fe trouva à la Chambre du Car- 
dinal Madruzze j il fit tous Tes efforts , y 
étant envoyé par le Cardinal Borghelc 
& Jappatta , pour avoir la voix de ce. 
lui-ci , lui difant qu*il feroit un fignalé 
plaifir à l’Empereur, au Roi d’Efpagne 
& à toute la maifon d’Autriche & à lui- 
même en fon particulier ; parce qu’en 
cette occafion , il feroit connoître à ces 
Princes , ^ue les foupçons qu’ils avoienc 
de lui ^u’il s’entcncloit avec les Véni- 
tiens , etoientfaux j & que bien qu’il ne 
lui montroit pas par écrit un ordre ex- 
près de l’Empereur , il fiiffifoit feulement 
Qu’il lui fifl reconnoître que les Ambaffa- 
deurs de France & de Venife 9 ennemis 
de la Maifon d’Autriche , faifoient tous 
leurs efforts pour exclurre Campora de 
la Papauté , voyans que les Princes de 
cette Maifon ne pouvoient avoir un Pa- 
pe qui fift plus pour eux que celui - ci, 
Madruzze répondit qu’il vouloit atten- 
dre le lendemain matin pour prendre 
refolution là^deifus ÿ que pour lors il 
étoittems d’aller dormira qu’il l’affec- 
tionnoit aflèz , & qu’il fçavoit fort bien 
le devoir à quoi il étoit obligé envers 
les Princes qu’il lui avoit nommez ; 
qu’il feroit ce qu’il reconnoîtroit être 
utile pour leur fervice , bien qu’il fè 

fouve- 
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louvcnott âfïcz 3- l ftutrc Conclave t 
ii avoit fervi rEmpereur mieux que per*^ 
fonneavec laMededne dans le corps* 
& ceux qui lui avoient été contraires, 
siv oient été recompenlez j au contraire 
ou il avoit eu défiance defes bons fervi- 
Kurs ; mais qu’il efperoit qu’alors les 
Chofes ne fiiccederoient pas de la façon : 
avec cette relblution , f Ambaffadeur le 

partit du Conclave. « tt r 

Durant ccd , les Cardinaux ürfîn , 
Ubaldin , Pio & Sforce confulterent en- 
fcmblc dans la Chambre du Cardinal 
Bevilacqua j ils étoient allez auparavane 
voir en quelle refolution étoit le Car- 
dinal Jonty , craignant qu’ayant va 
Borghefe , il n eût chanp d avis , & le 
trouvèrent du nombre de ceux qui vou- 
loientcxclurre Campora , difant : Je 
fcai qu’il n’eft pas digne de la Papauté à 
caufe d’un nombre infini de méchance- 
tez qu’il a commifesen fa jeunelTe ; s’eft 
déjà vû les procès véritables & les in- 
formations qu’on a autrefois faites con- 
tre lui , qui font maintenant apportées 
dans le Conclave, par lefquels on voit 
qu’il a tué un homme & qu’il a été Si- 
moniaquej & ce qui me fait encore 
d’autant plus déclarer contre lui , c elt 
que je fçai qu*il eft ennemi juré de la 

Fran- 
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France & de la République de Uenife; 
cela eft tout clair , qu"en le faifant Pape, 
c’eft vouloir entièrement détruire la 
Chrétientés il y a prou d’exemples, com- 
bien les Papes partiaux & ennemis de 
ces Seigneuries, ont apporté de mal à 
l’Eglife : c’eft pourquoi on en doit gran- 
dement craindre le pair en celui ci. Sfor- 
ce lui dit, <^u*il parloit prudemment, que 
ce qu’il difoit étoit très véritable s ôc 
ajouta de plus , quand bien même les 
confidérations publiques ne vous porte- 
teroient à cette exclulion , la vôtre par- 
ticulière vous y doit inciter & votre pro- 
pre intérêt , fi vous n’avez envie qu’on 
vous ôte la vie , après que Borghefe vous 
. a ôté l’honneur en vous publiant par 
, tout pour méchant & trompeur , Sc 
vous ayant fi long-tems banni de Rome. 
Quant i moi , après avoir bien examiné 
votre vie , je ne trouve point que vous 
ayez fait aucune fourberie de celles dont 
on vous aceufe , finon celle quand vous . 
allâtes prendre poflefiion de l’Archiprê- 
tré de Sainte Marie Majeure avec un cor- 
tège de cinquante carrofles ; fi cela (c ~ 
doit appeller fourberie , je le laiflfe à 
penfer a un chacun : voilà ce qui fe pâf- ^ 
fa avec Jonti. Les Cardinaux donc de 
l’exclufionfe trouvèrent tous en laCham- 
Tûmi VU, l brç 
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bre de Bcvilacqua , l’Ambafladeur de 
France étoit avec eux , Dom Antoine 
& Dom Ferninand des Urfins , Dom ■ 
François Perretti , Vulpio & Monfei- 

f neur F Abbé d'Aumalle François 5 ces 
eux Prélats ci-derniers nommez , aidè- 
rent fort à Texclulion de Campora , par- 
ce quils alloient & venoient , & fai- 
foient les meflages , principalement ce 
Monfeigneur Vulpio , auquel le Cardi- 
nal Filonardi le voyant parler aux uns & 
aux autres , dit en le moquant : vous 
avez beau faire , Monfieur le Prélat , vo- 
' ire travail n*y fervira guéres. 

Cependant le Cardinal Pré apporta 
aux Cardinaux de Pexclufîon les procès 
& informations contre Campora , après 
qu*on les eut lûës , & reconnu qu'elles 
étoient véritables J chacun d'eux fe partit 
pour aller publier aux autres , & mettre 
en coniîderation quelle avoir été la vie 
idc cet homme. Cependant que ceux-ci 
iravailloient pour l'exclufion , Borghefo 
re dormoit pas pours'aflîirer de l'exclu- 
iîon , voyant bien que tant plus il tar- 
doit , fon parti s’afîoibliflbit davantage ; 

craignant que les liens ne changeai^ 
fent d'avis , il le refolut de tenter la voie 
d'adoration fur les fept heures de nuit, 
5c pour ce, dit-il à Monfeigneur Varefe, 

auquel 
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auquel , comme Gouverneur du Bourg 
Saint-Pierre , appartenoit de faire fer- 
mer le Conclave , qu*il fift fortir au plu- 
tôt l’AmbalTadeur de France. Les Car- 
dinaux de l’exclufîon devinèrent le def- 
fein de Borghefe , & afin de rempêchcr, 
ils refolurent de faire demeurer dans le 
Conclave rAmbaflTadeur jufques au jourj 
ils envoyèrent auflî avertir tous les Car- 
dinaux qui étoient pour eux , qu'ils fè 
tinflent uir leurs gardes j & leur dit oti 
le foupçon qu'on avoit , que peut être 
bn les appelleroit pour venir à la Cha- 
pelle : mais qu'ils ne fortifient point pour 
cela de leurs Chambres. Plufieurs d'en- 
tr*eux , fur ce bruit , fc mirent vîtemenc 
au lit . & donnèrent cha^e â leurs Con- 
claviftes qu'ils ne laifialftnt entrer qui 
que cefut qui les viendroit éveiller. Mon- 
leigneuT Varefe efiaya plufieurs fois de 
faire fortir l’Ambafiadeur de France; 
mais comme il lui futdit hardiment, qu’il 
ne fortiroit que quand il lui plairoit, 
quand bien même tous les autres s'en 
lcroient allez , cela fut caufe que d'un 
long-tems on ne vint plus l'importuner. 
Déjà le Cardinal Ubaldin , à deux 
heures de nuit , avoit été trouver le Car- 
^dinal Madruzzc , pour au moins , s'il ne 
pouvoit gagner autre chofe fur lui , le 

h ij prier 
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prier qu*il attendît jufques au matin 
pour donner fa voix à Campora : il eut 
affez bonne réponfe. .Les Cardinaux 
dicis & Savcllc y avoient été dépuis 
pour le pgner, comme auffi l’AmbafTa- 
deur de rEmpercur , ainfî que nous avons 
dit , qui ne pûrent rien faire. Sur les 
cinq heures de nuit , les Cardinaux Sfor- 
ce & Bevilacqua y furent aux mêmes 
fins qu’Ubaldin ; ils eurent pour réponfe 
qu"il vouloir dormir, & qu’aflûremenc 
il ne donneroit fa voix à perfonne de 
toute la nuit ; ceux - ci même furent 
, trouver le Cardinal Japatta , & par leurs 
prières & raifons ,ils firent en forte qu’il 
promît le meme que Madruzze pour 
cette nuit- là : fuivant l’exemple de ces 
deux , pluficurs autres prirent la même 
rcfolution de vouloir attendre le matin. 
Le Cardinal Borgia fît plus j car il dit li- 
brement qu’il vouloir être du nombre de 
ceux qui excIuiToient Campora ; qu’en 
cela il ne croyoit point manquer à ce 
qu’il devoir à fon Roi , qui ne lui don- 
-noit point charge exprefle de contribuer 
à faire élire celui-ci plutôt qu’un autre j 
feulement qu’il vouloir qu’on fîftunPape 
dont il ne fe put défier ; qu’en fe portant 
pour celui-ci, il offenferoit grandement 
fa propre & bonne confcience , vu les 

informa» 
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informations qui écoient contre lui. 

Comme ces chofes Ct pratiquoient de 
la part de ceux qui étoient portez à l*ex- 
cïufion , Borghele envoya le Cardinal 
Sainte Sufànne vers le Cardinal Bellar- 
min pour le gagner de Ibn côté , & le 
faire aller à la Chapelle quand il fe- 
roit appellé. Ce bon vieillard répondit 
qu'alors ce n*étoit pas le tems de faire 
un Pape , qu'on devoit attendre au ma- 
tin , auquel fuivant les coûtâmes ancien- 
nes de l’Eglife & les Canons , il falloit 
prernierement entendre laMeflc, fe com- 
munier tous & mettre en prières , afin 
^ue Dieu leur fût fecourable pour les 
infpirer de faire une bonne & vraye élec- 
tion : que pour lui, il n'a voit aucune paÇ- 
lîori plûtôt pour l'un que pour l'autre', 
qu'il donncrqit fa voix à celui que pour 
lors il jugeroit le^iis digne , & à Cam- 
pera même, lî c'etoit la volonté du Ciel. 
Il dit à Sainte Sufanne : je m’étonne à 
l’heure qu'il ell , comme vous courez 
avec lî grand hâte. Sainte Sufanne , en 
s’exeufant ,dit : fçaehez que ce n'eft pas 
moi qui prelTe, mais je ne puis faire autre- 
ment , cela m'ayant ainlî été ordonné. 

Au même tcms,Borghefe envoya le Car- 
dinal Filonardi vers le Cardinal d'Angui- 
no qui étoit au lit, plus proche de la 

L lij more 


Digitized by Google 



M E M O T R E S 
mort que de la vie j il allort lui- même 
faire fçavoir la refolution qqi ctoitprifè, 
que fur les fcpt heures de nuit , on me- 
ncroit Campora à la Chapelle pour îe 
faire élire Pape pat adoration. Cette 
commiflion fut exccutée par Filonardi 
avec trop d’indifcretion > car étant venu* 
il dit brufqucment : fus debout , Sei- 
gneur Cardinal , levez- vous virement » 
» faut aller à la Chapelle, parce qu"à 
cette heure meme Borghefe veut faire 
Pape Campora. Ces paroles étourdi- 
rent tellement ce bon vieillard , lequel 
Bôrghele avoir jufqu'alors tenu en vie > 
lur l’cfperance qü"il lui avoir donnée 
Wil le feroit Pape , qu*il fut tout à coup 
Aatu par une Ambaflade lî indiferete > 
& de telle façon. qu"il en mourut peu 
après. 

Sainte Sufanne retourna trouver Bor- 
ghefe avec la réponfe de Bcllarmin > qui 
n*étoit pas (èlon Ton defirj & fur ce, s’en 
alla , accompagné des Cardinaux Sa- 
velle , Pignatelly , Filonardy , Roma & 
le Sieur Eftio Bentivoglio , trouver les 
iCardinaux Valerio& fouly, pour (ça* 
voir quelle certaine rclblution iis don- 
jneroient de leur voix ; tous deux non- 
obrtant les défenfes qu’ils avoient eues 
de la réponfe de Venue > répondirent > 
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S ue ^ns aucune exception » il$ vouloienc 
onner leur voix à Campora. 

Cependant que tous éioient en ces 
ténues, & que Texclufion-de Carnpora 
étoit comme aflilrce , Ubaldin envoya 
dire au Cardinal Ludovifio qu*ii fe ré- 
jouît , & que les chofes fe paflbient fort 
bien pour lui , que Texclufion étant fai- 
te , il auroit bonne part à la Papauté. 

Borghele qui étoit durant ceci fort 
travaillé par la paflîon dé fon efprit, fe 
perfuada que fi cela lui pouvoir réüflir 
qu’il pût attirer Bellarmin de fon côté > 
à fon exemple plufieurs autres le fiji- 
vroient j & ainfi la faétionpar lui encom- 
mencée pour Camjpora , fe pourroit con- 
duire à fa fin. Il ferefblut donc de Tal^ 
1er fonder de nouveau , il entra dans Cà 
Chambre , il Pévcilla en fiirfaut : ce bon 
homme (c voyant ainfi importuné , dit 
en colere , ces heures ici ne font pas TOur 
faire un Pape , mais plutôt pour taire 
Opéra tenebrarum , & qu'on le laifiac 
dormir. Borghefe s'exeufa , & lui dit 
qu’il defiroit feulement fçavoir qu’eft- 
ce qui le retenoit pour ne point vouloir 
le déclarer pour Campora. Bellarmin 
répondit, la principale raifon eft celle 
que je veux dormir i fi vous voulez fça- 
voir autre chofe > la Chambre d’UbaU 

L iiij dia 
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cTm eft ici proche , vous pouvez parler à ^ 
hii , & il vous la dira pour moi. Farces 
paroles , Borghelè entendit aflfez qu’il 
n’étoit pas pour lui ; il pafle outre avec 
les Cardinaux qui l’accompagnoient , & 
alla trouver Madruzze pour tâcher d’ê- 
tre alfûré de lui. Il dit franchement que 
pour cette nuit-là , il ne le vouloit point 
lever , & qu’il falloir attendre àu matin. 
Ils fe fervirent de toutes fortes .de rai- 
fons & artifices pour leur faire changer 
derefolution ,mais inutilement j ils al- 
lèrent après vers Japatta pour le même 
fujet , & le trouvèrent de l’avis de Ma- 
druzze; de tous les autres aufquels iis 
parlèrent en fuite , ils n’eurent pas meil- 
leure réponfe ; Save lie même , ami de 
Borghele , fiit de l’opinion des autres : ce 
qui fit dire à Borghele fortant de fa 
Chambre où il le laifla : 6 Dieu j notre 
faètion fe ruine , cet homme- ci aulïï 
nous échappera des mains. 

Ubaldin Içachant que ceux-ci étoient 
allez parler à Madruzze, y fut incontinent 
apès, pour voir fi on ne l’avoit point 
ébranlé fur ce qu’il avoir promis ; il trou- 
va que non , & le voyant bien refolu , le 
laifla répofer. Déjà Borghefe & Elle 
s’étoient abouchez enfemble , & confir- 
fur la céponfe de Bellarmin & de 
, Madruzze ^ 
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Màdrutze , ils failbient grand cas d'a- 
voir celui - ci des leurs pour la confé- 
quence. Elié qui avoir grandement cet- 
te affaire à cœur , alla encore lui-même 
trouver ce Madruzze » pour leperfuadcr 
le vouloir déclarer en leur faveur. Après 
donc lui avoir allégué plufîeurs raifons , 
il lui dit enfin , s’il ne fe refoudoit d’être 
pour Campora , que Jappatta & lui 
avoient un courrier pour mander à l’Em- 
pereur & au Roi d’Efpagne , qu’il fe por- 
toit entièrement contre leur lèrviee. Ma-» 
druze répondit, que fi Jappatta écrivoit, 
lui auffi de fon côté , feroit lès dépê- 
ches; qu’il ne fe foucioit guéres de ce 
qu’on pouvoir mander ; qu’il lui luffifoit 
de n’avoir en cette affaire aucun intérêt » 
que ce à quoi fa propre confcience l’oblîii 
geoit ; qu'il s’afmroit que lès lettres ffr» 
roientauffi crûës que celles de Jappatta; 
Ellé lui dit là-delfus : n’avez-vous pas 
promis de vous porter où Jappatta & 
Borghefe fe porteroient ? Il eft vrai , ré- 
pliqua Madruzze , que je l’ai promis ; 
mais tant de nouveaux accidens qui 
font furvenus depuis y me délivrent de 
ma parole. Avec cette fâcheufe réponlè^ 
Erte retourna voir Borghelè, lequel çona 
fiderant que lesaffaires alloient mal poüif 
eux 9 fit un dernier .effort pour convertie 

L Y 
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Mâdrüzze 5 ^ croyant que Con Oonclâ* 
ville eût puilTance fur lui , ils rallercnt 
trouver, & lui promirent une Chanoi* 
nerie en TEglile de Saint Pierre , s'il 
pouvoir faire changer d’avis à fon mai^ 
tre : cet homme ayant entendu cette ini-i 
quepropolîtion , leur fit une maigre ré- 
ponie J & le moqua d’eux , fc montrant 
genereux , comme en.erfet il ell. 

Eux donc ayant vu que par aucun 
moyen ils ne pouvoient avancer leur 
iptention , par commun avis fe refolu- 
îent de s’aller coucher & de ne plus rien 
tenter pour cette nuit- là. Borghefe en le 
tetirant , fut fuivi par Filonardi qui lui 
dit : n’avez- vous point d’autres ’créatu- 
tures que Ca^ora pour faire Pape ? 
Voulez vous à prefent & pour jamais > 
ruiner cet homme de réputation? Voyez- 
" vous pas bien que la plus grande partie 
fe bande contre lui ? Je dis ceci fans au- 
cun deflein j car vous Içavezqucl je vous 
luis J je me mettrois jufques dans le feu 
pour votre fervice 5 c’eft feulement pour 
votre bien que j’en parle. • Borghefe ré- 
pondit , j’ai bien d’autres créatures ; mais 
la confideration de mon particulier & 
propre intérêt , veut que je falfe tous 
mes efforts pour Campora : outre que 
me defiildDt a prefent 9 m'étant déclaré fi 

ouYcr-r 
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ouvertement pour lui , il iroît par trop 
de ma réputation. 

Déjà Ubaldin après être parti d*avcc 
Madruzze, s'enétoit retourné à la Cham* 
bre de Bevilacqua i il trouva le Cardi-: 
nal Pio , qui de la part avoir fort pru- 
demment travaillé à cette afi&ire ; il leur 
conta comme il avoit rencontré le 
Cardinal d'Efté qui lui avoit dit : Sei- 
gneur Cardinal , ibnt-ce là les reffenti- 
mens que vous témoignez avoir dey 
bien>faits, que vous avez reçus de notre 
famille ? Souvenez vous combien nous 
avons fait pour vous. Pio répondit ; il 
cft vrai que j'ai reçu des biens de la mai- 
fon d'Efté , & j'ef^rc me les conferver : 
mais quahri bien même je les perdrois 
pour le fervicede l’Eglifè Romaine , j’en 
eRimerois la perte ^orieuie. Nous fe- 
rons Pape celui que nous voulons > dk 
ERé , à votre bart« & en dépit que vous 
en ayep. Eflayez le, répliqua Pio , & 
vous verrez avec quel honneur cela vous 
réüRira. La même chofe étoit prefque 
arrivée entre ERé & Bevilacqua, par- 
ce qu’ERé le priant de vouloir être des' 
Rens , Bevilacqua le refufa tout à plat. 
ERé lui dit ; vous vous en repentirez. 
Bevilacqua repartit ; mes femblables ne - 
ic repeaenc jamais de chofes qu'ils fafi » 

L vj fènt a ^ 
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fait , parce qu’ils procèdent toûjours en 
perfonnes d’honneur. . 

- Comme les Cardinaux de Texclulion 
de Campora furent réiinis enfemble , & 
^’ils fe furent donné la parole l’un à 
l’autre , ils virent que tout alloit bien 

5 our eux , & aviferent que les Ambaffaî- 
eurs & tous les autres qui étoient dans 
ic Conclave , le pou voient retirer dans 
leurs maifons, à caule que la nuit étoic 
déjà fort avancée. Sur ces entrefaites » 
Mpnfcigncur Varelè retournade nouveau 
prier l’ AmbalTadeur de France , qu’il lui . 
plût s’en aller afin qu’on fermât le Con- 
clave. L’ AmbalTadeur étoit dans la 
-Chambre de Bevilacqua , & fçachant 
que ce Monfeigneur étoit à la porte de 
fa Chambre > lortit , & lui demanda ce 
qu’il faifoit- là. Il dit qu’il venoitdc la 
part des Cardinaux , Chefs d’Ordres » 
pour dire à l’Ambalfadcur qu’il fortît> 
êc qu’il étoit prefque jour. Bevilacqua 
s’étonnant de l’importunité de cet hom»* 
me , lui dit : vous voulez faire ici le Met- 
tre de Camp ? Faites premièrement Ibr-. 
tir les particuliers qui doivent fortir > & 
puis vous viendrez avec plus derefpeéi > 
avertir l’AmbalTadeur du plus grand Roi 
de la Chrétienté , qui eft ici venu avec 
im zçk dt fçfvk à Dm 9c à toute l’E- . 
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glife. Monfèigncur Varcfe s’excufa , di- 
lant qu'il n'étoit demeuré perfonne dan* 
le Conclave & qu’il étoit prelque jour. 
Le Cardinal répliqua : fi vous faifiez bien 
- votre devoir , vous en trouveriez pins 
d’un , & particulièrement le Marquis 
Bcntivoelio , qui eft dans la Chamore 
de Borgnele : allez premièrement faire 
fbrtir celui-là, & puis l’Ambalfadeur 
fortira quand il lui plaira. Monfeigneur 
Varele alla aufiî-tôt faire fortir ce Mar- 
quis & tous les autres qui étoientreftez ; 
puis après l’Ambafladeur s’en alla fur 
les neitt heures de nuit , & l’ôn ferma le 
Conclave j & les Cardinaux de l’exclu- 
iîon fe mirent vîtement au lit , failanc 
cependant faire la fentinelle à leurs Con- 
claviftes , pour voir s’il ne fe pafieroit 
rien. Ils avoient avifé avec l’Ambaffa- 
deur de France que la matinée fiiivantc, 
les Cardinaux de l’exclufion feroient en- 
(èmblc une petite Congrégation en la 
Chambre de Bevilacqua , où ils appel- 
leroiem les Cardinaux qui branloient au 
manche , devant lelquels on liroit les in- 
formations contre Campora , 8c leur fe» 
roit-ontreconnoître que l’eleélion de cet 
homme étoit du tout illégitime & fans 
raifon. 

anus ^aficéhionnez de Campora 

.... I» 
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ne fçavoienc rien comme le» choies é« 
toicnt déjà fi bien difpofées pour Tex- • 
clurre , & croyoicnt fermement qu*il 
auroit la Papautés mais encore- plus, 
lui-même tenoic cela infaillible , & fi 
certain qu’étant vifité par jplufieurs pcr- 
fonnes , avant qu’on fermât le Concla- 
ve , il parla à tous plûtôt en termes de 
Pape que de Cardinal , & particulière- 
ment à un des Confervateurs du Peuple 
Romain , qui vifita tous les Cardinaux 
de la part de la Ville , comme c’eR la 
coûtume s quant il fut voirCampora lui 
augurant le Pontificat , comme on fait 
à tous les vieux Cardinaux, il répondit : 
foyez certain que quand nous lâ-ons en 
autre dignité que la nôtre prefente, nous 
nous reflouviendrons de ce témoignage 
de votre bonne volonté' , & nous ne 
manquerons de foulager le peuple Ro- 
main & en faire état , ainfi qu’il Ce doit. 

Il y en eut quelques-uns fi hâtez, que pour 
s’infinucr mieux des premiers en Tes Don- 
nes grâces , lui bailerent les pieds par 
anticipation , /entre lefquels il y eut un 
Marquis & un Comte. 

^ Le Mardi matin . â peine étoit-il jour , 
quand tous les Cardinaux fe levèrent : 
chacun de (a part recommença auffi tôt 
à les pratiques fui le fujet de Cam- 
.. .. powi. 
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4^ora‘. Le remors de la confclence tra- 
vailloic l'efprit à plufieurs qui s'étoient 
trop facilement iailfez perfuader à Bor- 
fiheic y &^voycrent^ dire aux Chefs de 
rexcluHon^, que quand Texclullon fe 
prefenteroic , ils donneroienc leur voix 
plûtdt à un autre qu'à Campora. Le ver 
de l’ambition , & non celui de la con- 
fcicnce , rongeoit l’cf^it à d’autres, fans 
leur donner aucun repos. Entre ceux-ci , 
il y eut un Cardinal ^ui envoya dire à 
rAmbalTadcur de France avant qu’on 
fermât le Conclave, que bien qu’il ne 
fè déclarât ou vertement contre Campo- 
ra en faveur de fon . Roi , néanmoins 
quand ce viendroit au fait & au prendre , 
il feroit paroître qu’il étoit fon fervi- 
teur , Sc deux autres Cardinaux , ainE 
qu’ils lui avoient donné la parole. 

• Le marin donc étant venu, ceux de 
l’cxclufion refolurcnt de ne point faire 
la Congrégation qu’on avoit propose 
de faire , parce que l’exclufion n’étant 
pas encore fi affûrée qu’on la pût publier 
a découvert , il y avoit à craindre que 
Borghefe r^achant ceci , ne fiil quelque 
effort au contraire, qui eût pû porter 
Préjudice ; ils arrêtèrent donc de s’aider 
les uns & les autres par autre moyen, & 
pour cea Ubuicüa fin cntçndte à Rorgia ^ 


Digilized by Google 



M E M O I E S 

qu*il étoit pour lors tcms qu*ils fe dé- 
claraflTent tout à fait contre Campora 
ce qu*ils firent. Prefcntio fiitauffi gagn 
au meme tems , & avec celui-ci on trou* 
va le nombre fuffifant pour faire Tcxciu* 
fion. 

Borghefe de Tautre côté , alla paricf 
à tous les Cardinaux de fon parti pour 
s’alïurer de nouveau de leur voix » défi* 
rant faire réüffir fon deffein après la Mel^ 
fc , quand on procederoit à félcélion 
par Scrutin , & en fiiite par la voie d'ex- 
cès. Afin donc d'aflurcr mieux fon affai- 
re , il avifa pour le mieux j que pas un 
des fiens ne bailleroit fa voix à Campa- 
ra par le Scrutin , pour voir fi dans le 
nombre des autres , il n'y en auroit point 
quelques uns qui fuflfent pour lui 5 & que 
s'il pouvoir feulement gagner trois voix 
qui lui manquoient , il Feroit cnfiiite que 
l'on iroit à l’accès , Se par cette voye 
Campora feroit élu. mais il réüflît au- 
trement : car l’heure étant venue , le 
Cardinal Sauli dit la Mefife , & donna la 
Communion à tous les Cardinaux, ex- 
cepté à Montalte , Aldobrandin , Cefîs & 
Aguino demeurez au lit malades. Far- 
nelè & Capponi étoienc auflî demeure^ 
au lit (bus ce même prétexte, & ne vin- 
rent point à la Chapelle > Us faifoient 
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céla à defTein , afin de fe defcngager de 
la paro/c qu’ils avoient donnée pouf 
Campora , Farnefe ayant promis à Mc- 
dicis 5 comme nous avons dit ci-de/Tus , 
& Capponi à Efté & à Borghefe , auquel 
depuis il dit ; je vous ai donné ma paro- 
le de me déclarer pour Campora , je 
vous la tiendrai , mais contre ma volon- 
té , & fi par hazard il lui réüffit d’être 
Pape , je ne demeurerai pas feulement 
une heure après à Rome : au contraire fi 
vous vouliez vous refoudre pour Ludovi- 
fio, j’y contribuerois de tout mon pofiible. 

Après que la Communion fut faite, 
l’on cria, Vexfra ornées, 8c Von commen- 
ça à lire les Bulles accoûtumees que l’on 
n’avoit pas lûës le jour auparavant , pour 
le fujet que nous avons remarqué ; après 
qu’on eut achevé, tous les Cardinaux 
'jurèrent de les oblerver j lés Cardinaux 
Chefs d’Ordres allèrent prendre les voix 
par Scrutin de ceux qui étoient demeu- 
rez au lit ; eux de retour , on ferma la 
Chapelle & l’on rccüdllit les voix du 
Scrutin ; le Cardinal Sellarmin eut le 
plus grand nombre : mais il faut les 
deux tiers , & parce que Borghefe vit 
que l’on avoit gagné aucuns pour Cam- 

Î )ora, il ne put exécuter fon deffein de 
c faire élire Pape par excès. 

Après 
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Après ceci, on ne fit autrechofc ; Ur- 
fin content, voyant que Borghefe n!ëtoit 
venu à bout de ce qu*il prétendoit , 
commença le premier à ouvrir la Cha- 
pelle & à s*en aller j Borghefe & fes 
adherans fortirent aufii , mais bien fâ- 
chez 5 entr'autres PignatclH dit , je me 
dqutois prefque bien qu’on nous donne- 
roitccttebaftonnade: chacun donc enfui- 
te fortitpour aller dîner. Les Cardinaux 
de r 'exclufion ne difoient mot , de atten- • 
doient pour voir ce que Borghefe feroit j 
il ne manquoit toûjours de faire tous 
ïès efforts j de incontinent après dîné , il 
envoya appellcr tous ceux de fon parti ^ 

' l’un après l’autre. 

Comme on dînoit, l’Ambaffadeur de 
Venife envoya demander audience -, là- 
deffus on inthima à tous les Cardinaux 
qu’ils euflent à s’affembler après dîné; 
ce qu’ils firent, & fut du commencement 
arrêté qu’on l’écouteroit , & qu’il vînt. 

Un peu après, on (e ravifa , & l’on lui 
fit dire qu’il ne vînt point. Cette audien* 
ce , ainfi qu’on peut conjcéiurer , n’étoit 
point demandée pour affaire qui fût fiiiî* 
venue > mais pour employer le tems , a- 
fin qu’on ne procédât à l’éleétion ce jour- 
jà , & que cependant on pût donner le 
loifir au Cardinaux de Sayoye & Bor- 

roméc 
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rofnéc de venir s & croyoit - on qu'ils 
d’ûfifcnt arriver aufoir ; mais tous deux 
ne vinrent que quelques jours après que 
le Pape fut créé par les voix de ceux-ci. 
L’AmbafTadeur penfoit que l'exclufion 
de Campora en feroit davantage forti- 
fiée, ne fçaehant pas que depuis qu’il 
étoit forti du Conclave , l’on avoir ga- 
gné deux voix. Ledit Sieur Borghefe qui 
eût fbupçon du delfein de l’Ambaffadeur, 
ne voulut pas que cela arrêtât , & pour 
ce, il fit révoquer cette audience. Après 
donc qu’il eût dîné , comme nous avons 
dit , il fit appeller Tes créatures j & ayant 
de nouveau tiré promefle d’eux qu’ils 
perfifteroient en la volonté d’être pour 
Campora, il vouloir à l’heure même 
tenter la voie par adoration s mais il fut 
empêché par divers acidens, entr’autres 
par ce que lui dit Campora même , qu’il 
voyoit les affaires grandement douteu- 
fes , qu’il ne vouloit point fe bazarder, 
d’avoir une exclamation publique , & à 
fa barbe , comme il fe doutoit qu’il lui 
arriveroit infailliblement s’il en venoit- 
lâ , y ayant plus.de douze Cardinaux, 
outie ceux de rexclufion,quibranIoient 
au manche : ayant donc ce ibupçon ou 
plûcôt défiance de foi- même, parce qu’il 
i^aroit çfl fa confcience à combien de 

Car- 
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Cardinaux il avoir fait de plaifir qu*îl 
n*en avoir fait que fort peu, pour ne pas 
dire un , il dit à Borghefe , qu'il ne vou* 
loit aller en la Chapelle , (i un nombre 
de Cardinaux aflez mffifant pour le faire 
Pape , ne venoit l’enlever de fa Cham- 
bre. 

Borghefe ayant eu nouvelle confirnja- 
tion de la parole des fiens , Bevilacqua 
en fut averti , & prenant prétexte de 
l’aller voir en fa Chambre, il s’éclaicit 
de la vérité j aufli tôt il envoya dire à 
Aldobrandin, qu’il s’habillât , afin que 
s’il étoit befoin , par fa prelènce il pût 
aider à l’intérêt commun ; il fit aufii don- 
ner avis de ceci aux autres Cardinaux de 
l’exclufion , lefquels ne perdirent tems , 
& allèrent revoir ceux de leur parti pour 
les confirmer toûjours en leur bonne re- 
folution , & pour tâcher de gagner toû- 
jours quelqu’un de ceux qui étoient en 
doute : Borghefe enfin fe refolut de ter- 
miner cette affaire , & pour ce , il alla 
trouver Montalte & Jappatta, afin qu’on 
arrêtât l’exclufion de Delmonté , & que 
s’il ne pouvoir faire élire Campora, Ton 
ne lui fift point celui-ci Pape a fa barbe. 
Jappatta dit à Borghefe lâ-dcfiTus: j’en 
trouverai plus de centDourexclurreDeî- 
monté. Un Conclaviile qui étoit là pré- 

fenta 
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prcfènt , dit , oiii ; mais mille que vous 
promettiez que vous auriez pour exclur- 
re le Pape Leon IL ne furent pas fuffi, 
fans. 

Comme Borghefc étoit avec Montal- 
te , Medicis y lurvint auffi-tôt, qui dit 
à Borghefe : Seigneur Cardinal , nous 
voyons bien que notre brigue pour Cam- 
pora, tant plus qu^elle va en avant, tant 
plus elle fe rend impoflible. L'exclufion 
eft fl découverte à prefent , qu^il n> faut, 
plus penler. Je vous ai fèrvi en cetteocca-. 
lion tant que j’ai pu 5 maintenant j cfpe- 
re que vous correfpondrez à la' bonne 
volonté que je vous ai témoignée, en 
vous portant vous & tous ceux donc 
vous difpofez, pour faire élire Delmon- 
te. Cette proportion ne plûtguéres àBor- 
ghele , & lui répondit 'en s’exculant : il 
eft vrai que je vous ai promis cela , je 
veux vous le maintenir : mais je fuis af- 
fûté que vous n’en viendrez à bout , par- 
ce que les Efpagnols ne veulent point de 
lui. Cependant qu’ils étoient fur ces dif. 
cours , arrive Ur/in j Borghefe auflî - tôt 
fe défia , que lî l’on parloit à Urfin de 
Delmonté, il y auroit danger qu’il ne 
fût élû , & que les cent qu’a voit promis 
Jappatta , ne feroient pas fuffifans pour 
Pcxclurre. C’cft pourquoi il para cccoupu 

dilanc 
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difant à Urfin : Seigneur Cardinal , j’aî ^ 
jiifques à cette heure , fait ce que j^ai pu 
afin que Campera 'fût Pape , croyant 
que c’étoit le bien public ; vous avez été 
de contraire avis , & m'avez empêché 
& fait tout ce qu'savez pû faire pour tra- 
verfer mon delfein j nous avons été en 
celacontrepointez, &vous l'avez em- 
porté par defllis moij maintenant je veux 
faire chofe qui puifle être agréable à 
tous, & pour cé, H vous trouvezbon que 
nous faflTiôns donc Ludovifîo Pape , ainfî 
^u’Ubaldin me le propofa hier , j'en fuis 
très-content. * 

Urlîn à peine entendit il nommer Lu- 
dovifio , qu'il dit qu'il le vouloit bien; 
mais qu'il falloir qu'il en parlât aux au- 
tres Cardinaux de (on côté j & étant ainfî 
tombé d'accord avec Borghefe , il par- 
tit pour aller trouver Ubaldin , Bcvilac- 
qua, & les autres j & Borghefe vint ce- 
pendant à la Chambre de Caponi, où il * 
trouva Ubaldin avec lui. Caponi prenoit 
alors (es habits pour aller à la Chapel- 
le , fur le bruit qui couroit qu’on y vou- 
loir aller pour faire Campera Pape par 
adoration. Borghefe les prenant tous 
deux par les mains , & les menant à un 
coin de la Chambre, leur dit ce qu'il 
avoir propofé à Urfin. Ubaldin qui Iça- 

Yoic 
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Voit ddjàque tous fcroient très-contents 
dcLudovilio , fans attendre davantage j 
lui dit qu’il le vouloit bien , & qu’il don- 
noit fa parole pour tous les ' autres Car^ 
dinaux de l’exclufion de Campera. Bor- 
ghefe lui dit : puifque vous vous en con- 
tentez , le Pape eft fait , je m’en vais le 
dire à Montalte. Ubaldin s’en alla d’un 
autre côté pour trouver Aldobrandinj 
en palTant il rencontra Campera qui par- 
loir en (ècret à Pignatellv , qui ne fça- 
voit rien de ce qui avoir été arrêté avec 
Borghefes il leur dit en riant, bonne nou- 
velle , nous avons un Pape. Campora 
pâlit entendant ceci , & après qu’il eut 
repris haleine , il répondit : pourvû que 
nous fortions d’ici bien-tôt , & que nous 
Ibyons hors de peine , Dieu falïe la vo- 
lonté. Il fera ainfî , repartit Ubaldin , & 
pour ce réjoüilfez-vous î Ludovilio eft 
Pape y il fuivit fon voyage & trouva Be- 
vilacqua qui ne (çavoit point encore ce 
qui s’étoit pafle j & quand on lui dit que 
le Pape étoitfait , il entra en doute que 
ce ne fût Campora , & en s’étonnant il 
dit : hé ! comment eft - il pofliblè ? Là- 
deftus on le confola , quand on lui die 
que c’étoit Ludovifio. Sur ces entrefai- 
tes , Borgia vint , ils lui dirent la même 
chofe^ que le Pape étoitfait 3 cette nou- 
velle 
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vclle fit pareil effet en celui-ci qu auT 
autres , & plus grand encore , ainii qu u 
démontra , difant : ha! Meffieurs , je 
fcai que vous êtes Gentils-hommes & 
«ï-eïtraaion Noble ; je m’étonne que 
VOUS vous êtes laiffcz mener par le nez > 
& que vous vous êtes fait ce tort a vous- 
mêmes , que manquer à votre parole & 
à la proteftation que vous avez taite 
d’exclurreCampora. Bevilacqua répon- 
dit : foyez certain que la créance que 
vous avez de nous , eft véritable , & que 
nous fommes toujours demeurez ter- 
' mes en notre propos ; c clt Ludovifio 
qui eft Pape. Borgia entendant cela , tut 
réjoui , ôc s*cn alla avec eux a la Cham- 
bre de Ludovilîo. , 

Ubalbin qui etoit demeure un peu 

derrière , trouva Medicis , & le prenant 

par la main , lui dit ^ venez voir ^do- 
vifio, parce que c'eft lui qui eft Pape. 
Medicis répondit ; il faut 
Montalte le fçache , & s habille, 
dindit, que Borghefe s etoit chage 
lui en aller porter les nouvelles . Ubaldin 
entra après en la Chambre d Aldobran- 
, où Bevilacqua & Urfin étoiçnc 
déjà , qui lui avoient dit les nouvelles. 
Il approuva fort f éleélion àc ce perfon- 
nage , & dit que c’étoit Ton 
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'qu’il avoit reçu Ton avancement de Cle- 
^ ment VIII. fon oncle , parce que c'étoic 
lui qui Tavoit autrefois fait Auditeur de 
Rote. Aldobrandin fit là-deflus appeller 
toutes (es créatures pour le leur dire > ils 
viennent en hâte pour fçavoir ce que 
c’étoit : pas un des fiens n’ayant été aver- 
ti 3 non plus que le Cardinal d’Efté , le- 
quel entendant le ^rand bruit qu’on fai- 
(oit 3 & que tout etoit en rumeur , cha- 
cun difant que le Pape étoit fait fans 
qu’on le nommât 3 il fe mît à crier tant 
qu’il pût. Qu’eft-ce qu’il y a ? Qu’eft-cc 
qu’ilya? Sommes nous perdus ? 

Cependant on prépatoit dans la Chap- 
pelle les Ornemens pour faire l’ Adorai- 
tion 3 & les Cardinaux malades fe levè- 
rent du lit , excepté Aquino , lequel tant 
■^àcaufe de fa maladie qui étoit grande, 
que pour l’ affliction qu’il eût qu’on ne 
l’éliloitPapejfuivant l’efperance queBor- 
ghefe lui avoit donnée , étoit tellement 
empiré , qu’à grande peine pût il par- 
ler pour donner fa voix. La nuit fuivan- 
te on lui donna l’Exrrême-OCtion > & 
mourut peu après. Quand on fçût que la 
Chapelle étoit parée , l’on enleva Lu-» 
dovifio de fa Chambre , & fe porta-t’on 
fur les épaules jufques dans la Cha- 
pelle Pauline un peu avant le Soleil coû- 
. Tmi VIL M chcj 
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ché 5 il fut là elû du conlèntcment de 
tous ; quant à lui > il donna fa voix au 
Cardinal Saule Doyen. L’elc^ion finie, 
il fut revêtu des habits Pontificaux , Ôc 
après , les Cardinaux firent l'adoration $ 
après, la Chapelle fut ouverte , &tous 
les Conclavides vinrent baifer les pieds 
au Pape. Cette ceremonie finie, le Pa- 
pe alla feiepoièr à la Chambre de Bor- 
ghefe , parce que la fienne avoir été pil- 
lée par les Conclavüles , fuivant la cou- 
tume. 

Le lendemain matin aulH- tôt qu'il fut 
jour, le Pape fe leva , & donna audience 
à plufieurs Cardinaux>après il alla dire la 
Mefleà la Chapelle Pauline, à la fin de 
laquelle les Cardinaux firent la féconde 
adoration. DurawIaMefle, on ouvrit le 
Conclave ; auffi-tôt l'AmbafTadeur de 
France , le Prince de Sulmone , & plu- 
lieûrs autres Seigneurs Prélats, entrèrent 
ÿc vinrent à la Chapelle , Ôc baiferent les 
pieds de Sa Sainteté , qui les accueillit 
tous avec grande douceur & carefle, 
principalement rAmbafladeur de Fran- 
ce , avec lequel il parlaenviron un quar t- 
d*heure. , 

Le Pape ainfiélû dans le Conclave & 
revêtu des habits Pontificaux, fut porté à 
TEglife dç Saint Pierre, afin que publi- 

quemenc 
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quement il reçût radoration des Cha- 
noines 5 le peuple cependant accouroit 
conftifément de tous cotez pour le voir , 
& fe réjoiiir que le Saint Efprit avoit fait ' 
élire ce perfonnagc qui étoit aimé d*un 
chacun , n'y ayant prefque perfonne de 
ceux qui fontnabituez à Rome, qui ne 
l’eût vû & connu , parce que de de- 
' ^ré en degré , il y a exercé avec toute 
intégrité les charges qui le donnent aux 
hommes de -mérité ; & comme tous 
fçavoient Ton facile accès & la douceur 
dont il étoit indifféremment tant envers 
les petits que les Grands, ils eurent bonne 
cfperance que chacun recevroit de lui des 
faveurs durant fon Pontificat : ce qui les 
confirma davantage en ceci, ce fût quand 
ils virent qu’il avoit pris le nom de Gré- 
goire, fi recommandable à toute laChré- 
tienté,& particulierementGregoire XIV* 
qui fut Bolonnois , comme celui-ci , 
qui fe montra fi bon envers tous , qu’il 
mérita le furnom , fans contredit , de 
Pere General de toute la Chrétienté. Au- 
tant de pas qu’on faifoit en portant le 
Pape , on entendoit autant de voix 8c 
acclamations de ceux qui le regardoient; 
ôc lui de fon côté , faifoit paroître en 
fes yeux , qu’il reconnoiflbit tout le mon- 
de , & le^ carelToit avec une douceur pa- 

M ij ternellc ; 
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ternelle: ainfi dedans I’Egli(è, en laqueî** 
le il n*y eut pofTible jamais tant de peu- 
ple qu'alors , chacun fe voulant éclaircir 
. de Ton éledlion, en le voyant , tous lui 
fouhaitoient une longue vie , afin qu'il 
pût reprimer les abus qui étoient en la 
Chrétienté, renouveller les faits Héroï- 
ques de fes predecelfeurs, & en chafier 
la pauvreté, laquelle accabloit fort les 
plus menues gens. 

TESTA MENT DE MON^ 
fleur duFair , Garde des Sceaux de 
t: France , décédé le troîfiéme jour 
' d'Aoüt mille fix cens vingt-un, 

A U nom du Pere , du Fils & du Saint 
Efprit ; Je Guillaume du Vair , mi* 
ferable pecheur , indigne Evêque de Li- 
zieux , puifqu'ila plû à Dieu , & Gar- 
de des Sceaux de France, admonefté non ■ 
feulement par la- commune condition 
des hommes , mais aulTi par l'âge defoi- 
xante- trois ans palTez , & encore dans les 
périls dans lefquels je voi flotter ce pau- 
vre Etat , & fraîchement par l'accident 
de pefte arrivé en ma maifon , me dit 
pofe à quitter ce monde toutes & quan- 
jtcfois qu'il plaira à Dieu de m'appcller , 

. & 
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& configne ici ma derniere volonté » 
toute écrite & lignée de ma main , que 
je veux valoir pour Teftamentou Codi- 
cile , ou ^trement le mieux qu^elle 
pourra : & ce,d"autant plus que je le fais^ 
principalement pour la décharge de ma 
confcience. Né que j’étois avec une fan- 
té fort infirme , avec un corps & un cf- 
prit peu laborieux , une mémoire gran- 
dement imbecille , ayant pour toute grâ- 
ce de nature une fagacité , à la vérité fi 
grande, que je nefçache jamais , depuis 
que j'ai été en âge d'homme , être arri- 
vé rien d’important, ni à l’Etat, ni au 
public , ni à mon particulier , que je ne 
raye prevu ; outre cela , mes pere & 
mere , fort infortunez , ne m’ayant laif^ 
fé pourtour bien qu’un Office de Confeil- 
1er d’Eglife , 8c une Prébende de Meaux; 
chargé de la decrepitude de mondit Pe- 
re, & ayant eû le foin de famaifon, gran- 
dement défolée , au tems que l’on 
croyoit que l’Etat s’en alloit tomber en 
tuïne : Dieu néanmoins m’a fi miracu- 
ieufement affifié & favorifë , que je me 
vois élevé aux plus grands honneurs du ^ 
Royaume, avec des biens abondamment, 
& quafi plus que je n’ay défiré , & la ré- 
putation 8c bienveillance commune , tel- 
le que je l’ay pû défirer : en quoi je re- 

M iij con- 
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connois que fa divine bonté a voulu choî- 
fir mon infirmité pour faire paroître fa 
puiflknce Sc beneficence. Je le fuppÜe& 
conjure par la Sainte Paflion de notre 
Seigneur Jefùs-Chrift Ton Fils , qu*il ne 
m'impute point tant de grâces qu'il m'a 
faites, pour me condamner d'ingratitu- 
de s ains qu'il y ajoute cette derniere , de 
vouloir quana mon ame fortirade mon 
corps, la recevoir dans le fein de fafain-' 
te & incomprehenfible mifericordc. J’ay 
vécu & promis de mourir en la Commu- 
nion de TEglifè Apoftolique & Romai- 
ne» en la participation des prières de 
la glorieufe Vieree & de tous les Saints > 
& de tous les fidclles vivans. Ayant néan- 
moins toujours cû un extrême regret ^ 
lequel m’emporterai dans le tombeau , 
devoir que la refbrmation de l'édifica- 
tion de (es peuples foit empêchée par 
l'avarice & l'ambition de ceux qui ont 
plus d'obligation à la promouvoir, je 
prie fa divine bonté de leur toucher vive- 
ment 8c efficacement le cœur j pour cet 
eâet fi je décédé à Paris ou ès environs , 
je veux mon corps être inhumé dans les 
Bernardins i fi c'efi à Lifieux , dedans la 
Mande Eglifc , avec les ceremonies de 
PEglifè, fanspompe fuperfluë , toute- 
fois k vifage couvert , dans un cercueil 

de 


Digitized by Googic 



D* E T A T. 

de plomb, fans autre infcription , fînon 
celle-ci , dans un marbre noir: 

Guilltlmuî du Vair , Epifcapus Lexovieiu 
jis ErjtncU Procancellarius , hu exftH» re* ' 
fiirreBionem 6 * mif«ric9rdiam. 

Ns fus 7 , MsrtU 

Jelaifife à TEglifè oû je (êrai enfeveli > 
ièize cens livres , pour fonder un anniver- 
faire 8c fervice folennel tous les ans , au 
jour de mon trépas 

Je lailTe femblable fomme à f Egliie 
de Saint André des Arcs â Paris , pour 
fonder un femblable fervice cous les ans» 
au jour de Notre Dame de Septembre» 
pour les âmes de mes pere , mcic , Sc 
de ma fœur de Verigny > qui y font en- 
terrez. 

Je veux le jour de mon encerre«* 
ment , il foit diftribué manuellement 
au pauvres la fomme de mille livres, 
t Tous les biens que j’ai en ce monde » 
peuvent valcrir deux cens mil livres, tara 
meubles, qu’tmmeubles, que dettes, qui 
fcwit procréées de cent quatre-vingt mil- 
le livres des Offices que j’ai eûs , 8c dont 
j’ai difpofé ; le furplus , je l’ai épargné 
de mes appointemens , ou des penfions 
que j’ai eues fur l’Evêché de Marfeille : 

M inj JC» 
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j en difpofe donc ainfî pour la déchargé 
de ma confcience. 

Je laifleà THopital du Saint Efpric de 
Marfeille la fomme de trente fix mille li- 
vres tournois , pour être employée en 
rente au profit des pauvres qui feront 
audit Hôpital , à la charge que tous les 
pauvres qui feront audit Hôpital , une 
fois le jour, que f on leur fera pier Dieu , 
prieront Dieu pour moi , en ces mots ; 
Dieu fafle mifèricorde à un tel, me nom- 
mant. 

Jelaiffeà f Hôpital ou Hôtel Dieu de 
Meaux, quatre cens livres de rente conf- 
tituée , qui m'ont été cedez par Monfieur 
de Ricoüard , Confeillcr au Parlement , 
à prendre fur le Clergé de France , & les 
.^arrérages qui fe trouveront dûs. 

Je laiffe à Pierre Lucas , en cas qu*U 
échappe de la maladie dont il eil atteint» 
la joüifTance, fa vie durant , de trois cens ^ 
livres de rente , que j'ai à prendre fur le 
poiffon de mer ; outre cela , mille livres 
d'argent comptant:!! fa femme lui furvit, 
je veux qu'elle joüifTe, fa vie durant, de 
la moitié de ladite rente, le fonds & pro- 
priété de laquelle je donne & légué à 
l'Hôtel Dieu de Paris. 

Je lailTe à Claude Martin, mon hom- 
me de chambre , outre ce que lui ai 

donné 
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donné & lui pourrai ci-après donner » 
toute ma garderobbe , fors ma robbe de 
velours cramoify , qiie je veux demeu- 
rer à mes heritiers. 

Je lai/Te à Moreau quinze cens livres. 

A François & KTantier , mes valets de 
pied , chacun cinq cens livres. 

A Largiliere , mon Maître d*HôteI $ 
quinze cens livres. 

A mon Argentier , pareille fomme. , 

A chacun de mes autres {èrviteurs & 
fcrvantesj deux années de leurs gages j» 
outre ce qui leur pourra être dû. 

Je laiffe à Pierre le Long , qui m’a ci- 
devant & longuement fervi de Cuifînier, 
cinq cens livres. 

Je prie Monfieur l’Evêque de Vannes 
monfrere , & Monfieur l’Evêque de Riez 
mon neveu , de fe contenter du bien que 
je leur ai procuré en l’Eglife , dont je les 
exhorte de bien & charitablement ufèr. 

Je laifle néanmoins audit Sieur de Van- 
nes mon frere , la moitié de ma vailr 
felle d’argent , & deux tentures de tapiG 
lèries j & à mondit neveu , tous mes oi> 
nemens Epifeopaux. 

Et quant au furplus de tous & chacuns 
mes biens , je les laiflè à Damoifellc An^ 
toinette du Vair , veuve du feu fieur 
Akaume , ma fœur > pour en jouir fa 

M Y vie 
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vie dufânt ieufement , & après^ lesrefti*^ 
tuer à Madamoifelle Ribier ma nièce , 
&àfes enfans fucceffivement : voulans 
que Tun de (es enfans mâles, qu’elle vou-* 
dfa chotür , & à faute de choifir , ie fé- 
cond ait ta Terre de Vitle^neuve , â la 
charge de porter mon nom & armes. 

. Je prie ma fœiir , que s’il fe trouve 
que je doive quelque chofe , ( ce que je 
ne fçai point } ou ^l’il fe trouve encore 
dû quelque chofe des dettes de feu mon 
pere, ( autres toutefois que desreponfes 
qu’il pourrok av€>ir faites ) de l’acquit- 
ter , & de faire autant qu’il lui fera pof- 
Übte,dubien à nos pauvres parens. 

Je veux que tout ce qüi fera dû des fruits 
& mes Bénéfices , foit employé aux ré- 
parations , s’il y en a â faire s fînon au- 
monez aux pauvres des lieux. 

Je laiflfe exécuteurs de ce mien tefta- 
ment , Monfieur l’Evêque de Riez mon 
neveu , Monfieur dé Grieux de Saint Aa- 
^in , Confeiller au Parlement de Pro^ 
venec , ou l’un d’eux qui le trouvera plus 
|>rès lors de mon décès. 

Je légué audit fieur de faint Aubin un 
diamant de cent écus , & audit fieur de 
Peyrez toutes mes médaillés. 

Je révoqué tous autres Teftamens > 
eddicilcs , ou difpofitions de dernière 

volon- 
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Vôlomé que je pourrois avoir ci-devaolC 
faits r voulant celle-ci valoir pour tefta^ 
ment ou Codkile , au mieux que valoie 
pourra , comme dit eft j & pour cet eif^ 
fer je fai écrit & ügné de ma main > à 
Ville-neuve-le-Roi , q^amaifon, ce Mer- 
credi lo. jour de Juin , mille fîx cent 
vingt : à fhotuïeur de Dien Ibit Sc fàluc 
desion ame. 

Sigué } 

•G# Dcf VaIwj Evêque 
de’Lilîeux, 

• 

Revû & relû m’en allant au Voyage 
du Roi 1 ce Dimanche cinquième Juillet 
mille fix cens vingt. 

Mon defTcin étoit de faire conRrüire 
dans le Cimetiere de Saint André une 
honorable fepulïtire en commun , à moh 
pere ,• ma mere , ma fœur de Virigtiy 5 
s’il plaît à Madamoifèlle Alcaiime de 
faire, elle fera ebofe félon mondefîr; 
ce que je laiflTe toutefois à fa diferetion , 
pour eoulèr félon tes mc^ens qu^elle en 
aura. 

J’entends qu’en toutes façons , la Ter.* 
re de Ville-neuve leur demeure franche , 
aux conditions porfées par mon prefenc . 
TeRatnent , que par les autres legs 

«Ik ibk diimnuée , k^uels fenrendir 

M vj être 
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être pris fur le refte de mes biens. Çcct 
ajoûté â mondit Tettament , le meme 
Dimanche cinquième Juillet i6%o, 

' Signé, 

Du V A I R , Evêque 
^ de Lifieux. 

Décédé à Thonnins, au Camp de Cle- 
rac le 5. jour d*Août inhumé 

dans TEglife des Bernardins de Paris 3 le 
30. jour d'Août enfui vont. 

HARANGV,E FAITE AU 
Roi par Monjîeur le Premier PreJL 
- dent de Harlay 3 la veille de NoH 
1601. contre les Jefuîtes 

S I R E J vous avez (buvenance comme 
à Poifly , lorfqdils ne faifoient que 
de naître , f ambition de ces gens en fuc 
leconnuë de la nomination. 

La Sorbonne n’a jamais fçû compatir 
avec eux ^ & toûjours a reprouvé la ma« 
niere qu’ils tiennent de vivre & d’enfei- 
gner. 

Ils n’ont été en France que par manié- 
ré de provilîon & tcfieranee. 

L’Uni vcrfité les a toûjours contrepoin- 
tez 9 & jugez préjudiciables à la jeuneflè. 
- .. Ceux 
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Ceux qui reluifent le plus en vos Cours s 
Souveraines , en doftrine & fcances , ne 
tiennent pour tout rien de leur école. 

' Leur Compagnie ell une aflemblée 
de perfonnes radicules , & comme le Sé- 
minaire de dilcorde : témoin la ligue 
qu*ils ont enfantée & nourrie jufques à 
la mort. 

Ils attirent par artifice , & les per- 
fonnes & les biens des meilleures Mai- 
fons. 

- Ils font vœu d*obcïflance abfoluë au 
Pape , de forte qu*ils font & feront toû- 
joursce que le Pape dira 9 fût- il lié un 
jour, de radion contre la France. , 
L*Efpagne s*cn fert par tout comme de 
les créatures. 

Ils entrent comme ils peuvent 5 ils 
font comme ils veulent. 

llsfoûtiennentric àric leur Inftitut, & 
faut croire qu'ils ne fe déportent jamais 
de leurs confrères, où que leurs confrè- 
res Çc veulent ranger avec eux fur les con- 
ditions que Votre Majefié leur a propo^ 
fées par fon Edit de rétablifièment. Les 
bons François le plaignent fur tout d’eux, 
de ce qu’ils dilent que le Pape peut priver 
les Rois de leurs Sceptres & Couronnes, 
& qu’il a jurifdidion fijr leurs âmes , 
corps & biens. . 
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Ils enfeignent que les EcçIefialHqQes 
ne font plus fujetsà Votre Majefté > ains 
au Saint Siège feulement. 

lis ont écrit qu’il ell loifiblt d’occire 
les Rois tyrans»& fcnfeigncnt àla jeuflcA 
ff > enfuite de ce, Varrade confe^ Bar« 
rieri , Guignart fut arrêté , & Chaftel 
fut par eux poufle à attenter fur Votre 
ma)ellé , & jamais ne portez la main à 
la bouche que n’ayez fujet de vous fott- 
vcnir des Jefuites. 

. Ce Ibnc eux qtn ont empêché ht dif- 
penlè que notre Saint Pere le Pape trèsu 
affeélionnéà Votre Majeüé , eût donnée 
à Madame la Duchefle de Bai , Voire 
$œur. 

Ce /ont eux qui feront fçayoir tous vos 
fecrets à l’Efpagnoi Nous femmes vos 
très- humbles Sujets Officiers & feivi* 
tcurs , & n’avons pû taire le grand dan- 
ger où vousexpolez& Votre Etait & Vo- 
tre Perfonne ^ en rappellanc ces efprits 
extrav^ans & fengecreux : notre conP 
cicpcc en eût été chargée à' la poftericé » 
qui reflentira les effets de kursridès. 

C’eftdonc le blende Votre Etat » 
î'affééHbn nous devons tous avoir à> 
la confervation de Votre Perfonne , qui^ 
nous ont pcwtez àr les chaffer loing. de 
Vous feus votre autorité » 8c fcs mêmes» 

rai- 
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talions nons forcent maintenant â vous 
Tupplier de ne trouver mauvais fi ne pou- 
vons confennrà leurrétabJififement. 

REPONSE DV ROI. 

J E vous fçai bon gré du foin qu*avez de 
ma Perfonne , & de mon ^ac , bien 
appert que vous nefçavez rien en 
run , & moinsen f autre 5 j^ai tomes vos 
conceptions & ièrvices en la mreiror s 
mais vous n’avez pas kt mienne en la v^ 
tic 3 vous m’avez propoft des difflcufr- 
. tez qui vous fèmblcRt grandes & confir 
derabies » & n’avez cette confideratioii 
que tout ce qu’avez dit > a été pelé par 
moi ) il y a bwt ou neuf ans ; vous Eûtes 
les entendus en matière d'Etat » & vous 
n’y entendez nonplus que moi à rappor* 
ter un procès. 

Je veux donc que vous içaehiez tou- 
chant Poifl^ , que fi tous y euflSez aufli 
bicftfeit , qu’un ou deux Jefiûtes qui s’y 
trouvèrent à propos , les chofes y ruifent 
mieux allées pour les Catholiques } on 
reconnut dèslors non kur ambition,mais 
bien leur fuffifance ; & m’étonne furquoi 
vous fondez L’opinion d’ambition en des 
perfonnes qui refufent les dignitez & Pré^ 
kcuces ) q^d clks kur &nc ofertes » 

ôc 


Digilized by Coogle 



iSo M E M O I R E S 

& qui font vœu à Dieu de n*y afpirer ja> 
mais J & qui ne prétendent autre chofè 
en ce monde que de fèrvir fans recom- 
penfè , tous ceux qui veulent tirer fer vice 
d’eux. Que fî ce mot de Jefliite vous dé- 
plaît , pourquoi ne reprenez- vous ceux 
•qui fe difent Relieieux de la Trinité? Et 
fl vous eRimez d’être auflî bien de la 
Compagnie de Jefus qu’eux , pourquoi 
ne dites- vous que vos filles font auflî- 
bien Religieufes que les Filles de Dieu à 
Paris, & que vous êtes autant de l’Or- 
dre du Saint Efprit que mes Chevaliers? 
Et pour moi j’aimerois autant & mieux 
être appellé Jefiiitc , que Jacobin & Au- 
guRin. 

' La Sorbonne dont vous parlez , les a 
condamnez ; mais ç’a été comme vous , 
devant que les connoître 5 & fi l’ancien- 
ne Sorbonne n’a point voulu par jaloufîe 
les reconnoître , lanouvelleen a fait eRi- 
me , & s’en loüe. S’ils n’ont été en Fran- 
ce jufques à préfent, Dieu me referve cet- 
te gloire , que je tiens à grâce , de les y 
établir j & s’ils n’y étoient que par prq- 
vifion , ils y feroient déformais par Edit 
& par Arrêt : la volonté de mes préde- 
cefleurs les retenoit , ma volonté eR de 
Jes établir. 

L’Univerfîté les a contrepoiotez ? mais 

Ç’a 



D*’E T A T. • î8l 

ç*a été, ou pour ce qu’ils faifbient mieux 
que les autres , témoin l’affluence des 
Ecoliers qu’ils avoient en leurs Colleges; 
ou pource qu’ils n’étoient incorporez en 
rUniverfi^ , dont ils ne feront mainte- 
nant refus , quand je le leur commande- 
rai, & quand pour les remettre, vous fe- 
rez contraints de me les amender. 

Vous dites qu’en votre Parlement, les 
plus doéies n’ont rien appris chez eux ; 

U les plus vieux font les plus doétes , il 
eft vrai ; car ils avoient étudié devant 
" que les jefuites fuflènt connus en Fran- 
ce ; mais j’ai oui dire que les autres Par- 
lemens ne parlent pas ainfi , ni même 
tout le vôtre , & l’on n’y apprend mieux 
qu’ai Heurs : d’où vient que par leur ab- ’ 
ience, votre Univerfité eft rendue toute 
delèrte , & qu’on les va chercher non- 
nobftant tous vos Arrêts , à Doilai , ÔC 
hors de mon Royaume. 

De les appeller Compagnie de fec- 
tieux , pource qu’ils ont été de la Ligue , 
ç’a été l’injure du tems ; ils croyoient 
y bien faire, comme plulîeurs autres qui 
s’étoient mêlez dans les affaires de ce 
tems-là ; mais ils ont été trompez & dé- 
çûs avec eux,&r ont reconnu tout le con- 
traire de ce qu’ils avoient crû démon in- , 
lemion ; mais je veux croire que ç’a été 

avec 
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avec moins de malice que les autres , & 
tiens que la même confiance jointe 
aux grâces que je leur faits , me les affec- 
tionnera autant 6u plus qu'à la ligue. 

Ils attirent , dites- vous , le#enrans qui 
ont deTelprit, voyent Ôi^choififfent les 
meilleurs , & c’eft dequoi >e les eftime. 

Ne faifons-nous pas choix des meilleurs 
foldats pour aller à la guerre > Et fi les 
faveurs n'avoient place, comme envers 
vous , en recevriez?- vous qui ne fuffent 
dignes de votre compagnie, & de feoir ’ 
au Parlement ? S’ils vous fournifibient 
des Précepteurs ou Prédicateurs igno- 
rans , vous les méprifcricz j ils ont ^ 
beaux efprits,vous les en reprenez. Quant 
. aux biens que vous dites qu’ils avoientj 
c'eft une calomnie ,& impoûure. ^ - 
Et fçai très-bien que par la réunion 
faite à mon Domaine , on n’a fçû entre- 
tenir à Bourges & à Lyon , fept à huit 
Regens , au lieu qu'ils y êtoienc au nom- 
bre de trente â quarante ^ & quand il y 
auroit de l’inconvenient de ce côté > par 
mon Edit , j’y ai pourvu 

Les vœux d’obêïirancc qu*ils font ati 
P^e , ne les obligera pas davantage à 
lîiivre Ton vouloir , que le ferment (le ft- - 
délité qu’ils me firent à n’entreprendre 
lien contre le Prince uaturel> mais ce 

vœu 
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▼œu n’eft fzs pour toutes chofcs , ains 
ne le font que aobcïr ou Pape , quand 
il voudra les envoyer àfa converfîon des 
infidelles : & de fait , c*eft par eux que 
Dieu a converti les Indes* & c"eft ce que 
}c dis fouvent.Si TEfpagnol s*cn eft fervi, 
pourquoi ne s*cn fervira la France ? No- 
tre condition eft-ellc pire que les autres ? 
L’Efpagne eft-ellc plus aimable que la 
France ? Si elle l*cft aux fîcns, pourquoi 
ne le fera la France aux miens. 

Ils entrent comme ils peuvent j auflS 
font bien les autres , & (iiis mot-même 
entré comme j*ai pû, en mon Royaume. 
Mais il faut avouer que leur patience eft 
grande j & pour moi , je l'admire ; car 
avec patience & bonne vie , ils viennent 
à bout de toutes chofes.Et fi ne les eftime 
pas moins en ce que vous dites qu'ils 
font grands obfervateurs de leurs vœux ; 
c'eft ce qui les maintiendra : auffi n’ai ie 
en rien voulu changer leur règle , ains 
les y maintenir. Que fi jC leur ai limité 
quelques conditions qui ne plairont aux 
Etrangers, il vaut mieux que les Etran- 
gers prennent la loi de nous , que fi nous 
la prenions d'eux : quoiqu'il en foit , je 
fuis d'accord avec mes Sujets. Pour les 
Ecclcfiaftiquesqiii fe formaliftnt d'eux, 
c’eft de tout tems que l'ignorance en a 

voulu 
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voulu à la fcience ; & reconnir 
que quand je parlerois de les rétablir , 
deux fortes de perfonnes s*y oppofe- 
roient , particulièrement ceux de la Re- 
ligion, & les Eccleliaftiques mal vivans : 
c’eft ce qui me les a ^fait ettiraer davan- 
lage. 

Touchant Topinion qu’ils ont du Pa- 
pe, je fçâi qu’il les ellime fort ; au flî fais- 
je moi i mais vous ne dites pas qu’il a 
voulu faifir à Rome , les livres de Mon- 
fîeur Bellarmin , pource qu’il n’a voulu 
donner tant de jurifdiélion au Saint Pe- 
re. J que font communément les autres. 
Vous ne dites pas aulTi que ces jours paf- 
fez , les Jefuites ont foûtenu que le Pape 
ne pouvoit errer , mais Clément pouvoit 
faillir : en tout cas , je m’alTûrc qu’ils ne 
difent rien davantage que les autres 5 de 
l’autorité du Pape , & croi que quand on 
voudroit faire le procès à leurs opinions , 
il le faudroitfaire à celles de l’Eglile Ca- 
tholique. Quand à la doélrine, d’éman- 
ciper les Ecclefialliques de mon obéïf- 
fancc I ou d’enlêigner à tuer les Rois , il 
faut voir d’une part ce qu’ils difènt , & 
informer s’ileft vrai qu’ils le montrent 
à la jeuneffe. Une chofe me fait croire 
qu’il n’en ed rien , c’dl que depuis en- 
viron trente ans en ça qu’ils enfeignent 

la 
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lajeunefle en France , plus de cinquante 
mille écoliers de toutes fortes de condi- 
' lions , font fortis de leurs Colleges , & 
ont vécu & conrerfé avec eux j & 
que l’on n’en trouve un feul de ce grand 
nombre , qui foûtienne de leur avoir oui ] 

tenir tel langage , ni autre approchant de i 

ce qu’on leur reproche. De plus , il y a ^ 
des Minières qui ont été 3c étudié longues I 

années foûs eux j ^u’on s’informe d’eux , ' 

de leur vie : il eli a préliimer qu’ils en di- 
ront le pis qu’ils pourront , ne fût- ce que i 
pour s’exeufer d’être fortis d’avec eux. . | 

Je Içai bien qu’on l’a fait, & n'a-t’on rien 
tiré autre raifon , finon aue pour leurs 
moeurs , il n’y a rien à redire. 

Quant à Barrière , tant s’en faut qu’un 
Jefuite l’ait confeffé , comme vous dites, 
que je fus averti par un Jefuite de fon en- j 

treprife J & un autre lui dit , qu’il feroit i 
damné s’il ofoit l’entreprendre. Quant à | 
Chaftel, Icstourmens ne lui purent arra- 
cher aucune aceufation à l’encontre de 
Varade , ou autre Jefuite ÿ & fi aucune 
étoit , pourquoi l’auriez vous épargné > 

Car celui qui fut arrêté , le fut fur un au- 
tre fujet , que l’on dit s’être trouvé dans 
fes écrits : & quand ainfi feroit qu’un Je- 
fuite auroit fait ce coup , faut-il que tous 
les Apôtres patilTcnt pour Judas 3 ou que 
: ' - - je 
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ie réponde de tous les larcins ■ & de toit 
[es les fautes qu’ont faites , & feront à 
l'avenir ceux qui aaroient été de mes 
Ibldats ? Dieu m'a voulu alors humilier 


îe l ai taiopoui: iuu 

Tous les jours je prie Dieu pour mes 
ennemis, tant s'en faut que je m en veuil- 
le fouvenir, comme vous me conviez a 
faire peu Chrétiennement 7 «ont )c ne 
vous en fçai point de gré. 



• FuiJXS 
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FJ/rS ET INFORMATIONS , 
fur lefquels 4 eti informé fulvant Id 
commiffion de U Cour , du vingtiè- 
me jour de Février mille cinq cens 
foixante & cinq ,a U Requête de 
Maître Charles Du Moulin Doc- 
teur es Droits , ancien Avocat ers 
ladite Cour de Parlement ^ contre 
ceux de la Religion prétendue Re- 
formée, 

P Remis RE ME NT i que plufîeurs ma!« 

faiteurs & feditieux > acHrans s’enri* 
chir d'cxaéUons qu*il$ font par le peuple . 
de France, fous ombre de la Religion, 
contre les Edits & Ordonnances du Roi , 
& Arrêt de ladite Cour , font enrôle- 
mens de grand nombre de pcrfonnes , 
par leurs alicchcmens attirez à leurs fec- 
te : dont ils lèvent grand nombre de 
deniers , non feulement chacun an, 
mais chacun mois , chacune femaine , 
chacun jour , & toûjours continuelle- 
ment. 

». Et qui pis eft , ils érigent ConfîRoî- 
res partons les lieux de ce Royaume , od 
ils ic peuYmc nicher » & ccabliiTcnt 

ciersa 
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ciers , ferviteurs , Diacres , aufquels ils 

font payer gages par le pauvre peuple i 

contre l’intention du Roi & de ladite 

Cour, 

3 Que de tous lefdits Confiftoires ^ 
ceux d’entr eux qui fe nomment Minil^ 
très , font Chefs & Maîtres des Aflèm- 
blées , leur commandans en general & 
en particulier j prcnans connoiflfance de 
toutes les caufes qu’ils peuvent , ufur- 

Î >ent Jurifdiftion Ecclefiallique & (êcu- 
iere , donnent Jugemens définitifs & 
interlocutoires , qu’ils appellent aucune- 
fois .Decrets du Confiftoire ou de l’Egli- 
fe i donnans tout le droit & autorité de 
l’Eglifeà leur Confiftoire , donnent def- 
fauts , excommunications , fufpenfions , 
condamnations d’amendes premières. 

4 . Le tout au déçû du Roi , qui jamais 
n’approuva lefdits Miniftres ni leurfdits 
Officiers , & encore moins lefdits Con- 
lîftoires , & encore moins leur Doctrine, 
en ce qu’elle eft fauflè & erronée. 

Détraélent des Juges Royaux , les 
appellans Juges profanes & iniques, dé- 
fendans y avoir recours , difans à ceux' 
qu’ils ont attirez à leur Fête, fqui font 
jà une multitude trop grande , effrenéo& 
intolérable ) qu’il faut qu’ils atttendcfit 
que l’Eglifc foie en liberté jc*cft«â*dirc, 
^ qu’ils 
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qu*ils ayent conquis & ullirpé toute la 
pwflance des Magiftrats Calvinilks i fe 
dilent être de TEglifc j & les rebelles à 
leur Confiftoire , ils les appellent rebel- 
les de rEglife. 

i Et qui pis eft , lefdits prétendus Mi>- 
niftres , vrais malfaiteurs , feditieux & 
ufurpateurs , font gens étrangers ou en- 
voyez & inftituez par ceux de Geneve^ 
dont ils dépendent entièrement , & au& 
quels ils ont prêté le ferment , & y en- 
voyent chacun jour meflages pour avoir 
leur avis& conleil, pour le fuivre en tout 
& par tout , pour & aux dépens du peu- 
ple François & des Sujets du Roi> réduire 
tout ce Royaume à la fujettion & Etat 
populaire de Geneve , changer & renver- 
îer toute la Police de ce Royaume .de 
France , aux dépens mêmes du peuple de 
France, . 

7. Font Synodes , où ils arrêtent & 
décrettent tout ce que bon leur Icmblc, 
pour augmenter & confirmer leurs ufur- 
pations tyranniques & jurent garder 
leUirGilÇS Synodes , & les garder plus ef. 
frpntç;nent que PEvangile , combiea 
qu"eh. leurfdits Synodes , y ait plu- 
fieurs chofes hcretiquei & fehifraati- 
ques. 

8. Sont ennemis mortels de tous ccuy 

J‘Tm€ vu, N ^ qui 
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' qui dérogent le moins du monde , à uâ 
fcul point de;leur autorité ufurpée , ou 
de leurs opinionsjoudepluficurs erreursj _ 
ne veulent être corrigez d'aucun , encore 
qu'il fc montrât dire vrai , & veulent 
corriger tout le monde par leur (eule 
parole , fans montrer: dequoi. ‘ 

5 ?i Entr'autres > font ennemis mor- 
tels dudit complaignant 5 parce qu'il dit 
' que leur inftruftion eft vicieule , & qu'ils 
n'ont point de vocation j & quand ils eu 
auroient, qu'ils en abufent trop lourde- 
ment 5 voulant tout racler comme à - la 
trop nouvelle & mifèrable forme de Ge- 
nève» par laquelle forme de faire » IclHits 
‘ de GeneVe ont chalfé leur Comte avec 
leur Evêque. 

10. AulTi font ennemis mortels dudit 
complaignant > parce qu’il a dit (buvent 
que laconfeflîon d’Augsbourg, delaq^l- 
le ils font ennemis , eft trop plus honnête; 
meilleure 8e recevable que leur racle- 
ment 8e difformation , que faulfement 
plufîeurs appellent réformation. 

11. Etmêmemcntenhainedeçequc 
lecomplaignant, revenu des All^ègnes, 
dcSuilfe 8r Franche-Comté , a écrit fîir 
la fin de k féconde ‘ partie de fès Com- 
mentaires fur la Coûtume de Paris » arti*- 
jftlc-ck^ante-iroifîéme > "nombre 

• contre 
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Contre les Hérétiques , fanatiques & fc^- 
ditieux ; fous lefquels font principales 
ment compris lefdits eux dilans Minif^ 
très , ne pouvans & n'ofans écrire contre 
ledit complaignant , ils détradent de 
lui 5 Tappellans fauflement Atheifte, 
Epicurien , Anabaptifte ; non pour autre 
caufe que parce qu'il ne veut être de leur 
Seéle , comme il en a rendu railbn par 
écrit 5 taxé & repris plufieurs de leurs ne- 
relies. . 

1 1. Que te Dimanche , troifiéme jour 
de Février dernier , en grande AlTembléc 
àBryet-Comte-Robert , au haut de leurs 
Chaire ont publié un libelle diffamatoi- 
re contre l'honneur ancien, bien renom- 
mé , dudit complaignant y le déclarant 
contre vérité , hérétique , fehifmatique s 
fèditieux , en l'excomuniant 8 c anathe- 
matifant , & toute là Maifon & famille « 
& tous ceux qui y fréquentent. 

15. Et autant en ont fait en leurs pu- 
bliques AlTembléesenlaville d'OrleanSs 
& qualî par tout ce Royaume , en tous 
lieux où ils ont contre le Roi & contré 
l'Etat de ce, Royaume , érigé leurfdits fe- 
ditieux Confiftoires , même à Galardon « 
au Chefné & à Houdan. 

1 4. Qu'au moyen de leurs détraéRons 9 
& imprefllons qu’ils divulguent & exer- 

N ij cenç 
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cent par leurs Diacres & Officiers > ils 
ont tellement corrompu aucuns des fer- 
viteurs dudit complaignant & intimidé 
les autres , qu'il y a plus de quatre mois 
qu’il ne fçauroit trouver Clerc à écrire 
fous lui , & demeurer avec lui : car il efl 
incontinent par eux féduit & détourné. 

IJ. Il y a plus de quatre mois qu’ils, 
ont par leurs dctraétions, empêché d’im- 
primer le Décalogue pris de la .vérité 
Hébraïque , & conforme aux Bibles 
communes avec Annotations prifes de 
l’Ecriture Sainte ) écrites de la main du- 
dit complaignant pour le bien & foula- 
gement des vrais Chrétiens craignans 
Dieu : aufli dès plus de quatre ans, ont 
empêché & empêchoient l’impreffion 
de tous les autres livres dudit complai- 
gnant , parce qu’en iceux n’y a rien à 
Favantage de leurs erreurs & ambition > 
mais bien au defavantage d’iceux. 

1 6. Ils ufurperent de fait telle autori- 
té , qu’ils commandent fur les Imprime- 
ries & Librairies de ce Royaume , & fur 
les Ouvriers & Minières d’icelles j & en 
ce , ufènt de cenfures & menaces ,«même 
pour empêchcrilcs Livres duditcomplai- 
gnant , & tout bien aufli affirmé , qu’il 
vaudfoitbien mieux imprimer les.erreurs 
des erreurs. 

' Ils 
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1 7 /IIs ont voulu perfuader à la femme 
dudit complaignant , qu elle fe pouvoit 
& devoir remarier à un de leur Seéle ; 

Î >arce , comme ils difent , qu^il a délaiffé 
a Foi & TEglife , qu*ils entendent de 
leur Seâe Huguenote. 

1 8. S'il y a Ecclefiaftique , Curé , Vi- 
caire , ou autre de l'Etat Ecclefiaftique 
de France, qui veüille faire Ton devoir 
lèlon l’Evangile, & félon les Saints & 
anciens Conciles de l'Egliie Catholique, 
ils le prohibent & empêchent , dilans 
qu'il ne lui appartient pas , qu'il n'a point 
de vocation , & qu'il n'y a aucune voca- 
tion que de Geneve , ou de leur Seéle , 
& qu'il n'appartient à aucun de traiter 
de chofes Saintes ou appartenantes à la 
Religion , s'il n'a par eux premièrement 
été examiné & approuvé & imbu de 
leurs erreurs , & fait le ferment à iceux , 
'& lîgnamment de garder la Doélrine 
qu'ils ont propofée par leur Catechil^ 
lîie , de point en point , combien qu'il 
y ait pluheurs grofles erreurs & herefics 
qui ont été nommément corrigées par 
ledit complaignant. 

1 9 , En un de leurs Synodes en Autom- 
ne dernier , plus de trois cens ou deux 
cens dcfdits prétendus Minières, ont li- 
gné la cenfuie 8c condamnation du livre 
« N iij dudic 
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Mudit complaignant , fait nagüércs fur 
Jes quatre Evangiles, qui eft fon dernier 
Livre, & ce, fans cotter une feule er- 
reur , & fans lui en avoir communiqué 
ni parlé à lui , tranfgreffans la forme or- 
donnée par Jefus-Chrift& par S. Paul, & 
preferans eux -mêmes & leur autorité 
ufurpatoire & ambition de l’amour de » 
Dieu & du prochain , à l’Etat public. 

10. Ils fçavent bien qu’il n’y a aucune 
erreur , & que tout ce qu’il a produit , 
fe trouvera être vérité à la difpute ; c’eft 
ce qui leur fait mal 5 ils veulent être 
Juges & Parties : encore le Lundi i 5 . 
jour de^ Février dernier, nonobftant la 
complainte faite» deux ou trois jours 
auparavant , par ledit complaignant, en 
V ladite Cour de Parlement , ils«nt été iî' 
hardis de faire & prononcer défenfès 
réellement aéhiellcs, de par leur Con-" 
fîftoire aflis à Paris, & ce , en pleine rûë', 
à un Libraire , de ne vendre ou diftribuer 
aucun des Livres dudit complaignant , 
combien que ledit Libraire ne foit de 
leurSeéle.- 

ir. Ledit complaignant eft bien en- 
tré plus avant en la Doéirinè en fon pe- 
tit Catechifme ou Sommaire de la Re- 
ligion , qu’il a fait contr’eux l’an 1 ^ 6 $. . 

niais combien qu’ils en fuffent enflam- 

* ■ 
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tnez de vengeance , ils (c font abftenasde 
le cenfurer expreflementj parce qu'ils n'y 
font nommez. Mais parce qu'ils font 
nommez & repris aux Annotations fur 
lefdits quatre Evangiles , combien qu'ils 
n'y foientpas fi avant repris que fur le- 
dit Câtcchifme j ils ne (e font pû con- 
tenir ; car ils aiment mieux leur gloire > 
ambition & réputation du fol populai- 
re, que l'Evangile j comme ils ont bien 
montré , en brûlant publiquement par 
leurs bourreaux , le propre Texte defdits 
quatre Evangiles , parce que ledit com- 
plaignant n*a pas dit : Sermo erat i» prin. 
dpi » , comnae ils déguifent les faints Li* 
vres : mais a dit , h prmâpio erat vtrbHm, 
avec tous les anciens Doàeurs , & avec 
toute l'Eglifo Catholique : & toutefois, 
lefoits quatre Evangiles étoieint feparea 
des Annotations dudit ComplaiOTant,qui 
en avoir ainfi obtelié , fiir peine de la ven- 
geance de Dieu , tous Imprimeurs qui 
ont fait ainfi , & féparé lefdites Annota- 
tions en cahiers à part : 5c toutefois lef- 
dits Minifires ont tout brûlé publique- 
ment par leur fontence , & fait faire 
amende honteufe à l'un de ces Impri- 
meurs , natif de Tournay , paflapt par 
Geneve, après l'avoir trois mois rude- 
ment détenu prifonnier , & fans les prier 
- - N liU 


i 


Digitized by Google 



MÉMOIRES 
rcs de quelque Grand Seigneur , ils TeuA 
fent fait mourir, comme ils en ont fait 
mourir plufieurs autres.Tout cela s'eft fait 
par intelligence & communication du 
Confeil deidits Miniftres , étans par-de- 
ça , avec eux étans à Geneve , defquels . 
ils dépendent comme de leur nouveau 
Pape. 

2 Z. Un Jean Morelly , natif de Paris, 
qui étoit de kur Scéte , pour avoir écrit 
que lefdits Minillres entreprenoicnt fur 
la’Police,& que leurs Confirtoires étoient 
ufùrpations illicites, a été par eux ex- 
communié & retrenché fon< livre 
brûlé à Geneve. Ils ne brûlent pas enco^* 
re les livres en France j ils attendent qu'ils 
y foient auflî grands Seigneurs qu'ils font 
à Geneve, pour enexecuter autant & da- 
, vantage. 

1 j . Ils en ont fait le pareil contre un 
^e Villers , qu'ils ont retrenché & ex- 
communié , parce qu'il avoir dit qu'ils 
entreprenoient fur la Police. 

»4. En l'an mille cinq cens foixante , 
en Juin, dès le commencement de leur 
entrée à Orléans , ils voulurent excom- 
munier & retrencher Pierre Perauchel 
^it Parrocely , parce qu’il avoit dit que 
la Confeflion d'Augsbourg étoit bon- 
ne. 
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xf. Ils ne veulent rien recevoir que 
U forme & Dourine établie à Geneve 
qui eft fauffe , pernicieufe & feditieufe ; 
car s’il falloit qu’ils fuflent fubrogez au 
lieu des autres , Doyens, Prieurs , Ab- 
bez . Evêques Archevêques , comme ils 
afpirent & prétendent de toutes leurs 
forces & par toutes cautelles , hypocri- 
lîes & obftinations j le Royaume ^ Fran- 
ce feroit anichilé , & étant defèmparé 
de toutes fes forces anciennes , tombe- 
roit en prove à fes ennemis^. 

x 6 . Ils aogmatifènt publiquement & 
en leurs Livres , qu’il faut être Papille 
ou Huguenot , & en font une article de 
leur foi contenant très-méchant & per- 
nicieux poifon 5 car par cela , ils con- 
damnent & réprouvent 1®. laConfelïîoa 
d’Augsbourg, reçue par les principaux 
Princes d’Allemagne, x®. Ils condam- 
nent & retrenchent toutes les Egîilcs ré- 
formées , félon l’Evangile , forme & dill 
cipline de la Primitive Eglife* ne tenant 
que la forme de Calvin & Geneve. 5®. 
Ils r.trenehent 8d condamnent toutes 
perlbnnes doéles , craignans Dieu , & de 
îîneere vie & conlcience , lelquels reve- 
rentla faintc Eglife Catholique ancien- 
ne , & fe trouvent a icelle lîiivant les 
Ikintcs Écritures , anciens Symboles & 

V Cou. 
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ConcilesGeneraux , & confentement^es 
anciens Auteurs, & comme il ne peuvent 
approuver les abus qui ont été inventez & 
ajoûcez depuis letems & régné de Char* 
lemagne & Tes enfans , auffi moins peu- 
vent - ils recevoir & approuver les de£^ 
truélions & herefîes , & ufurpations des 
Calviniftes , qui Içavent bien quefacilc- 
mènt ils déferont IcsPapilfes comme ils 
ont commencé jles reprefentans au peuple 
comme obrtinez en idolâtrie pour quel- 
ques erreurs trop lourdes & groffieres 
qu^^ils ont 5 & par même moyen ils fê 
reprelèntentau peuple ignorant , comme 
Anges de lumière infaillibles & irre- 
prehenfibles j & ainfîufurpentrautorité 
& domination fur toutes chofès. 

17. Audi fur toutes ehofes , ils main- 
tiennent le contenu à leur Catechirme de 
Geneve» où il y a trois herefies qui ne 
font pas manifeftées au peuple par eux - 
abufe , nàais feulement aux Doétes 5 
leurs autres Livres contiennent grand 
nombre d'autres herefies , deftruaions 
de la FoiCatholique & de l’Etat public r 
aufli leur Seéte eft très-dangereuie tant à 
la Foi Catholique , qu’à. l’Etat public de 
ce Royaume. 

*8. Non eontens d’avoir entrepris do- 
mination ûir la foi d’un chacun, for la 

Doélrine> 
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:Do£l:rine , fur toute la Police & Judif- 
didtion Ecclefiaftique en debrifant & 
ufurpant j ils ont entrepris fur la Police 
Seculiere , même des trois Etats, en de- 
brifant Tautorité d'iceux , changeant &: 
muant les Coûtâmes de tout tems reçûes 
par les trois Etats, approuvées par lé 
Roi & parles Cours de Parlemcns, mê- 
mement ôtant le droit daînefle ès fiefs 
entre les Nobles, pour mettre qualité po- 
pulaire entre tous les enfans,comme Ton , 
fait à Geneve i & de fait font ainfi tenu 
en leurs Confifioires & prêché en leurs 
fermons mêmement : témoin le Minif- 
tre de Chinon qui fa prêché (levant le 
peuple publiquement à Etampes , au 
mois de Février mille cinq cens fbixan- 
te, en la'prefence même des Gens & 
Ofliciers de la Reine de Navarre , 8e de 
grand nombre de Nobles de BcaufTe , di- 
îant 8c dogmatifant que les enfàns des 
Nobles font tous également enfans com- 
me iffus de Roturiers, 8c tous enfansd'A- 
dam , 8c qu*ils doivent partir également , 
de Droit naturel 8c divin,’ nonobftans les 
Coûtumes 8c droits d’aînelïè comme a- 
bufifs : 6c de fait , fuivant lefdits prêches 
Cedii ieux Srerronez , Ink fleurs puînez en 
j>lijfieursMaifonsNobles deceRoyaume^ 
peu après lefdits Prêches , fe fom mut^ 

^ • N Vi BC4 
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nez contre leurs aîncz pour avoir de faît 
& de force , partage égal , & s*en font 
enfuivis plufîeurs meurtres & deftruc- 
tions de maifons Nobles, mêmemenc 
de ceux de Roucé au Duché d'Orléans , 
depuis Tan i^ 6 j. & pis fera fi lefdits 
Confiftoires ont lieu. Pareillement eu 
Tan mille cinq cens foixante quatre, il y a 
eu gros mutinement pour cette occafion, 
en la maifon de TOrges , entre lesenfans 
Jufques à port d'armes. 

X Aufli ils entreprennent fur les loix 
des mariages tant Ecclefiaftiques que Ci- 
viles 5 en font de nouvelles -, les condui- 
fent CO degrez de confanguiruté prohi- 
bez , nonobfianc la (peciale prohibition 
de l'Edit du Roi ; attentent de marier les 
deux fœurs à une meme perfbnne , & les 
enfans des deux freres ou fœurs ènfem- 
ble : ce qui leur fèrt pour augmenter leur 
Seéte : ils y attirent tous ceux qui font 
convoiteux de tels excès. 

30. Et outre, quant aux contrats de 
mariage , ils les veulent voir 5 juger & 
ordonner des paétions & avantages en 
leurs Confiftoires , pareillement des par- 
tages des meubles & immeubles j & fé- 
lon la valeur des biens , ils impofent tri- 
buts & penfions qu'ils reçoivent , & en 
4 Upoièot pour entreceuii: leurs forces Sc 

lirannic» 
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tirânnie , au grand détriment du Roi & 
de (es fujets. 

.. 51. PJus cntrcprenans fur les Uni- 
verlîtez, , drelTcnt Colleges publics & 
paniculiers , façonnent la jeunelTe à leur 
cordcllepour naïr & abhorrer tout ce 
qui n"ell de leur Seéie & Conlïlloire : 
c*elt ériger un nouveau régné > dans ce 
Royaume , ennemi de tous les Etats , 
Magiftrats d'icelui & de la Couronne, 

3 X. Si quelqu’un de leur Seéle porte ha- 
bit d’EcclelialHque ou d’Oflicicr Royal, 
comme bonnet carré » robbe de Prêtre 
& autres habits honnêtes, eft repris par 
ledit Confirtoire , condamné en amende 
& fufpens pour un tems,qui cft, d’entrée# 
nourrir fchifme & divifiou entre le peu- 
ple , & enfin ( comme de jour en jour , ils 
deviennent les plus grands en nombre , 
gagnent Icpeuple à leur intention & façon 
populaire) faire une République nouvel- 
le , comme iis ont fort commencé. 

33. Et où ils ne peuvent, de pleine 
arrivée , rompre , ils tirent j car les Ec- 
clefîaftiques lefquels ils ne peuvent in- 
continent tirer à leur Seéte , ils les dé- 
goûtent tellement qu’ils leurs font peu à 
peu lailfcr leurs Offices , pour les attirer 
peu à peu â leur nouvelle forme & ma»- 
tûsK de vivre j & aulïioà ils ne peuvent 

dè^ 


Digiiized by Google 



jot • MEMOIRES 
dès à prefentregnerdu touc , ils regnenc 
dès a prel’enc en grande partie , avançans 
toûjours plus avant comme appareillez t 
& combatans à la conquête : auifi païf 
toutes les hilloires , ne fe trouve Seète 
qui ait tant conquis , tant immud > tant 
levé de deniers > tant attiré de gens en â 
peu de tems. 

Parce que ledit complaignant n*^a vou- 
lu confentir aux abus & ulurpations fuf> 
dites , ils ont confpiré contre lui , & de 
plus de cinq ans n*ont cefTé& ne ceflent 
de médire &détraéler de lui : ainfilignéi 
C. Du Moulin. 

MANIFESTE PUBLIE* PAR 
les Catholiques de la FaltoUne , après 
le majfacre par eux commis en la per- 
fonne des Grifons Proteftans ^ au mors 
, de Juillet de Vannée mille fix cens 
vingt, : 

« 

L Es miferes & calamitez de la maî- 
heureufe Valtoiine j font tellement 
connues & manifeftes 5 & les barbares 
oppreflîons & tirannies , que les habitans 
d'icelle, pires qu'efclavcs , fbuffrent Ibus^ 
les Grifbns , leurs prétendus Seigneurs & 
Patrons j font li fâcheufes & inuipporta* 
- - bks. 
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bles , qu’elles devroient certainement 
émouvoir à compaffion les plus endur- 
cis 5 & même porter à leur aide & fe- 
cours , les forces des Princes & peuples 
éloignez. Et puifque contre toute elpe- 
rance& devoir, cela ne leur ell arrivé, & 
que maintenant, d'eux- mêmes , aflîftez 
& conduits immédiatement de la main 
de Dieu , ils fè font acquis & procuré 
une liberté entière, lècoüé le joug d’une 
fi rude & cruelle tirannie, ils croiroient 
- avec railbn , que pour juftifier & autori- 
1èr leur aétion devant le monde , il ne 
fèroit pas befbin d'autre intelligence. 
Mais pour autant que la malice des per- 
vers & Icelerats Minilhes, leurs langues 
& plumes venimeulès & diaboliques 
(defquels les feditieux (e fervent volon- 
tiers^ peuvent beaucoup envers la po- 
pulace, pour oblcurcir & déguifèr toute 
vérité bien que claire , blâmer & taxer 
l’innocence , & provoquer la haine; l’on' 
a crû être à propos de publier ce prefent 
dilcours , afin qu'un chacun Toit fuc- 
ciij^ment informé par la (èule & pure 
vérité, que tout ce qu’ils ont fait, eft 
non (èulement licite & permis par les 
Loix,tant divinesqu’humaines : mais aul^ 
fi merice d’étre approuvé & reçû avec 
toute force de loiiange Ôc applaudifife- 

mcoc 
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ment par les perfonnes judicieüfcs j crt- 
ten(Jpës & bien afïe^ionnées à la Juftice 
& â la Chrétienté , & fecouru par tous 
les Princes & Potentats, 

Laiflfant donc â part > tout fard , cou- 
leur & artifice de paroles , propres & 
communes à ces Miniftres , qui ne pro- 
curent & recherchent autre cho(c que 
de tromper & décevoir; chacun fçait 
que tout ce que peut avoir un fujet , con-' 
«fie en famé , vie , honneurs , biens & 
richefîès: de toutes ces cbofès ci nulle 
ne reftoit aux infortunez Valtolins, qui 
ne fût outrageufcment & exceflivcment 
oppreflTée & tirarmifée. 

Quantàl’ame, ileftdéjà très-notoire 
queleshabitans de ladite Valée (ont de 
toute antiquité élevez & nourris en la 
fainte Foi & Religion Catholique 
toliqiie & Romaine , & qu’audk pais il 
y a un grand nombre d’excellentes, ra- 
res & mperbes Eglifes , dédiées à l’hon- 
neur de la bien heureulè & très -facrée 
Vierge Marie & de pliifieurs Saints fa- 
vori fez de Efieu par une infinité de grâ- 
ces & miracles , qui les rendent fréquen- 
tes par une devote affluence de peuples , 
avec grande confolation & foulagement 
d’iceux, lefquelles ont été ci- devant fon- 
Ôc rentées par les Catholiques , afin 

que 
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Î [ue Ton y célébrât des Mefles , & <|ue 
e Divin Office y fût dit & chanté , iuî- 
vant l’ordre & ufage de la faintc'Eglilè 
Romaine , pour le repos & falut de leurs 
âmes. Mais ces barbares Sc déloyaux les 
ont abandonnées & miles en proye & à 
la difpolîtion des plus pervers & abomi- 
nables profclTeurs de quelque herelîe & 
Seélcque ce puifle être, & principale- 
ment du Calvinifme , le (ont efforcez de 
tout leur pouvoir , d'infeétcr de ce poi- 
Ibn dangereux toute la Valée, pour puis 
après, répandre & faire glilTer plus aifé- 
ment ès lieux voilîns d'Italie. £t corn? 
bien qu'au commencement , en apparen- 
ce , ils montraflènt n'avoir aucun mau- 
vais dclïèinde priver le peuple de l'ula- 
ge de l'ancienne Religion & créance , 
fî eft-ce que leurs procedures & façons 
> de faire tendoient vifiblement à ce , puil^ 
que par leurs Decrets & Ordonnances 
ils donnent pcrmiffion & congé aux Hé- 
rétiques de profaner les anciennes Egli- 
fes des Catholiques par leurs prêches 8c 
fépultures j ôtent les revenus & biens dé- 
lailTez aux Eglifes Catholiques & autres 
Offices , & les appliquent aux Minillres 
hérétiques j contraignent les Catholi- 
ques à leur bâtir des Temples : caflem & 
annullent entièrement la JurifdiéHon Ec- 

cleliaftique i 
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clefîaftique j empêchent les Catholique! 

<ie publi r les Indulgences & Jubilez 5 
& d'entrer ès Religions & Monalleres , 
en leurs ôtant leurs moyens & facultez ^ 
te à leur Evêque la charge & foin Paftq- 
ral , ne permettans qu'aucun Catholi- 
que lui obéifle , ni que lui - même' les 
puifle vifiter & conloier. Us fouflfrent 
que les Minirtres au vu & fçû d'un cha- 
cun , foulent aux pieds , détraôlent & 
vomiflfent des blafphêmes contre les 
Saints Sacremens de l'Eglife Catholique; 

& fi quelqu'un s'oppofe à ces manies Sc ^ 
fureurs infernales , il ett fur le champ 
châtié & puni rigoureufement ès biens 
& en la vie. Us rejettent & banniflent de , 
la Valée quafi toutes les Religions Ca* 
tholiques, recevans & acceptans au con- 
traire , indirtindement , des Miniltres 
hérétiques de toutes parts & de toutes , • 
fortes de Nationsiérigent des Séminaires^ 

& depuis peu des Colleges hérétiques • 
leur aflîgnans & affeâians les revenus pro- 
venansdes décimés, Chanoinies& Béné- 
fices ôtez aux Curez & aux Eglifes Ca- 
tholiques. De tout ce que deifus il y en 
a des Decrets , Statuts , Ordonnances 
& Edits très-notoires & apparens , & 
des cas particuliers ; il y en a aufli des 
Actes publics , & la mémoire cn.eR en- 
. core 
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corctrop fraîche & renouvellée par les 
morts très-cruelles données aux Catho- 
liques & Religieux , avec des façons & 
maniérés les plus infâmes qu ils fe pou* 
voient imaginer. Lachofe parleafifezde 
foi- même; elle n*abefoind*uneplusgran- 
dc exagération pour Ce rendre plusmani • 
fefte & Ce montrer plus infupportable. 

Au refte pour faire voir le miferable 
& pernicieux état de la Valée , il fuffi- 
roit de reprefènter Amplement la manié- 
ré & forme obfervée au gouvernement , 
depuis plufieurs années en ça j f on pour- 
roit dire avec vérité , qu*il a été donné 
à celui qui en offroit plus grande fommé 
de deniers , fans avoir aucunement égard 
à la capacité , mérité & autres parties 
requiles & necelTaires pour dignement 
exercer la charge ; & que les Sindics , 
envoyez en apparence pour remedier 
aux abus & injulHces commifes , étoient 
delà même qualité, cabale & farine, 
& parfois plus dangereux : de forte <[ue 
tant les uns que les autres , avoient poür 
•but & vifée, de fe tirer hors d*imerét> Ce 
remboiirfer des frais & dépens , & amaf- 
fer par tous moyens dont on fe poiivoit 
imaginer , tant d'or & argent, afin qu’ils 
s’en retournalfent en leurs maifons enri- 
chis pour jamais. 
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De ceaiil s'enfuivoit que les vies des 
pauvres'ûînocens étoicnt mifes en com- 
promis & pcrfécutèes en mille & mille 
façons , & fouventefbis ôtées avec des 
injuftices très- apparentes , à la pourfuite 
&inrtance des ennemis qui lesachetoient 
â beaux deniers eomptahs & Tommes 
notables j & quelquefois après de lon- 
gues & ennuycufcs prifons& autres tour- 
mens Ibufferts I à peine leur rclloit-il la 
yie fauve , avec perte de tous leurs biens 
& facultez, icfquels demcuroient ap- 
pertementaux Officiers mêmes fansau- 
cun refpeét & conlideration , & avec tel- 
le aATûrance , que les miferables oppret 
fez & affligez en leurs vies & biens , n*o- 
ibientfè plaindre, n*y même témoigner 
aucun reÜfentiment. 

Pour la .même occafîon les biens des ♦ 
fujets ont toûjours été en grandiffimc 
danger ès caufcs Civiles , d'autant que 
les Officiers étans publiquement vénaux 
& corruptibles , il n'airivoit que trop 
Ibuvent qu'aucuns les perdoient par une 
injufte fentence chèrement achetée par 
les adverfaires i & aucuns pour les con- 
ferver contre les chocs de l’injufticc , 
étoient forcez d'en donner une grande 
partie aux Juges. 

N ulle fentence , bien que confirmée & 

paffee 
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paffec en jugement , tant en matière ci- 
vile que criminelle n*a jamais été afiTû- 
rée,pourceque le fuccelTeur afin de retirer 
des deniers , & faire une fortune promp- 
te , rcnouvelloit les peines aux abfous 5 
& pour un nouveau prix d’argent , il rc- 
voquoit fouventefois ce qui avoit été ju- 
gé parles autres , encore qu’ils y cufîent 
oblervé toutes les formaütez requifes 
par les Loix & la Juftice. 

Les fauf-conduits étoient révoquez à 
leur volonté , & la foi publique violée 
Çar des prétextes l^îgcrs & vains ,‘pour 
" pterla vie à ceux, lelqueis ainfi mourans, 
les pou voient enrichir & accommoder; 

, les Loix & Statuts n’étoient pas feule- 
ment altérez &enfraints par des artifices 
& firatâgêmes , mais aufii à la vûë de 
tout le monde , méprifez & annéantis , 
comme fi tout leur etoit donné en pure 
proye. 

Là les veuves , & orphelins & autres 
fèmblables perfonnes, tant & tant de fois 
recommandées en la Loi divine & hu- 
rnaine, Sccommilês à laproteétion des 
Princes & Juges , coinme inhabiles & 
incapables de (è pouvoir défendre & ai- 
der , par des moyens infâmes & illicites, ' 
demeuroient totalement en proye à la 
convoicife defordonnée de ces loups ra« 

viuans. 
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viffans , au'grand regret & reflèntîmene 
des gens de bien. 

De Tautre côté , il arrivoit plufîeurs 
fois que ces fcelerats qui avoient offenfé 
les autres en leur vie , biens & honneurs, 
tombans entre les mains de la Juftice , 
au lieu d'être punis exemplairement fé- 
lon leurs démérites , ils étoient par de 
grandes Tommes de deniers & fentences 
injuftes , tantôt envoyez abfous, tantôt 
fous couleur d'une fuite feinte & fîmu-, 
lée , mis hors desprifons & en liberté v 
à la foule & oppreflion entière des . 
fenfez. ' - 

,On y voyoit un nombre infini de per- 
fondes infâmes bien cheries des Officiers, 
& par eux recompenfées , à caufe feu- 
lement qu’elles fervoi^t d’inftrument 
pour travailler & donner la chàflè aujc 
vies & biens , particulièrement des Ca- 
tholiques 5 en mille & mille façons: 
d’où s’enfuivoit fouvent la niïne & de- 
folation , tantôt d’une famille , tantôt 
d’une autre j & toujours des plus hono- 
rables & anciennes de la Valée. •" 

' Finalement fi on veut confîdèrer ce 
que les Siciliens ont fouffert durant la 
République Romaine , l’efpace de trois 
ans, fous le Gouvernement de l’infame 
Verrès , l’on trouvera que quafî tous , & 

fans 
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fens dire qüafi , les miferables& infortu- 
nez Valtolins Tont plus longuement é- 
prouvé par les mains de tant d*au très Ver» 
rès.Il ne fc trouvera pas peut-être un au- 
tre Gouvernement ft vicieux , & qui lui 
rcflemble mieux , que celui des Grifons 
en laValtoline.ainlî qu*on pourroit plus 
clairement connoître , lî l’affaire meri- 
toit que l’on reprelentât ici tou:es les 
choies avenûës les unes après les autres 
avec toutes leurs circonftances , comme 
fit Cicéron traitant la Caufe pour une af- 
faire differente à la notre. 

- Ce qui rend notre cas plus pitoyable , 
clique quand les oppcelfez ont elTayé 
d’avoir recours aux Supérieurs , pour les 
remedes' contre tant detirannies 6c in- 
juftices les mêmes Officiers fe font op- 
pofez avec des bans , proclamations & 
emprilbnnemcnsétroits 6c feveres , con- 
tre ceux qui pour le bien public , faifoient 
cette entreprife ; 8c lorfque les Procu- 
reurs de la Valée , tous les empêche^ 
mens 8c obllracles étans fiirmontcz , font 
arrivez aux mêmes Commuiiautez des 
trois Ligues, 8c les- ont informées . les 
unes après les autres » de tant de torts,- 
injures 8c excès , 8c enfin après avoir rc- 
çû en divers lieux ces afironts qu’à grand 
peine les efclaves pourroienc Ibumdr ^ 
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ils font demeurez déchus de leur attenté/ 

Sans doute ces chofes ici étoient baf- 
tantes pour ôter toute efperance de ja- 
mais trouver , fous cet Empire , aucun 
fouJagemenr & remedes à tant de mai- 
heurs;mais d'autres accidensfur venoient» 
par lefquels les fujets étoient réduits à un 
entier defefpoir. L'AlTemblée tenue au 
païs de Tofcane , eft alfez connue j cha- 
cun/çait qu'elle netendoit à autre chofe 
qu’à la’totale ruïne & afFoibliflcment des 
Iwns Catholiques, tant des mêmes Gri- 
fons que des Valtolins. 

En la direélion y établie &élûè* j plu- 
fleurs bans & condamnations capitales 
furent rendues, entre lefquelles fut celle 
contre l’Archipêtre de Sondrio , Nico- 
las Rufea , perfonnage menant une fain- 
te vie & exemplaire, très- innocent & 
vrai martir du Tout-Puiflant , tourmen- 
té & misa mort avèc toute la cruauté 8c 
infamie polTible , fans avoir été convain- 
cu d'autre crime que d’être bon Catholi- 
que & Prêtre. Ces injuftices & cruautez 
ayant donc provoqué certaines Gom- 
munautez Catholiqueis , à rechercher!^ 
voyes pour apporter de remedes prompts 
& lalutaires à tant de mifèceS ,> après 
avoir fait le dernier dfort , ils.obtinren& 
que les Sentences ayant etc vûë$ > furent 
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r«tra£ices 8c déclarées barbares 8c in- 
' juftes ; mais le remede dura fort peu » 
pour ce que ces peuples émûs & pouflb: 
par la furie des Minières , s'alTemblerenc 
derechef au pais de Ta vos, où par une 
nouvelle direâion, ils ont non feulement 
affermi tous les maux de celle de Tofca- 
ne , mais joint & accumulé d'autres • 
faif^s les principaux Chefs de la perfé- 
cution 8c exécuteurs des Sentences don- 
nées contre les Catholiques, les mêmes 
Minittres Hérétiques; & en cette occa- 
fîon, l'on a vu le Gouvernement tiran- 
nique tellement confirmé 8c fomenté» 
que les fujets ne pouvoient efpcrcr alitre 
chofe que d’aller de pis en pis, & être 
réduits â une plus vile 8c abjede condi- 
tion , & arriver promptement à un com- 
ble 8c extrémité de malheurs déjà pro* 
ches voifinsl 

Suppofé tout ce qui a été brièvement 
raconté ci-deffus , mais en telle forte 
que jamais il ne pourra être pris au de- 
gré , auquel vraiment le Gouvernement 
tirannique de ceux-là ctoit monté, 8c 
que la Loi divine 8c humaine permît 
aux Valtolins de fe fouftraire par toutes 
les voyes, poflibles d'une li cruelle tiran- 
nie , la jufticede leur procédé demeurera 
tellement claire 8c notoire à un chacun, 
Tme VU, Q que 
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que ce feroit chofe fupèrfluë & vaine $ 
oc rapporter ici des raifons, textes & au- 
toritez pour le prouver , comme étant 
une choie de ibi-méme indubitable » en- 
core que Ton voulût traiter du devoir 
des vrais fujets & vaflaux à l'endroit de 
leurs naturels & Souverains Seigneurs. 
Maintenant il iemblera être davanta- 
ge loifîblc ) fi Ton confidere deux cho- 
ies } Tune que les anciennes capitulations 
de la Vallée faites avec les Grifons , que 
nous mettrons à la fin de ce diieours , 
montrent plutôt une confédération en- 
tr'eux qu’une vraie fujetion ,& parlent de 
forte, que l’Empire par eux exercé en 
ladite Vallée , paroît purement ufiirpé 5 
& en particulier , elles obligent les Val- 
tolins envers les Grifons conditionnelle- 
ment aux chofes licites &honnêtcs :outre 
ce , l’obligation ei\ faite tant envers l’E- 
vêque de Coire que les trois Ligues : & 
maintenant ces gens ayant en e&tchaf- 
fc ledit Evêque , avec des bans & pro* 
clamatîons pleines de focrileges , ufiir- 
. poientièulscequeni à eux, ni à celui- 
là , étoit oéboyé. L’autre , que tout ce 
les Valtolins ont fait, a été feulement 
entrepris &fuivi par l’intelligence & af- 
fifiancede la meilleure & plus faine par- 
•ic des mêmes Grifons , & non pour fo 

rebeller 
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rebeller, comme Ton veut dire;, mais bien 
pour fe remettre au vrai état, duquel les, 
capitulations font mention , en tant que 
les changemens , alterations &: autres 
accidensïc permettront. Voici donc les 
articles des conventions paflecs entre TE- 
vêque de Coire & les Gommunautez des 
trois Ligues d’une part , & de la Valto- 
Enc de l’autre , l’an mille cinq cens trei- 
ze , defquels il apert par l’inftrumenc 
requis & accordé , à Jane- lieu de la Li- 
gue Grüè , & gardé ès Archives de Çoi- 
rc. 

I . Que les habitansde la Valtoline & 
Communauté de Til , obéiront à jamais 
au ReverendÜTime Seigneur Evêque de 
Coire & aux trois Ligues, en toutes 8c 
chacunes les choies licites & honnêtes. . 

. Z. Que lefdits habitans de la Valtoli- 
ne 8c Communauté de Til , font, 8c doi- 
vent être , 8c demeureront nos très chers, 
& fideles confederez 8c alliez j fçavoir 
cil , du ReverendiiTime Evêque de Coi- 
re , & de toutes les trois Ligues j & f«i- 
vant les occafîons qui fe preîenteront , 8c, 
qu’il fera jugé être à propos de les appel- 
1er à nos Diettes , ès confeils 8c affem-, 
blces 5 ils auront ^reille Céance avec 
nous , 8c pourront donner leur voix deli- • 
berative ôc avis de toutes chofés qui con-, 

O ij ccrncroac 
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cerneront le bien & utilité publique del^ 
dites Communautezj 8 c lors qu'ils feront 
appeliez aux Diettes , ainlî & en la ma- 
niéré que defliis , feront tenus de chacun 
Ticrfal & Communauté de Til , y en- 
voyer un Confeillier. 

J. Quelcshabitansdela ValtoIine& 
Communauté de Til > joiiirontde leurs 
Privilèges & anciennes Coûtumes , pour- 
vû toutefois qu’elles foient raifonnables> 
conformes à Dieu & à la Juftice. 

4. Que ledit Reverendiffime Seigneur 
Evêque de Coire & toutes les Ijgues 
ferons tenus de prêter fecours , aide 8c 
confeil aufdits habitans de la Valtoline 9 
& Communauté de Til , pour & en fa- 
veur de Sa Majefté Impenale , & le Du- 
ché de Milan , ou en autres lieux > & oà 
il fera requis & neceffaire ; & lefHits Val- 
tolins feront libres & exemts deTailles 8c 
autres chofèsfemblables , tout ainfi que 
lés habitans 8c peuples des trois Ligues. 

En cinquième & dernier lieu > que les 
habitans de laValtoline & Communauté 
de Til feronttenus par chacun an,de don- 
ner & payer au Revcrendiffime Evêque 
de Coire , & â toutes les trois alliances, 
mille florins en deniers prompts & comp- 
catis,levëzfur celui ou ceux exemts 8c 
non exemts, qui ont & poffedent des 
- biens 
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biens & terres fifès en ladite Vallée , Sc 
au prorata de la valeur d'iceux. 

Énfuite de ces raiibns & articles , fuit 
la Relation de ce qui s'eft pafle en ladite 
Valtoline aufàitcle ladite révolté, joûx- 
te leur Copie Italienne, imprimée à Gcn» 
nés par Tofeplv Pavoni , & traduite fidè- 
lement fans rien altérer du dilcours. 

Aucuns des principaux & des plusof- 
fenfez tant de la Valtoline que des Val- 
lées files au-dedans , appartenantes auf* 
dits Grilbns Hérétiques , étant intérieu- 
rement animez & extérieurement afiiileas 
& protégez de la main toute puilTantedc 
Dieu , comme très - bien le démontre 
Pheureux fuccès en cette entreprit , dc 
fc voyans non feulement bannis , mais^ 
fpoliez de tous leurs biens &facultez, 
& ainfi qu'à des rebelles , leurs maifons 
rafccs & applanics i après s'être fouven- 
tefois abbouchez & conféré cnfemble- 
ment touchant leurs propres calamités 
& miferes , & de tous ces pais , ne trou- 
vans aucune apparence de quelque amen* 
dement & remedes à ces malheurs infi- 
nis , foit à caule de la qualité de ceux 
qui commandoient , foit , qui plus eft , 
à caufe de la violence de la faaion des 
Salici Grifons de [nation , leurs ennemis 
p^ticulicrs & capitaux , lefquels préteu- 

O ii) doienc 
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Soient àé Seigneurier fèuls j & comman^ 
^er abfoîument 5 ce qu^ilsne pourroient > 
ce leur (embloit > lî facilement executer^ 
Éau préalable ils n’avoient dégarni & 
énervé la Valtoline de fes Nobles qui les 
pou voient contrequarrer & les contenir 
•d tout le moins dans les bornes moins c- 
loignées de la raifon >-& dans leur propre 
païSj & s'ils ne s’étoicnt défaits & déga^ 
•gez de ceux j foit par naort ou autre- 
ment , qui avec leur içavoir & pouvoir » 
-empechoient leurs deffeiris & vblonwz : 
4cctieoccafion lefdits Salici & leurs fau- 
teurs firent en forte qu'ilsbannirent de la 
"Valtôünè , ou condanarierent en des fom- 
)nes exceffives de deniers , ou par autres 
îVoyes forcèrent & contraignirent de 
«’abfenceT} les Sieurs Chevalier Robuftcl- 
«io J le Capitaine Jean Guiciardi » Azzo 
Charles Beffa freres , & les Sieurs Doc- 
teurs Jean Maria Paravicino> François 
Venetto , & le Dodeur Schenardo i & 
des Vallées plus en dedans » les Sieurs 
Capitaines Rodolphe Pianta , le Podelra 
Ciolien , Jean Moiina, Fabio Provetto , 
•ci-devant dit Zambra ) lequel en la di- 
reétion & AfTemblée de Tofana , fut par 
eux cruellement mis à moit j Lucio da 
Monte , Guorge Giergi » avec plufieurs 
autres, kfqueis pour le bien public & 
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Caufe commune, s*oppofoicnt à la Ligue 
desSalici. ^ ' 

Ceux - ci voyans que ce mal qui au 
commencement ne vifoit qü’aux biens 
& facultez , maintenant s'étendait au 
refte, ainfi que plus à plein il eû déclaré 
dans le (îifdit Manifeftc , ils prirent refo- 
lution de faire ni plus ni moins comme 
ceuX'là ont accoûtumé de faire , qidie(^ 
pedans leurs Supérieurs & MagmratSs 
défendons leurs propres vies , le letirenc 
enfin là où ils peuvent j mais lorfqu'ils fe 
voyent réduits à une extrémité , & qu'il 
ne leur demeure plus que la vie àperdré^ 
montrans leur valeur & courage , 5c ou- 
bliant le peu de rcfped dû à cette auto- 
rité mal regie & gouvernée, joiient au 
quite & double , & de leur relie > & s'il 
faut qu'ils meurent , ils lè refolvcnt de 
ne point mourir lâchement & vilement > 
ains plûtôt en hommes bien fenfez 8c 
pleins de courage & vigeur. Pour donc 
couper chemin a ces infupportablcs op- 
prefljons & cruautez , le fouflraire 8c 
affranchir entièrement du joug de cette 
fâcheufe captivité 8c efclavage , & pour 
garantir le païs de l'infedion peflilcntieu- 
le caufée par l'hérélîe , la femaine pre- 
cedente le jour du Dimanche du 
mois de Juillet de l'année ;^zo. le Sieur 
O iiij Cbevalier 
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Chevalier Robuftello , & les autres fes 

Î >arens amis fufnommeZ) envoyèrent une 
ettre ès fins que defluS , par un MeflTager 
exprès au Sieur Jean Maria Paravicino > 
banni de la Valtolinc , & qui pour lors 
étoit àComoj & ès environs d*icelle> 
afin qu'avec fes troupes & gens de guer- 
re par lui déjà levez , il s'approchât 
promptement & Te rendît fur les frontiè- 
res de laValtoline pour l'executer enfem- 
ble audit jour de Dimanche. 

Il arriva, par malheur, que laStafFettc 
envoyé pour cet effet audit Paravicino 
fut arrêté quelque tems par le Podefta 
Morbegno i & par ainfî les nouvelles ne 
Içûrent venir à l'heure defirée j ce qui 
penfa faire naître du changement en 
cette affaireiîépineufe. Mais lefdits Sieurs 
Chevalier & autres fes affociez, non- 
obftant qu'ils fuffent privez & déchus de 
J'elperancc qu'ils avoient du fecours de 
la part dudit Paravicino , après avoir 
repris leurs efprits, ils refolurent avec 
le peu de gens, qu'ils avoient en main , 
de paffer outre en leur entreprife , elH- 
mans qu'il n’étoit pas à propos de dilayer 
en telles afiaires fi importantes & dan- 
gereufestvûquc le delai leur pourroît être 
grandement prejudiciable & defavanta- 
geux pour l'avenir. Ils s’acheminèrent 

avec 
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Avec cent perfonnes (èulement» vers la 
ville de Bormio , demiere Place de la 
Vallée , du côté des Grifons ) & disante 
de Tirol peu de milles 3 où étans , s’em- 
parèrent de ladite Ville , & auparavant 
que d’aniver àTirano , ils divilerent lef^ 
dits cent Ibldats en deux troupes égales » 
Tune defquelles ils envoyèrent à la fur- 
prife du Château de Pufehiavo , lieu des 
Grifons , & Chef de toute cette Vallée , 
pour empêcher & s’oppofer au fecours 
qui pourroir venir de la part des Grifons 
en faveur des Hérétiques de la Vallée j 
& avec l’autre , ils entrèrent la même 
matinée du Dimanche dans Tirâno s 8t 
afin que les Hérétiques n’euffent moyen 
de s’enfuir & évader , fe (ailîrcnt & aflû- 
rerent des coings des rûës , enfoncèrent 
& jetterent à terre la porte du Palais du 
Podefla dudit lieu , Grifbn & Hérétique^ 
le prirent, tuerent & pendirent i & avec 
lui ils tuerent tous ceux de fa famille , 
enfemble le Vicaire de la Vallée auflî 
- Hérétique Grifon , qui par cas fortuit s’y 
étoit trouvé , & de là fe tranfportercnc 
aux maifbns des Hérétiques , où ils mi- 
rent tout au Hl de l’épée , fors & excep- 
té les femmes & enfens. 

. Pufehiavo eft une Place des Grifons 
U capitale d’içeUc Vallée , par laquelle 
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ïefdits Grîfons aui^oient derechef pû en- 
trer promptement dans la Valtoline » 
Vendommager & la courir à bon efcienti 
mais ledit Chevalier Robuftello v étant 
allé en perfonne, fît prêter le (erihcnt 
de fidelité par les habitans dudit heu , 
Cordonna que tous ceux qui ne vou- 
droient vivre en la Religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine , euffent à vui- 
derle païsi & paffant plus outre dans 
la Vallée , fitmettre le feu à certains lieux 
Hérétiques , pour tarder davantage & 
rendre difficile la venue & approche des 

erifons. . 1 - 

De tout ce que deffus j ledit Chevalier 

Robuftello en donna fur le champ avis 
aufdits Sieurs Azzo & Charles Bcfta fes 
coufins demeurans à Teglio , le^uels 
avec leurs domeftiques au nombre de 
vingt ou environ > prenans foccafion & 
le tems , lorfque les Hérétiques , fuivant 
leur coûtume ,étoient affemblez en leur 
«rétendue Eglife pour ouïr le Prêche , 
5$ y entrèrent de furie j & apres avoir 
^it fbrtir toutes les femmes & enfans , 
Cùerent tous les autres : pour ce qu^aucuns 
s'étoient fauvez au haut du clocher , & 
les^ autres fur le toit , ceux-ci , foit par 
fembrafèment des bancs & 
ifw SgViTe pro&tie 8c facrilege , ioit par 
‘ " la 
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. Li fumée, périrent ^ furent futfb^jucz* 
& ceux-là à coups d'afquebuzades , Hni- 
réntmiiêrablemcnt leurs jours. Et ceux 
qui pour quelque accident, étoient de- 
incurez en leurs raaifbns , furent cher- 
chez & occis : tellement qu*il n*y en cuç 
pas un feul qui en écham>ât. 

. Incontinent après , leuiits Sieurs Che- 
valier, fes coulîns & Guickrdy js'ache. 
minèrent avec leurs gens vers Ponte, 
lieu entièrement des Hérétiques , & pro- 
pre demeute de Guiciardy, Capitaine 
de cette milice , lequel étant joint avec 
les troupes fufdites , pour faire un plus 
grand amas de foldats , commença à 
crier : Aux armes. Us Luthériens nous veum 
lentaptjjlner: & en moins de rien , cent 
bons foldats furent lettes & prêts , le^, 
qi^ls encore qu'ils ne fçûlTent le fecret , 
iuivirent néanmoins , ic prirent la route 
de Sondriopar la montagne, ou en plu- 
üeurs petites villes & lieux , ils tuerent 
les familles des Hérétiques qui y reh- 
doient. Arrivez qu’ils furent à Sondrio» 
ville Métropolitaine de la Valtoline , âe 
bien gardée , ils trouvèrent que les ha - 
bicans ayant eu avis desrumeursavenu^s 
àTyrano Sc ^tres lieux , & ne fçaehans 
ce que c'étoie , ni d’oà pouvoient procè- 
de; cesuoubk»? èi avoient pour kus 

O vj pluj 
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plus grande fôreté,mis trois Corps de 
de , îcfquels au premier abord reçûrenc 
fûrieufcment à coups de moufquetadcs , 
ce gros de gens qui venoient à eux , 8c 
ce mt un miracle que. nul ne demeura 
bkflé. 


Icelui Guiciady & ks compagnons 
donnèrent le lignai d*amitîé, afin qu'ils 
ceffalTent de tirer , & comme amis ils 
leurs permirent d’entrer en la ville. Ceux 
de la ville envoyèrent fix Gcntils-hom*- 
mes pour prendre langue , & avoir çon- 
noilTance plus ample & certaine de tout; 
& parce qu’entre lefdirs Gentils- hom- 
mes , il y avoit un certain Luthérien ap- 
pellé Marlianicy , ledit Guiciardy & les 
compagnons Tayant apperçû & cnvila- 
gé , dirent à leurs gens qu’ils le tuaflent > 
ce qui fut incontinent exécuté : & â l’inl^ 
tant meme commencèrent à crier > vive 
ia Foi Catholiqm : auquel cri Ics Héréti- 
. ques qui venoient entre- mêlca des Ca- 
’ tholiques , s’étant féparex & mis en fui- 
te , donnèrent commtodité auldits Sieurs 
& à leurs Ibldats , & avec plusd’'avânta* 

5 e aux mêmes habitans Catholiques^ 
e les pourfiiivre 8c en faire une tcllç- 
déroute & déconfiture à coups d’arqae- 
bufades , qu’en une feule charge Ibixati- 
te & dix demcurercBi morts 5»r la pla- 
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ce • & pIuEeurs qui s^étoient retirez & 
mis à couvert dans les montagnes , fu- 
rent cherchez & tuez , & leurs demeu- 
res rafées rez - pieds de terre. L*on dit 
qu*en ce condic > le nombre des morts 
montoit à plus de deux cens. 

Ledit Capitaine Guiciardy au nom du« 
dit Sieur Chevalier & de Tes compa- 
gnons , fit dire au Gouverneur de la Val- 
lée pour les Grifbns refidant à Sondrio > 
bien qu'Hérétique , qu’il lui donnoit la 
vie i mais qu’il s’en Fût promptement r 
de peur qu’il ne fût apprehencid par les 
foldacs & tué , & ce > a caufe de certains 
plaifirs & fervices par lui rendus à quel- 
qu’un defdits Sieurs Catholiques, lors 
aes derniers troubles Si émeutes lurve- 
nuës en ladite Vallée , & quand on fit 
mourir leReverend Archiprêtre de Son- 
drio. 

Cet exploit de guerre ayant été ainâ 
heureufement exécuté , le jour enfUivant» 
aucuns deidits Sieurs marchèrent avec 
leurs troupes vers la Vallée de Maicngo > 
pour airûrer ce jpafiage , après avoir aba- 
tu les ponts , & fait des trcnchces & bar- 
ricades , afb que les Grifbns n’euiTent 
moyen de venir endommager & molef^ 
ter ceux de Sondrio , ainu que peu de 
tems après j ds edayetent de faire : mais 

avec 


Digitized by Google 



MEMOIRES 
avec perte de trente des leurs j furent- 
contraints de tourner vif^e. 

L'autre partie des fiifdits Sieurs imcrcl^ ' 
fez avec le refte des troupes , drerenc 
vers Barben & terres Yoilînes > où ils tuè- 
rent autant d'Heretiques,^u*ilsenpûrent 
attraper fans aucune mifericorde. 

Le Mercredy ^ vingt- deuxième dudit 
mois , continuans toujours leur brifées , 
le Sieur Jean Maria Paravicino partit de 
Como J & arriva de nuit avec fès trou- 
pes à l'embouchure de la rivière if Ad- 
daj où étant > il fit emmener lesbarques 
de Navâto & de la Riva, lieux com- 
mandez par les Grifbns ^ & peu diilàns 
i Chiavcima , pour empêcher le fècoors 
aux ennemis ; & à l'imfwovilfe , il s'cbK' 
para des trenchées faites par les Herc^ 
ques à l'embouchure d ' y & «tedH- 
huit foldats qui les gardoient , en prit di»- 
fept , & de plus trois antres qui 7^ étoient 
venus dans une barquette poiu vifiter les 
fcntinelles, & apporter aufdits^dix-lMMt 
foldats quelques vivres & munitions. 

Ils fortifièrent incontinent k$ tren- 
chées, & le jour enfiûvant 2.5. JuiUet,trero- 
te foldats des CathoKqucsdèfdites trciK 
chées- furent fi hardis qu'ils entrèrent 
dansNavato , & faecagerent la j^emie-' 
K maifon qu’ils rçncQWWïCiU >4tpparte-‘ 
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liante a un Hérétique, & emportèrent 
quantité de biens : nonobftant que du ri- 
vage & territoire de Chiavenna , deux 
cens (bldats ennemis fùflcnt venus au (è- 
cours de ladite Ville , avec lelquels ils 
cfcarmouchercnt vaillamment , fc rcti- 
rans au quartier avec leur butin fans re- 
cevoir aucun dommage. 

Le vingt- troifiéme fufdit, lefdits Sieurs 
Chevalier & Compagnons donnèrent la 
vie au DofteurSalici & âunfîen gendre, 
à leurs femmes & à dix autres qui la 
leur demandèrent par milericorde ; mais 
ils les firent prifbnniers ; bien eft-il vrai 
qu*un certain foldat Catholique s*étant 
tranfporté au lieu où ils étoient gardez ^ 
pour leur bailler à manger , Tun d'iceux 
fê voulut faifir de (bn épée : furquoi , à 
l’heure même , ils furent tous taillez en 
pièces. 

Le même jour vingt-troifiéme , ledit 
Paravicino entra avec Tes g ns dansMor- 
begno, puis après dansTraona, Calpa- 
" no, Mantello & Dubino; là il tua tous 
les Luthériens qu’il y trouva , bien qu’u- 
ne bonne partie d’iceux s’etwent jà (au- 
vez par les montagnes vers Chiaven- 
na. 

Le vingt-quatrième , le Sieur Capitai- 
ne Chriftophe Carcano & un autre Capi-' 

laine 
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taine, arrivèrent avec un grand nombte ' 
defoldacs , lefquels avec leurfdics ibl- 
dats furent mis ès .lieux &c palTages les 
plus importons > pour les auûrer , tant 
contre la force des Grifons , que celle 
des Vénitiens : ayant , pour cet eflfet , ab- 
batu & démoli les ponts, rompu les che- 
mins & fait le peu de fortifications , bar- 
ricades &c trenchées que la brièveté du 
lems leur permit. 

Toutes ces chofes étant ainfi exécutées, 

, lefdits Sieurs Chevalier & Compagnons 
firent affemblcr toutes les Communau- 
tez , par lefquelles ledit Chevalier fut 
élû & conftitué Gouverneur de la Val- 
lée i & tous conjointcnjcnt & d"une mê- 
me voix, jurèrent & promirent entre (es 
mains de vouloir mettre & expofer leurs 
vies, biens & facultez pour la défcnfe de 
ladite Foi Catholique & pour la liberté 
de leur Patrie : & auffi*tôt ledit Cheva- 
lier pourvût d'offices & Magiftrats par 
toutes les villes, lieux & Places pour 
Tadminilhation de la Judice civile Ôc 
criminelle. 

Samedi & Dimanche vingt-cinq & 
vingt-fîx du même mois , Ton eût avis 
que les Grifons avoient fait quelques le- 
guerre, & reçu à leur fol de quan- 
tité d'ÜtoUaadois venus à eux à h filade, 

conge- 


Digilized by Google 



D*ETAT. 

congédiez 8e liccnticz par les Sieurs Vé- 
nitiens (juelques femaincs auparavant. 

On eut pareillement avis , que la vil- 
Je de Chiavenna étoit en grande difette 
& neceflîté de vivres, & qu’il y avoit 
quelques jours que Ton n’y trouvoic 
point de pain , ou bien fort peu : ce qui 
m refbudre ceux de la Valtoline de les 
laifTer macter 8e pattir par la faim , fans 
bazarder aucun clés leurs. 

De là on s’occupa à bon efeient aux for- 
tifications, à munir & garder les avenues 
& paflages fufdits ; fçavoir vers les Vé- 
nitiens , celui qui par la montagne de 
Morbegno conduit au païs de Bergamo, 
& ceux d’Auriga vulgairement dits de 
Briga, & autres ; & vers les Grifons^ 
ceux de Pufehiavo Malengo & £or- 
mio. 

Et ce qui rendit la chofe pleine d’éton- 
nement 8i admiration , 8c qui fit paroi- 
tre apertement la providence de Dieu , 
cefu^la prompte refolution & exécution 
de cette entreprilè , & peut être arrivée 
avant fa faifon 8c maturité : vû que dans 
les maifons & fur les Heretiques morts » 
on trouva des lettres & écrits touchant 
la conjuration qu’ils avoient braiTée&: 
machinée , fçavoir cft , de faire aux Ca- 
tholiques ce qu’ils leur font maintenant r 
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les Hérétiques & les Chanceliers de Ti- 
rano & Teglio ayant été examinez > 
confeflerent & avercrent meme chofe » 
de façon que les Catholiques les ont pré- 
venus & avancez de fort peu, & del^ v. - 
main feulement. 

Sur lé bruit qui couroit que les nEiaî- 
fons des Hérétiques fc donnoient au pil- 
lage aux foldats Catholiques , il eft pref- 
qùe incroyabk comme quoi les foldats 
accouroient en quantité &: en nombrea 
tellement que le Lac de Como demeura 
comme dépeuplé ; & de la ville de Mi- 
lan & Como , plulkurs principaux Ge»* 
tils- hommes y vinrent pour (ècourir leurs 
parens & amis, La fécondé merveille ^ 
fut que Jufquesà prefent nulle gou tede 
fang des Catholiques avpii été éper- 
due. ^ 

Mercredi, viiÆt- neuvième Juillet, 
fept compagnies de Grifons defeendireœ 
de la Vallée de Chiavenna, chacune def- 
quelles étoit compofée de trois cens fol- 
dats entremêlez de Grifons & Hollan- 
dois , & vinrent par Tembouchurc d’ Ad- 
da vers la ValtoUne ^«partie par terre par 
la montagne, & partie par eau fur des 
petites barquesabandonnéespar Paravi- 
cino, comme inutiles, lorfqu'il emmena 
les autres , ainli qu'il a été dit ci-defliis 

invefti- 
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înveftircnt le paflagc * & les trciichiis 
prifes parles CatholiquesàTembouchu- 
re de ladite ji vicre d'Adda , & molelians 
&infellansde la montagne, ceux qui gar- 
doient ledit pafTage,avecde grofc pier- 
res , & par autre côté à grands coups de 
moufquetades , ils forcèrent les Catho-# 
4iques de quitter lefdites trenchées , def- 
quelles les Hérétiques en demeurèrent 
les maîtres. 

Le Gouverneur du Fort de Fuentes 
ayant découvert & aperçu quelques 
Enfeignes déployées avec tambours ba- 
tans venir vers le Fort, fit à l’inftant dreF- 
fer & braquer l* Artillerie de ce côté là > 

Sc ainfi contraignit les Heretiques de (e 
retirer derrière une certaine pointe de la 
montagne pour ne point être offenlcz » 
où iis firent nalte,& fe campèrent jufques 
au Jeudi matin, trentiémejuillct ; & alors 
à la filade , & à la faveur de Fobfcurité 
de la nuit, ils s*avencerent jufques àDu- 
bino , quielUe premier lieu à la main 
gauche en entrant dans la Valtoline , le- 
quel , pour le peu de maifons qui y 
croient , &la grande pauvreté d*icelui ^ 
avoir été abandonné par les habitans » 
retirez à Traona : mais ils prirent coura- 
ge d*al 1er vers les trenchées de Mante llo, — 
voifincs dudit lieu de Traona , & princi- 

palemenc 
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paiement ayant vû vers Traona quatfê 
autres Enfeignesdelcendre delamonta- 
gne. 

Le même Jeudi , trentième Juillet j 
après avoir , comme dit ell > emporté les 
trenchées faites par les Catholiques à 
'embouchure d'Adda , ils fe refolurent 
d’alTaillir les fufdites treiKhées de Man- 
tello , Place jîfe entre Dubino & Trao- 
na , lefqudles avoient été faites > il y a 
quelques années , par ceux de la Valto- 
line , pour leur défenfe & fûreté , bien 
fonifiées & gardées par le Capitaine 
JeanGuiciardi &ies Cens. Encore qu’el- 
les fuffent vivement attaquées par lefdits 
' Grifons , fi elVce qu’ils trouvèrent une fi 
grande refillance & courte aux (bldats 
qui les gardoient , que le combat dura 
l’efpace de fix heures , avec telle déroute 
& mortalité des Hérétiques , qu’ils tom- 
boient à terre à douzaine, accablez par la 
grêle des moufquetades. Le nombre des 
Heretiques étant fans proportion plus 
grand que celui des Catholiques , ils fe 
diviferent , & aucuns prirent la monta- 
gne par le confeil des Hollandois , Chefs 
& conduéfeurs des compagnies Hereti- 
<^es , avec defièin d’cnveloper les Ca- 
tholiques , les invertir & preuer de tous 
cotez i dequoi les Catholiques ayant été 

aver- 
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avertis r envoyèrent auflî une partie de 
leur petit nombre vers ladite montagne 
pour les tenir en arriéré , & là ils efear- 
mouchcrent quelque tems. Finalement 
Ica Catholiques voyans qu'ils ne pou- - 
voient foûtenir tels efforts , fe retirèrent 
avec bel ordre , partie versTraona, & 
partie pafTerent le pont d'Adda , voifin 
defdites trenchées , lequel ils abbatirent 
avec grand hazard. En tout ce combat' 
ne demeurèrent <jue fix fur la place, 
peu de bleflcz du coté des Catholiques, 

& des Hérétiques plus de trois cens. 

Les Hérétiques penfoient bien prendre 
leur route vers Morbegno j mais fur le 
fbir, lorfqu'ils oüircnt fonner une trom- 
pette de quelque peu de cavalerie arri- 
vée aux Catholiques , ils changèrent de 
baterie , & aviferent de quitter leur 
pointe & entreprife & fc retirer : ce qu'ils 
exécutèrent habilement , & brûlèrent le 
bacq avec lequel on pafîbit la riviere , 

^ Le Chevalier Robuftello comme Gou- 
verneur , envoya quelques AmbafTadeurs 
â Milan au nom d^ toute la Valtoline , 
pour fupplicr l'exCellentiflime Seigneur 
Gouverneur de la Duché de Milan , à ce 
qu'il hÂ plût , puifque par la grâce de 
Dieu, ils s'étoient affranchis & délivrez ^ 
fiUi iouK infupportable des Grifons , les 

Accep ter 
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. accepter & prendre fous U proteftîôn dit 
Roi d’Efpagne, & les détendre contre, 
tous ceux qui les yoodroîent moletter 
ou troubler en f état auquel ils font à pre- 
font , principalement étant appuvezjgc 
fondez , dilent-ils , for f équité de leur 
caufo , ainfî que plus clairement Ton 
peut voir par les Chefs exprimez & mis 
en avant dans ledit Manifeile , & autres 
infinis. 

Le Dimanche deuxième Août, les Hé- 
rétiques Grifons au nombre de huit cens 
ou environ, fous la conduite d’UliflèSa- 
lecy fils d'Hercule , qu*ils difent être 
fauteur des troubles & mouvemens paf-' 
fez & prefons entr’eux & les Grifons , 
pour raifon de la Ligue fofmentionée à 
laquelle ils vouloient induire & forcer 
les Communautez & les Sujets, ils def- 
cendirent par une montagne très- rude & 
fàchculè , fans 'toucher le Fort fîtué à 
rentrée de la Vallée de Malengo , gardé 
par les Catholiques , proche duquel ils 
firent pafTer bon nombre de leurs gens , 
dont une partie fut contrainte de fo cou- 
ler du haut en bas des précipices avec 
des cordes i de là ils s’acheminèrent en 
compagnie vers Sondrio, &y entrèrent 
fans aucune refiftence &cm^chement, 
d’autant que les Habitons épouvantez & 
craintifs,s’étoient mis en fuite* 
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Azzo Befta , fous la charge duquel 
ctoit icelle Vallée deMalengo, ayant eu 
avis du chemin que les Grifons tenoient 
par la montagne , s^avança vers Sondrio 
avec trois compagnies , une de Walons 
& autres vieux foîdats , f autre de ceux 
dcTeglio fa Patrie , la troifiéme des mê- 
mes Habitans de Sondrio j & à la barbe 
de Tcnnemi , plus puilfant en nombre & 

Î [uantité , il ne lailTa pas de pourlùivrc 
a pointe , & s’approcha de la ville, 
croyant qu’il trouveroit les Habitans d’i- 
celle prompts à fon (ecours & dévotion ; 
mais voyant que la meilleure partie , 
remplie <l€ crainte, s’étoit évadée, & que 
le peu de perfonnesqui y étôient , ne refi 
piroient autre choie que la fuite , il fut 
contraint decederà la fureur des enne- 
mis j & fiit chofe étrange , qu’en fc re- 
tirant il ne perdit aucuns de (es (bldats. 

Combien qu’en cette rencontre , il ne 
fe foit fait aucun exploit de guerre , lî 
cft-ce que ledit Azzo Befta n’opera pas 
peu par cette approche: car il vint àtems 
pour emmener des Rcligieufes qui é- 
coient dans un Monaflere proche ladite 
ville de Sondrio , Sc, les mettre en lieu de 
fureté pour qu’elles ne fulTent maltrai- - 
tées , lefquelles puis après i furent en- 
voyées par la voyc deBergomo à Piaz^ 

za. 
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Ka , ville du Pais Bergamafque , & de là 
à Como , où accompagnées de certains 
vénérables Prêtres , pleins de mérite te 
pieté, elles arrivèrent à bon port , le hui- 
tième du même mois. 

Mercredy , cinquième Août , on eue 
avis que lefdits Sieurs de la Valtoiine 
avoient mis trois cens hommes de pied > 
& deux cens chevaux en garnifon dans 
Morbegno j & par les lettres du lèptié- 
mc enmivant , on eut d’abondant avis 
que l’on avoir fait audit lieu une place 
d’armes , à caufe de fa confequence & 
iîtuation , & qu’en la Vallée il y avoit 
déjà un corps d’armée tout formé, bat- 
tant pour exécuter quelque entreprife , 
quelle quelle puilTeêtre;& que continuel- 
lement on l’augmcntoit & accroiflbit de 
plus en plusipour ladéfenfc d’une quantité 
depalfages importâns & neceflairesique 
la milice étoiten bon équipage , lefte & 
bien choifîe : de forte que depuis ce jouç 
jufques au treiziéme du même mois , fîx 
^ à fept mille hommes de pied & fept cens 
cuirafles y étoient arrivez , & que de 
jour à autre , le refte tant de la cavalerie 
que de l’infhnterie, s’acheminoit à bon 
eicient. 

Jeudy , fîxiéme dudit mois, les Gri- 
(ènspafTerent derechef la montagne au 

nombre 
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liombre de trois à quatre mille ; & par 
fcs mêmes roycs que les premières En^ 
feignes ou Compagnies avoient tenues ■ 
ils entrèrent dans la Vallée de Cbiaven-' 
na I & de 14 s’acheminèrent vers l’em- 
bouchure d’Adda , & fc logèrent dc>- 
çà la Rivicre d’Adda , 4 la feneftre de Im 
Valtoline , par toutes les Villes & Bour- 
gades qui font depuis Traona iufquesà 
Sondrio , fçavoir ett Gafpano , Boglio 8 c 
autres ; & les Catholiques de l’autre 
côté d’Adda, àladextre de la Vallée» 
firent conduire l’artillerie pour les faire 
déloger : ce qu’ils pouvoient de leur ri- 
vage, facilement exécuter :mais lefdits 
Grifons n’attendirent pas les effets de 
CCS tonnerres furieux 8 c épouvantables. 

^ Parles lettres écrites du camp, le trei- 
ziéme , on eut avis que le fèpt 8 c huit les 
Hérétiques Grifons 8 c Hollandoîs qui 
étoient ci-devant venus 4 Traona & ès- 
Jieux circonvoifins , après plufîeurs rudes 
rencontres , combats 8 c déconfitures par 
eux foufferts , 8 c reçûs par les armes des 
Catholiques , 8 c preflez par la neceflitc 
des vivres, avoient abandonné les pafla- 
ges qu’ils occupoient 5 8 c partis par le 
même chemin qu’ils étoient venus , s’é- 
toient enfuis â la filade vers Chiavenna » 
& aucuns vers Sondrio, 8 c que du dépuis , 

Tfme VIL P après 
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après avoir pillé & faccagé pluiîeur^ ' 
jnaifons audit lieu de Sondrio , ils s'é- 
toient aufli evadez file à file : tellement 
que le païs demeura lors nettoyé 4 c 
Jbldats. 

Cependant le Gouverneur & les Sieurs 
de la Valtoline 5 firent faire une certaine 
machine de guerre en forme d’une bar- 
quette ou baque pour porter Tartillerie , 

& en un befoin battre fur Teau quelques 
Places fortes fur lariviere de Chiavenna.' 

Les nouvelles de cette refolution éton- ' 
nerent grandement les Hérétiques de 
Novato , (lieu très-commode & propre 
pour empêcher tout fecours qui pourroit 
venir de la part des Grifons contre' la 
Valtoline ) & leur firent perdre courage: 
car confiderans la foibleffe & qualité , 
des édifices , bien qu*an partie remplis 
de terre» ils abandonnèrent ladite Place. 

Pour affûter davantage ladite Valtoli- 
ne 5 ledit Gouverneur fit travailler avec 
toute forte' de diligence & promptitude 
aux fortifications encommcncécs , 
pour rendre les avenues inacceffibles 
aux Grifons , éviter aux frais & dépens 
immenfes des garnifons , fit rompre & i 
boucher for les cimes des montagnes vers * 

les Vallées de Brambana Camonica,fepE 
mille de longueur. 

Le 
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X€ Duc de Feria Gouverneur de TEtac 
de Milan , pour garder & défendre le 
païs contre toutes entreprifes fecrettes & 
autres cvenemens , envoya vingt deux 
Compagnies d’infanterie Efpagnolle , & 
quelque mille chevaux vers la frontière 
de la Valtolinc ,enfcmble le General de 
la Cavalerie , avec pouvoir & com- 
mandement fur tous les fbldats , fibefoi» 
ctoit 5 faifant exprefles défenfes , que 
nul des foldats eut la hardieffe de fortir 
hors les limites & confins de l’Etat Mila- 
nois , finon en cas qu’il arrivât du fecours 
aux Grifqns de la part des Princes Etran- 
gers ; voulant, icelui Duc de Feria, infé- 
rer , que s’il cft permis & licite â autrui 
d’aider les Hérétiques contre les Catho- 
liques 5 il ne devra pas feulement fcc lui 
fèmbie ) être loifible , mais neceffaire au 
Roi d’Efpagne & à les Miniftres , de pro- 
téger les Catholiques , & ne point fouf- 
frir qu’ils foient opprelTcz : & alors tant 
la Cavalerie que l’Infanterie, pourra y 
entrer librement. Je laiffe à juger de tout 
ceci à ceux qui n’ont aucun interet en 
tous ces deux partis. 

• Le jour & Fête de l’AfTomptton de la 
glorieufc Vierge Marie, quinziéme Août, 
fur les nouvelles que les Hcrctiques de 
Sondrio reçurent, que l’infanterie & ca- 

P ij yalerie 
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valerîe Chevalier Robuftello s*appf»- 

choit , après avoir pillé & faccagé quel-r 
^ues maifons de ladite ville de Sondrio » 
où jufques à prcfentils avoient fejourné» 
dès la pointe du jour ils prirent la fuite - 
par la môme Vallée de Malengo, & avec 
le butin paflèrent de là les monts. 

Et le foir de la meme journée , kg 
Catholiques s*aflÙrercnt du palTage de 
Kovato > SafTo , Corbe , & du rivage de 
Chiavenna > làns la perte d*aucuns des 
Catholiques , fors que d’un blelTéj & du 
côté des Hérétiques , ne demeura qu’un 
feul fur la place , bien que de part & 
d’autre on eût combatu ; & les autres > 
au nombre de quinze cens ou environ > 
s’enfuirent : tellement que les Grifons 
êc les Heretimies du païs , qui ne s’e» ^ 
coient encore iauvez de là les monts, s’en 
allèrent pour lors. 

Les Catholiques n’ayans autre inten- 
tion & projet que d’aflurer la Valtoline , 
firent des ponts d’or à ceux qui fuyoient } 
de après avoir bien fortifié avec trois cens 
pionniers , les Places de Softa , Magaze- 
no , Saflb & Corbe , &: mis trois cens 
moufquetaires & cent chevaux en garni- 
(bn, pour la garde defeiites Places , s’en 
retournèrent avec le refte dé leurs gens 
ès villes circoiy oifines , occupées par les 
^ ' CatUï- 
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Catholiques , commcjSorico , Géra , Ôc 
Domafco. 

- Le même jour , quinzième Août 9 le - 
Capitaine Jean Antoine Butintroco de la 
ville de Plurio , alla trouver le Sieur Gc»- 
neral de la Cavalerie de PEtatde Milan t 
quiecoit lors fur les frontières de la Val- 
toline, avec certaines Compagnies Elpa- 
gnolles, à caule defdits mouvemens 8 c 
troubles furvenus en ladite Vallée , 8 c 
fupplia ledit Sieur General , de vouloir 
aflilter & fecourir les Communautez de 
Chiavenna 8c Plurio , lelquelles fc met- 
toient entre les bras du Roi d*Efpagne $ 
mais il ne fçût tirer dudit Sieur General 
autre réponfc , finon que Pintention des 
Miniftres Royaux n’étoir pas portée à ra- 
vir & altérer la liberté d’Italie 5 ainsplû* 
■tôt à prêter la main pour la confervation 
de la liberté Catholique , décharge ôc 
foulagement des injuftement oppreflcz. 
Ledit Capitaine ayant reçû cette réponle 
non favorable & gracieuîe à les deflèins, 
palTa à Milan pour eflayer d'émouvoir 8c 
gagner fon Excellence , le Gouverneur 
5e Milan ; cependant lefdites Commu- 
nautez & lieux abandonnez par les Gri- 
fons retirez en leurs Vallées , Ibuffrent 
telle difette & neceflité de vivres , qu'il 
fembk qu'ils feront forcez de former un 

Büi parti" 
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parti àj>art , pareil à celui de la Valt^ 
line. 

Tandis que ces chofes fè paflTent en là 
Valtolme , les Capitaines Pianta, Gio 
lerio&MoIina avec leurs confederez& 
mal traitez par IcsSalici , leurs adhcrans 
& complices a tous Grifons des plus puil^ 
fans , ne manquèrent pas de faire de 
grands progrès & entreprifes j fçavoir 
ellj icelui Planta enlaValIce de Munf. 
ter voifine , & joignante TAgnedina , 
avec refolution de fe faire déclarer 8c 
jurer Gouverneur le vingt & un Août ; 
& ledit Giolerio en la Vallée Mifulcina, 

Le Lundi douzième Août , Pon avoir 
eu avis qu’en la Vallée Mifulcina , le 
Capitaine Giolerio & les liens avoient 
arrêté un Courrier , lequel venoit de Zu- 
rich , & paflToit en grande diligence vers 
Venifç , chargé d’un gros pacquet de let- 
tres cacheté de quatre cachets ; le Cour- 
rier offrit pour le recouvrement dudit 
pacquet, deux mille écus : ce qui lui fut 
dénié. A l’heure même ledit pacquet fut 
envoyé à Altoff, Canton Suiüc Catholi- 
que J ou le Nonce Apoftolique fait ordi- 
nairement farefîdcncc , & de là au Goii- , 
verneur de Milan. 

Le Capitaine IHanta n’avoit pas fait 
en PAgnedina des progrès tels, que l’on 

. r. V « efperoit. 
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trpcroit , & croyoit qu’il feroit ; mais 
l’on a fçu peu de tems après , que 
tout avôit été fagement & prudemment 
conduit, & que la caufe de cettè dilgra- 
ce avec peu cl’avancement, procedoitde 
ce qu’il n’avoit pas encore eu les troupes 
qu’il attendoit de divers endroits 5 & 
que d’autre côté , il avoit fur les bra^ les 
Grifons , Tes ennemis , puiflans en nom- 
bre & en forces , d’où il pouvoir crain- 
dre quelque alTaiit, mêmel’entiere rui- 
ne & perte , tant de fa propre perfonne 
que des fiens. Sur la révolté flirvenuë en 
la Valtoline , les Grifons ont été con- 
traints de fe féparer , & divifèr leurs for- 
ces : ce qui a aonné lieu audit Pianta dé 
palTer plus outre en l*Agnedina,ainfi qu’il 
a fait 5 pris & brûlé certaines Places. ‘ 

Finalement étant arrivé à Cernez jfa 
Patrie , & s’en étant rendu maître , pro- 
terta& fit fçavoir à tous les habitans 8 c 
peuples , qu’ils eufient tous à vivre en la 
Religion Catholique , Apofiolique 8 c 
Romaine , ou bien fortir 8 c vuider le 
pais. Les Grifons avoient écrit par tout : 
voici de leurs lettres qui furent intercep^ 
tées. 

Très-honorables , très-fideles Confè- 
derez , nous n’avons pas voulu manquer 
de vous donner avis 8c rendre partiei- 
I , P iiij pans> 
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pans, vous & les honorables Communau- 
tez , de ces chofes , en vous exhortant 
autant qu’il nous cft au monde poflîblc » 
qu’incontinent les prefentes reçûës jour 
& nuit , vous vous refolviez à tout c€ 
qu’il fera jugé être neceflaire pour aller 
au-devant & prévenir ce prochain dan- 
ger , qui va menaçant la totale defola- 
tion & ruine de Ja Patrie , & liberté de 
nos païs 5 & nous en Qiander au plûtdt 
clairement, dîftinélement , intelligible- 
ment , & fans aucune équivoque & am- 
biguité de difeours & aflîllance. Nous 
pourrons demander & requérir de Zu- 
rich , Berne , Glaria , & Soleure , ou de 
tous les huit anciens Cantons de Suiflè.» 
& ce qu’ils auront entr’eux conclu & 
arrêté fur les prefentes occurrences , &r 
pareillement lî vous trouvez à propos 
que Ton recherche le fecours du Roi de 
France , ou bien de ceux mentionner 
en la lettre écrite par les Capitaines Chia- 
venna , Protellans grandement contre 
' des negligcns & parelTeüx , vous' prians 
d’abondant de nous faire fçavoir en tou- 
te diligence & célérité , votre refolu- 
tion en cette affaire épineufe & pleine de. 
ha^rd , afin que nous fçaehions comme 
quoi nous nous gouvernerons , ce que ne 
diifererea aucuaementde faire : oubien 
. . . - jugea 
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jugez être chofe apparente St Convenu^ 
ble, de confier & commettre abfoJument 
le tout à ces honorables Enfeignes ôc 
Compagnies , qui font déjà parties* Ren- 
voyées en laValtolinede lapart des Com- 
jnunautcz des trois Ligues , comme cel- 
les qui connoiffoient mieux la qualité des 
dangers , ce qui nous femble aufli être 
expédient & comme plus à propos. Dieu 
veuille détourner & éloigner de notre 
Patrie, tousorages de malneurs & difgra- 
ces. Ainfifoit-il. Donné le 17 . Juillet 

1510 . 

Les Chefs des trois Ligues aflcmblées 
à Coire. 

Prenez garde pour Tamour de Dieu 
R de la chere Patrie , ^u’en cette pref- 
fante & urgente neceflite, vous n'oubliez 
aucune chofe d’où pourroit un tems ave- 
nir , procéder & naître un perpétuel re- 
gret & repentance : en ligne dequoi , ca- 
cheté du cachet de la Ligue Orife fupe- 
rieure. 


ï> V autsx 
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AUTRE LETTRE. 


T Rès Magnifiques Seigneurs, Nobles* 
honorables , prudens , fideles & 
Confederez , après vous avoir affedlueur ' 
fement faliicz, & offert nos fervices, 
nous vous faifons fçavoir par cette let- 
tre , que demain au nom de Dieu nous 
marcherons en campagne avec notre 
honorable Enfeigne & Compagnie , 
après avoir été plufieurs fois admoneftez 
& conjurez avec proteftation par les 
Seigneurs Chefs , ainfi que ci - devant 
nous vous avon^ encore écrit 5 & lî de- 
vrez vennr avec nous , vous vous met- 
trez en bon ordre , & marcherez avec 
votre honorable Enfeigne , & puis après 
nous prendrons confeilenfemblcment , 
comment nous pourrons conferver & 
acquérir ce qui nous eft échû par fuc- 
ceffion de nos chers ancêtres : ce que 
nous vous faifons entendre pour Tami- 
tié & fidelité que nous vous portons » 
comme vos bons Confederez ; prians 
Dieu Tout - Puiflànt qu*il nous donne 
fon Saint Efprit , & fa bcnedi(51:ion , avec 
une bbnne paix. Donné le dix - neu- 
„ vicüie 


; 
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vicmc de Juillet , mille fîx cens vingt. 

Le Miniftral du Confcil 
de Tifînces 


■ Sur le dos eft écrit , 

Aux Très-Magnifiques , Nobles & ho- 
norables, prudens & fages Seigneurs, 
Miniftraux & Confeillcrs , & Commu- 
nautez de la Vallée Mifulcina , nos chers 
& fidèles Confederez , cnfemblement 8c 
-fépatément pour être ouverte, Mofocco, 
Rogorum & Calanca. 

AUTRE LETTRE. 

N Ous recevons maintenant des pa- 
roles orgucilleufes& bravaches du 
côté, du Tirol , &c. parquoi avec raifon 
nous ne pouvons pas beaucoup nous y 
fier : le bois qui eft auprès du lac des 
Finftermunts, a été taillé & abatu de nuit 
fecrettement. Quantité de gens doivent 
^tre arrivez à Montoren , & Ton fçaic 
•pour choie certaine que Ton les y atten- 
doit, & qu’on leur avoit marqué les lo- 
gis dans le Preild , lieu diftant de trois 
Hcurçj de chemin ? de Cernezzo j que 
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trois cens roldacs Italiens bannis, & plusr 
courent la campagne , & ont tiré des 
coups d'arquebufadcs contre nos fenti' 
nelles , & que le meme ell a rrivé en la 
montagne deFenguaen la baffe A^neni- 
da : de forte q^uc nous fommes ici de 
tous les cotez , naut & bas , environnez 
& affaillis par les ennemis , & à prefent 
nous fommes tous leuls. Il y a quelques 
jours que nous avons eu ici à Sus , quel- 
ques-uns de Tava , Partenz , & de Sça- 
nuet j mais maintenant tous font partis &: 
allez vers la Valtoline, & faute de fol- 
dats 3 nous fommes contraints d*aban-^ 
donner plufieurs paffî^es , & les laiffer 
dépourvûs : c’eft pourquoi nous prions 
les Seigneurs trois Chefs , & toutes les 
honorables Communautez des trois Li- 
gues , que premièrement avec leurs O- 
raifons , & après avec leurs armes , ils 
nous veuillent fecourir , cith , dto » 
ce que nous attendons avec impatience , 
comme le deleâ:able Soleil. De grâce , 
faites avec nous comme vous voudriez; 
qu'en femblables occafîons , il fût fait 
avec vous. Dieu vous confervetous.^Ain- 
fi foit-iL 


Les Anges des Communautez de 
Cernez, Sua&Lavino. 

SHf 
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. ' Sur le dos eft ëcrk. Aux Seigneurs Chefs 
des trois puiffances Ligues , cito , cita , 

LETTRES AUX CHEFS DES 
trois Ligues, 

A Près la prefcnte écrite , une pofte 
volante eft arrivée ici , qui a r^ 

Î )orté que trois cens foldats font paflcz 
a montagne , appellée Trufch, vers la 
Vallée de Munftcr, & qu'ils marchent 
droit vers Montoren j & doit être chofe 
véritable que déjà plus de mille hom- 
mes y font arrivez : aidez & fecourez-- 
nous donc poürl’amouride Dieuj & ce, 
cito 5 cita , cito. 

Sur les trois heures du fbir , Ton a eu 
avis par ceux qui ont vû & compté, que 
par Nauders , ville de Tirol , les foldats 
marchent vers labaffe Agnedina au nom- 
bre de fix cens quarante , Sc qu'à Fontes 
ils font arrivez au nombre de cinq cens. 
Ceux de la Vallée de Tofoine , fçavoir 
de la baffe Agnedina fe font, pour la plû- 
part, acheminez vers la Vallée de Munf* 
ter. 

Les Grifbns pour dernier effort > ont 
fcntré quelque xiûlle par le côté des' 

des^ 
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des Confins du Tirol , après avoir forcé 
une trenchée que gardoient deux cens 
Italiens , & la première chofe qu'ils fiè- 
rent futdeWifer les Images d'une Eglifc 
qu'il s rencontrèrent J dédiée àTlionncuc 
' de Saint Martin , où après avoir rompu 
l'Autel , y mirent le feu , lequel en peu 
de tems confomma l'édifice j ils e^ifcr- 
çoient la même cruauté & ruine ès autres 
lieux pieux , jufques à arriver à Bormio 
ville principale , où ils aflouvirent leur 
rage : car entrant furieufement les épées 
à la main , dans une Eglifé de Saint Sc- 
balHen , ils y rompirent à coups d'épées 
un tableau du même Saint , fort eftimé 
pour avoir été fait de la main d'unPein- 
■ tre fameux. 

Ce ne fut pas ici la fin de leur rage^ 
d'autant qu'après avoir volé tous les or- 
nemens de cette Eglifè, ils furent à la priir- 
pale^de ladite ville, qui ell dédiée aux 
bien-heureux Martirs Saint Gervais & S. 
Protais; & alfaillans le maître Autel, 
foulèrent aux pieds le Saint Sarement 
avec infinis blafphêmes ; après cela ils 
partirent entr'eux les Calices , les Croix, 
îcsvêtcmensSacedotaux & autres, ayant 
jetté les Saintes Reliques au loin. - Ils 
lavoicntaufij après, leurs mains facrile- 
ges dans kç fonds Baptifnnauxj Ôrafin 

^ que 
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que leur impiété fût exécutée fur tous 
les vaiffeaux facrez dont la faintc Egliie 
fe fert , ils engrailTerent leurs fouliers de 
la faintc Huile ; abatirent auifi les Cru- 
cifix & Images des Saints , donnans la 
quellion de corde , par dérifîon & par 
forme de fupplice , à plufieurs Images 
des Saints , les démembrans , avec force 
paroles fcandaleufès , & faifant des hur- 
Jemens effroyables, en fe mocquant de 
rOffice Divin i & à la fin mirent en piè- 
ces en terre les Orgues & le Tabernacle 
qui étoitde très- bel le ftruélure. Etansà 
leurs logis , ils fe fervoient des Calices 
facrez , en lieu de taffes pour faire leur 
yvrogneries, forçans quelques Catholi- 
ques (qui pour leur debilevieillefle , n^a- 
voient pû s’enfuir dans les montagnes ) 
de venir avec eux. Ils mirent' en forme 
de bute , plufieurs Images , les tirans 
avec leurs moufquets j & avec celles qui 
étoient de bois , ils en réchauffoient leurs 
fours. Des ornemens d’ Autel qui étoient 
Eicn riches, de toi le d'or brodez, ils 
faifoient des houffes à leurs chevaux > 
les Platines des Calices leurs fervoient 
d’aflîetesà table j les Aubes leur fervoient 
de chemifes , & les Étoiles de fangles à 
leurs che vaux, lefquels ils menoient dans 
les Eglifes pour les faire boire dans les 
"t . . bapciftaï* 
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baptiftaircs ; mais jamais aucun chev; 
n’y voulut mettre la bouche. Ils mire; 
auflî par terre un très-beau tableaù < 
Notre-Dame , & fut chofc remarquab 
que parmi un infini nombre d’arqueb 
fades, aucun ne le pût toucher , ils o 
exercé les mêmes cruautez dans tout 
les Eglilès qu'ils ont rencontrées a\ 
villes & lieux où ils ont pafifé au nor 
bre de quatorze : parmi tant d'inhum 
nitez faites à ces Eglifes , deux Pretr 
reçûrent la Couronne de Martire , foi 
frans une très- cruelle mort pour la cc 
fefiSbn de la Foi. De tout ceci font t 
moins plulkurs habhans des lieux ( 
ces chofes ont été faites : mais les Jiig 
mens de Dieu font lî grands , qu'un pei 
nombre de foldats Catholiques dé 
leurs gros efeadrons , y faifans une tel 
boucherie , qu'effrayez de la perte qu' 
avoient reçûë , ils abandonnèrent pi 
Vite que le pas , Bormio & les autres P) 
ces par eux occupées dans la Valtolii 

♦ 
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lettre de notre 

Saint Pere le Pape Grégoire XP'. à 
Sa Majefle' Très - Chrétienne , pour 
fe conjouir avec elle de [es glorkujes 
vicaires, 

N otre trèi-chcr fils en Chrift, falat^ ’ 
& notre benedidion Apoftoliquc. 
Les hauts faits de votre valeur Royale 
qui ont attiré fur eux les cfprits des Chré- 
tiens , apportent bien du contentement 
à notre foin paternel parmi la gloire 
de vos armes , & refperance de vos 
triomphes. Car comme nous confide- 
lonsavec beaucoup de fortes de regrets y 
Limpieté des Hérétiques croupiflTans en 
certains lieux (ans peur & fans crain- 
te , en d'autres exerçans les loix d'une 
cruelle domination , nous remercions 
maintenant le grand Dieu des Armées, 
d'avoir en un tems fi oportun pour la guer- 
re , fait prendre les armes a votre Majef^ 
té pour la défenfe de la dignité de la Re- 
ligion Catholique. 

. O bel appremiflage d'une Royale mi- 
lice & digne d’un Roi très * Chrétien ! 
Qu'elle merveille que l'âge que les au- 
tres ooc accoutume de paifer en jeux Sc 
' en 
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en dclices par une certaine mole/îe . l 
feneantife , vous remployez auflî genc 
reufement qu'heureuiement à appaile 
Jes différends , à conduire les armées S 
afïîeger les Places des Hérétiques , & Jt 
tout non fansconfeildcDieu,au Royau- 
me duquel vivent les Rois ? 

Quoi 1 eft-il croyable qu’aux premiers 
abords de votre adolefcence , vous ayez 
entrepris une oeuvre ü relevée & {i diffi- 
cile, ik que les dangers & les' difïîcu/tez 
qui ont arrêté le cours des autres , ayenc 
incité la grandeur de votre courage ? 
JoüifTez, très-chers fils , de la renoms 
mée que votre nom vous a acquile , & 
fuivez ce Dieu qui combat avec'vous , 
afin que comme maintenant un chacun 
vous tient pour le foudre de la guerre , 

& le bouclier de la paix , vous foyez ef- 
timé de tous à l’avenir la loüange d’If 
.raël & la gloire de tout le monde, v 
Du plus haut fommet de notre dignité 
.ApoftoÜque , où la main de Dieu nous 
a conduis , ( quoi qu’indignes de cette 
, grâce ) nous afliftons d’cfprit & d’affec- 
tion à vos armes , & par nos frequentes 
prières vous préparons les divins reme- 
des ; & bien que nous ne doutions point 
que vous ne mettiez la derniere main 
avec beaucoup de conllance à ce qu in- 
■ vite 
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.vite par nous , & comme par votre pro- 
pre Vertu , avez entrepris , toutefois ne 
trouverez point mauvais d’y être enflam- 
mé davantage psr nos excitations , afin 
qu’il paroiflè que noüs femmes foigneux 
au bien & de l’avancement de la vraye 
Religion Catholique , & que nous vou- 
lons donner lieu à votre gloire, 
i Vous êtes jufques à cette heure gran- 
dement redevable à Dieu de fes liberali- 
tez j &, comme nous efperons & fouhai- 
tons tous enfemble , vous le ferez bien 
davantage à l’avenir ; & il dl croyable 
que votre efprit fi relevé, ert imbu d’u- 
ne doctrine divine , & non point des pré- 
ceptes de quelque fapience humaine : 
car vous avez très-bien entendu , que les 
fondemens des Royaumes font appuyez 
fur la vérité d’une Foi Orthodoxe : & de 
fait , tant que Dieu ne fera point gardien 
des villes, jamais aucune Principauté ne 
fubfîftcra avec aflTûrance. 

Que l’on juge avec combien de fide^ 
lité défendront votre Siégé Royal , ceux • 
qui ont jette les Saints même des Tem- 
ples , & qui ont tenté les moyens de les 
Oter du nombre des bien-heureux , voire 
du Paradis 5 ceux qui avec une impie té- 
mérité , condamnent les intentions de 
nos Majeurs > les Coutumes des Rois , ks 

f De- 
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Decrets des Papes , & les Ccremoi 
de TEglife. 

Ce foHt-Ià les troubles de votre Ré 
blique ancienne , les reproches de 
France que Dieu ( l’Ennpereur des Ro 
vous a refervezjpour etre éteints & 
foupis durant le cours de vos jeunes i 
nées. 

Sçaehez maintenant que toute PEuro 
qui eft en fufpens'pour l’évenement 
vos armes , attend bien tôt , fous vot 
conduite, drdïèrles voiles Eirl'Ocea 
afin que le lieu qui fert d^azile & ( 
défenfe aux Hérétiques rebelles , 
à la pofterité pour marque de vos vi( 
toires. 

Nous fçïwonsbien que ni lacrainte ni VI, 
confiance ne vous détourneront jama 
de votre cntreprilè ; fouvenez-voustor 
tefois que les Saints defquels Ton defeiî 
Phonneur , aflifient au Prince qui prêt, 
la proteétion de la Religion , & comb^ 
lent avec lui comme des compagnons! 
guerre : vous ne manquerez fans doii 
de trouver Dieu favorable fur les mêmj 
eaux dont autrefois il endurciffoit les Ho 
fous les pieds comme de la terre , doi 
les ondes deçà & delà fèrv ans comme < 
muraille , ^donnèrent paflage à Ton à 
mée. H 


©•ETAT. 3t, 

?our lors nouspounonselperer afîÛ- 
rément, qu'après avoir mis en votre 
Royaume un bon établiflcment , & 
<lompté rimpieté qiü (è rencontre , vouf 
pourrez quelque jour par vos vidèoires , 
joindre TOrient avec TOccident , imi- 
tant la gloire de vos Ancêtres qui ont 
porté autant d'honneur aux excitations 
des Papes qu'aux Commandemens do 
Dieu. 

A cela vous invite le très-Sainr Louis,, 
le nom duquel vous portez auili-bien que 
vous imitez Tes aéüons, les premiers de. 
votre race vous y convient , lefquels en 
défendant l’autorité Apoftolique , éten- 
dans la Religion , ont jettéde bons & a& 
fiirez fondemensde votre Royale Maifon. 

Suivez, très-cher fils , l’ornement du 
monde , les commandemens du Ciel , 
verfez votre colcre & yotre indignation 
fur les peuples qui h’ont point connu 
Dieu , aHn que dans le Ciel vous acqué- 
riez les tréfors de la Divine mifèricorde 
à votre Majeilé , à laquelle par notre au- 
torité Apoilolique nous donnons avec 
affeélion extrême , notre bcnediéüon# 
Donné à Rome à Sainte Marie Majeure , 
Ibus l'anneau du Pêcheur , le dixiéme 
jour de Juillet, l'année première 
ét notre Pontiâcac. 

fP/- 
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nE P I L O G U E. 

P Ar les Mémoires ci-defllis rapportes 
l’on peut reconnoître les manies ( 
la Ligue du peuple François , la Icgcre 
d’icelui à fe donner au parti de ceux q 
ont donné le trouble au Royaume j i 
comme judicieufèment il a été pourvû 
la confervation de la Couronne de Fra 
ce , des juftes droits â icelle du feu R 
de mémoire immortelle , par la prude 
ce du Parlement de Paris & de quanti 
de gens de bien , contre les delTcins ar 
bilieux d’Efpagne, dont la France a ] 
reconnoître les fentimens , lorfque Di 
lui a fait cette grâce de lui defliller ] 
yeux a & de la rendre obéïflante ent 
les bras de fon Souverain & legitir 
Monarque , qu’elle vouloit m’éconn< 
tre, qui eftee qui a été remarqué en ce 
vre , pour apprendre à ne fe départir 
mais du vrai devoir de fujettion , ] 
l’exemple déplorable des guerres , ç 
les Ligues malheureufes ont produites 
ce floriflant Empire. 
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